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DESCRIPTION 

DELA  VILLE 

DE  PARIS- 

JEt  de  tout  ce  qu'elle  contient  de 
curieux  &  de  plus  remarquable. 

L  A     P  O  Pv  T  E 

DE  SAINT  DENYS- 

E  toutes  les  nouvelles  portes 
conftr uites  depuis  qu'on  a  en- 
trepris d  embellir  la  ville  de 
Paris  3  aucune  n'a  été  élevée 
avec  plus  de  magnificence  que  celle-ci. 
Elle  eft  (ïtuée  proche  des  fondations 
de  l'ancienne  ,  qui  étoit  très-incom- 
mode. Le  corps  de  la  nouvelle  qui  Ce 
Tome  IL  A 


x  Description  • 

voir  à  prêtent  >  a  foixante  &  douze 
pies  de  hauteur  avec  la  même  largeur. 
La  baye  ou  i  ouverture  eft  de  quatorze 
pies*,  &  de  chaque  côté,  elle  eft  acom- 
pagnée  de  pyramides  chargées  de  tro- 
phées d'armes ,  qui  font  attachez  fur 
la  largeur  de  l'ouvrage ,  dans  le  piéde- 
ftal  dcfquelles  on  a  ouvert  deux  petites 
portes  ,  pour  aider  à  la  grande  du  mi- 
lieu. Sur  le  ceintre ,  on  a  placé  un  bas 
relief,  qui  repréfente  ,  du  côté  de  la 
Ville,  le  paflTage  du  Rhein  ;  &  du  coté 
du  faubourg  ,  la  prite  de  Maftrich. 

Afin  de  rendre  ces  chofes  plus  claU 
res  ,  fous  chaque  pyramide  ,  on  a  grav^ 
ces  infcriptions,  fur  des  tables  de  mar- 
bre blanc. 

LUDOVICO  MAGNO; 

QUOD  DIEBUS  VIX  SEXAGINTA 
RHENUM,WAH  ALIM,  MOSAM, 
1SALAM  SUPERAVIT. 

SUBEGIT  PROVINCIAS  TRES, 
CEPIT  URBES  MUNITAS 
QU  A  DRAGINTA. 


bvu  Vins  de  Paris.  f 


EMENDATA  MALE  MEMORI 
B A  TAVORUM  GEMTE 

PR^FECTUS  ET  EDILES.  P.  CC 
Anno  D.  M.  DC  LXXII. 

Du  côté  du  Faubourg  : 

LUDOVICO  MAGNOJ 

QUOD  TRAJECTUM  AD  MO* 
SAM  XIII.  DIEBUS  CEPIT. 

PRjEFECTUS  ET  EDILES.  P.  CC 
Anno  D.  M.  DC  LXXIIL 

Cette  porte  eft  d'une  magnifique  ap- 
parence, &c  doit  être  regardée  comme 
un  ouvrage  de  diftin&ion.  Le  delfus  eft 
découvert  à  la  manière  des  anciens  Arcs 
de  triomphe  ,  que  Ton  voit  à  Rome  8c 
ailleurs.  C'eft  le  favant  François  Blon- 
del  ,  qui  en  a  donné  le  deiïein  auffi- 
bien  que  de  quelques  autres  nouvelles 
portes  &  de  la  plupart  des  embeliiïè- 
mens  qui  ont  été  faits  à  Paris  fous  le 
minifterede  J.  B.  Coibêkt.  Les  infcri- 
ptions  font  dé  fa  compofition  3  &  leur 
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Description 
beauté  fait  connoître  qu'il  étok  très- 
vcrfé  dans  la  belle  littérature,  &  très- 
habile  en  plufieurs  chofes. 

Tous  les  ornemens  de  fculpture  di- 
fltibuez  fur  cette  porte  ,  font  d'AN- 
guier  l'aîné  ,  aufli-bien  que  jes  bas 
reliefs  placez  fur  les  deux  faces.  Ces 
travaux  avoient  été  commencez  par 
Girardon  ;  il  avoit  même  déjà 
achevé  les  rofons  qui  font  fous  Tare  > 
mais  aiant  été  emploie  à  d'autres  ou- 
vrages pour  Verfaiiles  ,  il  fut  obligé 
de  difeontinuer. 

Il  fe  trouvoit  à  côté  de  la  porte  de 
faint  Denys  une  grande  place ,  nommée 
la  Ville-Neuve  ,  qui  a  été  remplie  de 
maifons  en  17 17.  dans  lefquelles  quan~ 
tké  d'artifans  fe  font  établis, qui  y  font 
commodément  logez. 

Dans  le  faubourg  de  faint  Denys , 
on  doit  aller  voir  les  chofes  qui  fuivem^ 
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LA  MAISON 
DES  PRETRES  DE  LA  MISSION 

DE  SAINT  LAZARE» 

TF  Ës  Auteurs  qui  traitent  des  aftti- 
1  >  quitez  de  la  ville  de  Paris  ,  difenc1 
bien  des  chofes  de  cette  ancienne  mai- 
fbn  ,  que  Ton  n'a  pas  trouvé  à  propos  de 
rapporter  ici.  11  faut  feulement  favoir 
que  c'étoir  autrefois  un  Prieuré  de  fon- 
dation roiale ,  où  les  Rois  faifoient  leur 
fejour  pendant  quelques  femaines ,  pour 
recev  ir  le  ferment  de  fidélité  &  les 
îôumiîîîons  de  tous  les  ordres  qui  com- 
pofent  la  Ville,  &  pour  fe  préparer  à 
leur  première  entrée  ,  qui  étoit  ordinai- 
rement très-magnifique.  Leurs  corps  y 
étoient  mis  en  dépôt  pendant  quelques 
jours ,  pour  y  faire  les  préparatifs  de  leurs 
funérailles  ,  avant  que  de  les  porter  à 
faint  Denys  pour  y  être  inhumez. 

Dans  la  fuite  des  années  ce  Prieuré  qui 
étoit  de  Tordre  de  faint  Auguftin  ,  fuc 
uni  à  une  léproferie  ,  c'eft  à-dire ,  un  hô- 
pital deftiné  à  traiter  &  à  entretenir  les 
perfonnes  attaquées  de  la  ladrerie ,  qui 
dévoient  donner  à  cette  maifon  la  pro* 
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é  Description 

prieté  de  tous  leurs  biens  ,  avant  que 
d'y  être  reçus  >  mais  cette  infâme  ma- 
ladie aiant  ce  (Fée ,  particulièrement  en 
France,  les  chofes  ont  changé  de  face. 
Les  biens  considérable*  de  ces  maifons 
ont  été  détournez  ou  appliquez  à  d'au- 
tres ufa^cs. 

Le  dernier  Prieur  titulaire  de  ce  béné- 
fice >  nommé  Adrien  le  bon  ,  mort  en 
165  1.  s'accommoda  de  fon  titre  avec 
Vincent  de  Paul  ,  premier  inftituteur 
des  Prêtres  de  la  Miffion  ,  qui  avok 
commencé  fa  congrégation  dès  Tannée 
3625.  dans  le  collège  des  Bons  Enfans 
litué  proche  delà  porte  de  faint  Vider-, 
il  vint  dix  ans  anrès  s'établir  dans  la 
maîfon  de  faint  Lazare  ,  devenue  en- 
fui te  chef  de  toute  la  congrégation  de 
la  mifiion ,  6c  la  réfidence  ordinaire  du 
Général-  Cette  nouvelle  congrégation  a 
multiplié  très-promptement  ,  àcaufe 
des  (ervices  qu'elle  rend  à  l'Eglife  par 
les  miffions  qu'elle  fait  dans  les  Villes 
8c  dans  les  Villages  ,  &  par  les  Sémi- 
naires &  les  retraites  fpirituelles.  Il  y  a 
pour  cette  raifon  peu  de  Villes  Epifco- 
-pales  en  France,  où  elle  n'ait  des  Semi* 
naires  ou  Maifons  très- bien  établies  > 
enforte  que  cette  congrégation  en  peut 
compter  à  préfcnt  plus  de  quatre-vingt 


'dé  la  Ville  dé  Paris»  7 
dix,  tant  dedans  que  dehors  du  roiaume.- 

Le  roi  Louis  XIV.  qui  a  toujours  eu 
de  la  confédération  pour  les  Miffionai- 
res  ,  dont  il  avoit  fort  connu  l'inftitu- 
teur  Pincent  de,  Paul  ,  les  a  établis  à 
Verfailles  ,  à  Fontainebleau  ,  à  faint 
Cyr  ,  aux  Invalides,  à  Sedan  &  à  Ro- 
èhefort ,  où  ils  font  l'Office  divin  &  les 
fondions  curiales  avec  beaucoup  d'édi- 
fication ôc  d'exaétitude. 

Il  ne  refte  aucun  vertige  de  l'ancienne 
mai  (on  de  faint  Lazare  qui  étoit  très- 
petite,  n'y  aiant  que  douze  religieux, 
$C  menaçait  ruine  de  tons  cotez.  Edme 
plïi  ,  troifîéme  General ,  éleva  ces  vaftes 
&  fol  ides  bâdmens  qui  fe  voient  aujour- 
d'hui ,  qui  ne  font  cependant  pas  encore 
a  (lez  fpaçieux  pour  loger  cette  nom- 
breufe  &  très-ricîïe  communauté,  Le 
grand  corps  de  bâtimens  qui  donne  fur 
ia  Ville ,  eft  un  peu  plus  ancien  ,  &c  ne 
fert  qu'aux  exercitans ,  étant  féparé  par 
une  grille  de  fer  de  celui  de  la  grande 
communauté. 

On  a  mis  dans  une  fale  bafïe,  par  un 
jiifle  fentiment  de  reconnoiffance  ,  les 
portraits  des  nombreux  bienfaiteurs  de 
cette  congrégation  ,  aufquels  ceux  de 
quelques perfonnes  d'un  mérirediftingué 
ont  été  ajoutez.  L'entrée  principale  de 
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S  DESCRIPTION 

la  maifon  eft  aflez  belle.  Le  réfe&oinr 
eft  grand  &  éclairé ,  &  rien  n'eft  plus 
beau  que  d'y  voir  Tordre,  le  filence  tk 
la  propreté  qui  y  régnent ,  quoiqu'il  s'y 
trouve  quelquefois  plus  de  deux  cens 
perfonnes  enfemblc.  On  a  placé  dans  le 
fond  un  grand  tableau  qui  repréfente 
le  déluge  univerfel  ,  peint  avec  beau- 
coup d'art.  Deux  pauvres  mangent  tous 
les  jours  avec  la  Communauté,  &  font 
iervis  également.  L'Apotiquairerie  eft 
encore  un  endroit  qui  mérite  d  être  vu. 
La  Bibliothèque  neft  pasà  la  vérité  fituée 
dans  un  lieu  avantageux  ;  elle  eft  cepen- 
dant nombreufe  Se  d'un  bon  choix. 
On  y  trouve  tout  ce  que  Ton  peut  défi- 
rer  ,  particulièrement  fur  les  matières 
de  difeipline  Ecclefiaftique,  &  on  a  foin 
d'y  procurer  tous  les  bons  livres  qui 
paroiiïent. 

L'Egîife  eft  une  Gothique  aflez  grof- 
(îere  ,  de  la  moitié  trop  petite  pour 
contenir  cette  Communauté,  &  pour 
faire  les  cérémonies  avec  la  grâce  &  la 
jmajefté  qu'il  conviendroit  j  à  quoi  ce- 
pendant les  MifTionaires  s'attachent 
d'une  manière  édifiante  -.cependant  on 
l'a  reblanchie  &  embellie  en  dedans , 
pour  la  rendre  propre  >  autant  qu'il  a 
été  poffible. 
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On  lit  dans  le  chœur  quelques  cpi- 
îàphes ,  entre  autres  ,  celle  de  Vincent 
de  Paul,  inftituteur  8c  premier  Gene- 
ral de  la  Congrégation  de  la  miffion  3 
qui  etoit  en  grand  crédit  dans  Ton  temss 
&  qui  avoir  l'oreille  des  Puiflfances  fous 
le  roi  Louis  XIII.  ce  que  fon  zele  &  fà 
charité,  avec  une  grande  douceur  ré- 
pandue dans  toutes  fes  a&ions,  luiavoient 
procuré.  Il  a  été  béatifié  à  Rome  le 
M.  Août  1719.  Se  la  cérémonie  faite  à 
Paris  le  27.  Septembre  fuivant, 

Voici  Tinlcription  gravée  fur  {brM 
tombeau^ 

Hic  jacet  venerabilis  V in- 
centifs a  Pau  LOjïu  nd  at  or  s  eu 

INSTïTUTOR  AC  PRIMUS  SU  P  ERIOR 
GENERALIS  CONGREGATIONIS  MIS- 
SION I  S  , NECN O N  PUELLARUM  CHA- 
RlTATïS.  ObIIT  27.  S  bPT  E  M  BR  I  S 
ANNO   1660.  JETAT  I S   VERO  SVJE  85. 

René  Aimeras  &  Edme  Jolliy  ùs  deux 
fucceffeurs,  font  inhumez  à  fes  cotez* 
Le  premier  eft  mort  en  1671.  &  le  fé- 
cond en  1697.^ 

Plufieurs  perfonnes  de  diftin&ion  re- 
pofent  auffi  dans  cette  Eglife  *,  Louis  de 
JBajjomfierre  Evêque  de  Saintes  ,  Nico- 
las Sevin ,  Evêque  &C  Comte  de  Cahcrs  0 
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Louis  Abelly  Evêque  de  Rodez. ,  qui  % 
mis  plufieurs  ouvrages  en  lumière ,  entre 
autres  MedulU  Iheoloqidi  ;  &  quelques 
aurres  perfonnes  diftinguées  par  leur 
mérite  Ôc  par  leur  naifTance. 

La  plus  belle  épitaphe  qui  fok  dans 
le  chœur  3  eft  celle  d'Adrien  le  Bon  ,  der- 
nier Prieur  titulaire  de  (aint  Lazare,  ôc 
infigne  bienfaiteur  de  la  Congrégation 
de  la  miffion  ;  on  y  voit  (on  portraits 
au  bas  duquel  on  lit  ces  vers  qui  font 
allufion  à  Ton  nom. 

Die  bona  verba  hono  5  pt4  dicas  ojfœ 

quiefeant , 
Hoc  tibij  qui  dicaty  protims  alter  eriK 

Ils  font  de  la  compofition  de  Jacques 
delà  Foffcy  né  à  Paris ,  Prêtre  de  cette 
Congrégation,  qui  a  fait  plus  de  trente 
mille  vers  ,  que  fà  modeftie  la  empêché 
de  donner  au  Public,  Ôc  que  le  fameux 
Santeuil ,  qui  s'y  connoifTbit ,  jugeoit 
très  dignes  de  paroître  au  jour. 

Il  efl:  à  propos  de  remarquer  que  cette 
maifon  occupe  un  terrain  fort  vafte, 
dont  l'étendue  s'avance  bien  loin  dans 
les  campagnes  voifines  >  &  plus  grand 
qu'aucun  autre  qu'il  y  ait  à  Paris,  dans 
ici  il  y  a  plufieurs  terres  labourées*» 
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lîn  moulin  ,  &  toutes  les  autres  chofes 
neceflaires  à  une  grande  &  nombreufe 
Communauté  comme  celle-ci,  qui  patfè 
pour  la  plus  riche  du  roiaume,  quoique 
rétabliilèmenf  en  foit  fort  nouveau , 
comme  on  la  marqué  ailleurs.  Les  jar- 
dins particuliers  font  très-agréables  -,  le 
parterre  eft  entre  deux  grandes  terrafïès, 
qui  ont  vue  fur  la  ville  &  fur  les  campa- 
gnes voifines. 

Pour  inftruire  le  public  des  (èrvices 
que  la  Congrégation  de  la  miffion  rend 
à  la  religion  ,  on  dira  quelque  chofe 
des  retraites  qui  fè  font  dans  cette 
maifon. 

Aux  quatre  ordinations  ,  ceux  qui 
font  admis  aux  ordres  facrez  peuvent  y 
venir  faire  leurs  retraites  de  huit  jours, 
qui  commencent  le  famedi  au  foir  ,  8c 
tous  ceux  qui  fe  prefentent  font  reçus 
gratuitement. 

Un  bourgeois  de  Paris  qui  n'a  pas 
voulu  être  connu  par  unefprit  de  mode- 
ftie,  a  fondé  depuis  quelques  années, 
avec  une  très  grande  fomme  d'argent  , 
quatre  retraites  pour  quatre  cens  Curez, 
&  d'autres  Prêtres  deffervans,  du  Dio- 
cefe  de  Paris,  afin  de  fe  recueillir  pen- 
dant quelques  jours.  Ces  retraites  Ce 
font  après  Pâques,  dans  les  (èmaines  où 

A  v) 
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il  ne  fe  trouve  point  de  fêtes  ,  8c  com* 

mencent  le  Dimanche  au  Coït. 

Il  y  a  de  même  des  retraites  pour  les 
Clercs  avant  le  tems  de  leurs  vacances  3 
qui  commencent  auffi  le  Dimanche  v 
mais  elles  ne  font  pas  fondées  ,  quoi- 
qu'elles (oient  d'une  fort  grande  utilité. 
L'Abbé  Fivant  >  grand  Chantre  ,  eft 
après  l'Archevêque  de  Paris,  le  principal 
Promoteur  de  toutes  ces  retraites  de  Prê- 
tres &  de  Clercs  ,  qu'on  imite  déjà  dans 
les  provinces,  à  caufe  de  leur  utilité 
&  du  fruit  merveilleux,  qu'elles  produis 
fcnr. 

Enfin  tous  les  mardis  au  fbir  ,  excepté 
dans  les  femaines  des  grandes  retraites  5 
dont  on  vient  de  parler  ,  on  reçoit  auffi 
dans  cette  maifon  les  perfonnes  de  tous 
crats  pour  faire  des  exercices  fpirituelsr 
ce  qui  produit  de  très  -  grands  (ecours. 
pour  la  conduite  des  bonnes  mœurs. 

fean  Benêt  y  élu  le  dixième  de  Mû 
171  î.  qui  eft  le  fixiéme  General,  gou- 
verne cette  Congrégation  avec  une 
grande  fagefle  &  une  douce  fermeté,. 
François  Hébert ' ,  né  à  Paris  ,  a  eu  plu- 
fieurs  voix  pour  être  General.  Il  a  été 
long-tems  Curé  de  Verfailles,  &  enfuite; 
H  êque  d'Agen,  où  Ton  a  toujours  vû-; 
<b.  dignes  Prélats» 
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On  ne  doit  pas  oublier  de  dire  >  que 
Vincent  de  Paul  trouva  en  entrant  dans 
îa  maifcn  de  faint  Lazare  >  des  perfon- 
nes  dont  l'efprit  (k  la  conduite  étoient' 
dans  le  dérèglement,  que  les  parensSe 
les  tuteurs  y  tenoient  enfermées  pour  la 
correction.  Adrien  le  Bon  l'engagea  à 
vouloir  bien  s'en  charger  ,  comme  il 
avoit  fait  lui-même.  On  a  à  préfent  là 
confolation  de  voir  plufieurs  de  ces  per* 
fonnes  déréglées  fortir  de  cette  maifon» 
avec  un  efprit  plus  fain  3  &  d'une  con<* 
duite  mieux  rangée  • 

Le  Parlement  par  un  très-fage  règle* 
rnent  envoioit  autrefois,  tous  les  ans*? 
des  Commifiaires  députez  de  fôn  corps 
pour  faire  la  vifite  ,  afin  d  être  informé 
de  tout  ce  qui  s'y  palfoit,  &  pour  être 
inftruit  fi  tout  étoit  dans  les  règles  \  mais 
à  préfent  le  Lieutenant  General  de  police 
a  feul  cette  commiffion.  Les  groiïès  pen- 
fions  qui  fe  tirent  de  cette  correction  5. 
produifent  de  très-grandes  fommes. 

En  1719.  &  en  1720.  les  Prêtres  de 
la  miffion  de  faint  Lazare  ont  fait  éle- 
ver fur  la  grande  route  ou  le  grand  che- 
min qui  va  à  faint  Denys  ,  une  longue 
fuite  de  maifcns  doubles  à  plufieurs  éta- 
ges ,  conftrukes  très-folidement  toutes 
cte  pierres,  de  taille  ,  dans  lefquelk^ 
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plufieurs  familles  particulières  &  divers 
artifans  pourront  être  fort  commodé- 
ment logez*  &  qui  rendront  des  loiers 
très-confiderables. 

Comme  les  Prêtres  de  la  tniflîonde 
faint  Lazare  font  très-zelés  pour  là  bon- 
ne conduite  des  mœurs  ,  ils  propofent 
une  chofe  qui  pourroit  convenir  à  quan- 
tité de  perfonnes  qui  veulent  ferîeufe- 
ment  travailler  à  leur  falut. 

Dans  le  mois  de  Juin  1724.  ils  ont 
fait  mettre  cette  affiche  à  tous  les  coins 
des  rues  de  Paris  pour  en  inftruire  le 
Public, 

Retraite  honnestb  et  chrétienne. 

S'il  fe  trouvoit  plujîeurs  gens  de  bien* 

Ecclejiafliques  ou  Séculiers  ,  qui  défirent 
de  vivre  un  peu  a  l'écart  du  grand  monde  *, 
les  Prêtres  de  la  miffion  de  faint  Lazare 
fer  oient  affez  difpofez,  a  leur  procurer  ,  a 
bon  compte  5  près  de  leur  Eglife  ,  un  loge- 
ment fatn  &  commode  b  une  grande  cour, 
un  beau  jardin  ,  une  maifon  de  campagne- 
(3  toutes  les  autres  chofe  s  necejfaires  a  la 
vie  5  tant  en  fan  té  quen-  maladie. 

Cet  avis  peut  être  très-utile  à  plufieurs 
perfonnes  &  aux  Prêtres  de  faint  Lazare, 
en  procurant  aux  premiers  de  grandes 
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commodités,  &  aux  autres  de  bonnes 
penfions,  fi  les  chofes  s  exécutent  comme 
elles  font  propofees  par  l'Affiche. 

Les  SœuRs  Grises,  fous  le 
nom  de  Filles  de  la  Charité" 
fervantesdes  pauvres  ,  établies  par  Vin* 
tent  de  Paul  Inftituteur  de  la  miffion  , 
ont  leur  principal  maifon  de  l'autre  côté 
de  la  rue ,  elle  eft  grande  &  fort  rem- 
plie de  jeunes  filles  ,  que  Ton  envoie 
dans  les  charités  des  Paroitfes  :  elles 
vont  auffi  dans  les  Provinces.  Il  y  en  a 
à  préfent  plus  de  douze  cens.  Elles  ont 
deux  cens  quatre-vingt  fix  établiflemens 
dont  il  y  a  environ  fix  vingt  Hôpitaux  y 
toutes  les  Maifons  ont  relation  à- celle 
de  Paris.  Il  y  en  a  41.  aux  Invalides  , 
20.  aux  Incurables,  &  pins  de  80.  dans 
les  principales  ParoifTes  de  Paris  ,  ou 
elles  font  établies  pour  le  fervice  des 
pauvres  &  des  malades  ;  &  l'on  peut 
ajouter  à  leur  louange  qu'elle*  rendent 
plus  de  fervice  au  public  3  qu'aucune 
Communauté  de  leur  fexe. 

Elles  ont  été  fondées  par  Lomfe  de 
M  A  r  r  l  l  a  c  ,  veuve  de  N.  le  Gras, 
Secrétaire  de  la  reine  Marie  de  Medicis. 
Cette  Dame  en  a  éré  la  première  fupe- 
rieure  en  1633.  &  Fmcent  de  Paul  qui 
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en  etoit  l'Infti  tuteur  ,  donna  des  règles 
&  des  conftirucions  approu  vées  par  Fran- 
çois de  Gondy  ,  Archevêque  de  Paris  r 
qui  les  mit  à  perpétuité  fous  la  direction ? 
des  Supérieurs  généraux  de  faint  Lazare , 
aufqueiles  elles  obéifient  avec  une  pro* 
fonde  foumiffion.  Quoique  cet  établifTe- 
ment  foit  nouveau  >  ces  filles  ont  déjà 
un  très-çrand  nombre  de  maifons  ,  dont 
quelques  unes  font  en  Pologne  ;  &  l'on 
en  compte  plus  de  trente  feulement  à 
Paris.  Ces  filles  ne  font  point  religieu- 
fes  y  8c  peuvent  quitter  quand  elles 
veulent.  Avec  les  fetvices  qu'elles  ren- 
dent aux  pauvres  &  aux  malades ,  elles 
s'appliquent  auflî  à  rinftfu&ion  des  jeu- 
nes filles,  en  leur  apprenant,  à  lire,  a- 
écrire  ,  &  à  faire  des  ouvrages  propres 
à  gagner  leur  vie. 

Les  Dames  de  qualité  vont  fouvenr 
chez  elles,  pour  faire  des  retraites  ipi* 
rituelles. 

Un  peu  plus  avant  &  du  même  côté 
eft  la  Foi  r  e  de  Saint  Lauren iy 
que  1  on  ouvroit  depuis  plufieurs  fîecles 
le  lendemain  de  la  fête  de  ce  Saint ,  qui 
arrive  le  dixième  d'Août  5  &  qui  duroit 
feulement  huit  jours*,  mais  parlegraad 
crédit  des  Prêtres  de  1&  million  defain*v 
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■Lazare ,  à  qui  elle  appartient ,  elle  a  été 
avancée  en  1705.au  vingt-quatrième  dfc 
Juillet ,  à  caufe  qu'elle  tomboit  dans  les 
vacances,  qui  commencent  à  la  N.D.  de 
Septembre  *,  ce  qui  étoit  caule  quelle 
étoit  peu  fréquentée  pendant  ce  rems-là-. 
Cette  Foire  qui  continue  à  préfent  juf- 
qu'à  la  fête  de  faint  Michel ,  eft  franche 
pour  toutes  fortes  de  marchands  &  de 
marchandifes.  Sa  première  inftitution 
éd  rapportée  au  règne  de  Philippe  Au- 
gufte  ,  qui  la  donna  aux  anciens  Reli- 
gieux de  faint  Lazare  dont  les  Prêtres  de 
la  midi  on  ont  pris  l'a  place  ,  qui  ett 
jouiflent  de  la  même  manière.  Elle  fè 
tenoit  autrefois  à  découvert  dans  le  fau- 
bourg tàint  Laurent ,  mais  en  1  66 1*  les 
Prêtres  de  la  miflîon  eurent  la  permit 
(ion  de  la  transférer  dans  un  efpace  qui 
leur  appartenoit  de  fix  ou  fept-ârpbns>? 
où  ils  élevèrent  des  boutiques  &  des 
loges  qui  s'y  voient  à  préfent  &  donc 
ils  tirent  des  loiers  très-confiderables* 
Ils  ont  fait  une  grande  dépenfe  pour 
bâtir  les  loges,  qui  font  très-bien  con- 
ftruites ,  occupées  par  des  marchands  ; 
chez  lefquels  on  trouve  quelquefois  des 
curiofitez  de  prix. 

Les  fpe&acles  de  toutes  efpeces  que 
cette  Foire  fournit  3  même  pendant  k$ 
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Fêtes  &  ks  Dimanches >  y  attirent  beau- 
coup de  gens  de  toutes  conditions. 

LA  RUE 

SAINT  MARTIN, 

CEtte  rue  une  des  plus  longues  & 
des  plus  droites  ,  perce  toute  la 
Ville  d'une  extrémité  à  l'autre  ,  mais 
change  de  nom  en  plufieurs  endroits  y 
&  rien  n'eût  été  plus  ailé  &  plus  beau  , 
que  de  la  redreiïer  en  y  faifant  quelques 
élargiiTèmens  dans  les  endroits  Terrez; 
qui  en  ont  un  très-grand  befoin. 

L'Eglise  de  Saint  Jacques  de  la 
BoucHiRU  ,  n'eft  pas  éloignée  du  com- 
mencement de  cette  rue. 

Avant  !es  ac.croifïèmens  de  la  Ville  ? 
ce  n'étoit  qu'une  fort  petite  Chapelle, 
qui  prit  Ton  nom  du  voifinage  de  la 
grande  boucherie.  Cette  Eglife  a  dépen- 
du pendant  piufienrs  fiecles  du  Prieuré 
de  faint  Martin  des  champs.  Ce  qui  la 
rend  remarquable-  entre  les  autres ,  c'efir 
fa  haute  tour  d'un  ouvrage  Gothique 
parfaitement  bien  conftruit,  mais  char- 
gé de  quantité  d'ornemens  fans  gout  & 
fktis  choix  >  du  haut  de  laquelle  on  dé-* 
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couvre  tonte  rérendue  de  la  Ville ,  bien 
mieux  que  d'aucun  autre  endroit  d'où 
on  la  puifle  voir.  On  ne  trouve  point 
en  quelle  année  cette  tour  a  été  bâtie. 
Il  paroît  cependant  qu'elle  etl:  plus  an- 
cienne ,  que  le  P.  du  Breul  ne  le  dit  y 
qui  marque  qu'elle  a  été  élevée  (bus  le 
règne  de  François  I.  La  forme  de  l'ou- 
vrage &  les  fculptures  qui  y  font  en 
abondance ,  paroiflfent  au  moins  du  rems 
du  roi  Jean  ou  de  Charles  V.  Ton  fils. 
On  a  fait  quelques  embelliffèmens  au 
grand  Autel  en  1710.  mais  peiuemar- 
quables* 

Sur  la  porte  du  chœur  on  verra  un 
Crucifix  de  bois  de  la  main  de  f acquis 
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dans  les  pièces  de  ce  genre. 

Nicolas  Flamel  ,  fi  fameux  chez  les 
Hermétiques  ,  &  Perenelle  fa  femme , 
dont  on  a  afiez  amplement  parlé  dans 
l'article  du  cémetiere  de  faint  Innocent  3 
font  enterrez  dans  l'Eglife  de  faint  Jac- 
ques leur  Faroifîe.  Ils  font  l'un  &  l'autre 
représentez  en  fculpturefurla petite  porte 
qui  donne  du  côté  de  la  rue  Marivaux , 
au  coin  de  laquelle  étoit  leur  maifon  * 
où  ils  parvinrent  au  grand  œuvre,  com- 
me on  la  raconté  ailleurs. 

fan  Fsrnél  3  premier  Médecin  du 
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roi  Henri  II.  y  eft  aufli  enterré.  Il  aétef 
félon  Guy  Patin  ,  un  des  plus  favans-- 
Médecins  qui  aient  jamais  paru  en  Fran- 
ce ,  comme  on  en  peut  juger  par  les- 
cures  merveilleufes  qu'il  fit  fur  les  per- 
fonnes  roiales  5  principalement  fur  la 
reineCatherine  de  Medicis.  On  lui  'trou- 
va après  fa  mort  trente  mille  écus  en 
argent  comptant ,  cachez  dans  Tes  livres  y 
&  il  ctoit  fi  occupé ,  qu'à  peine  avoit  il 
le  tems  de  manger,  ce  qui  eft  caufe  que 
Ton'  ne  voit  que  peu  de  fes  ouvrages. 
On  lit  dans  quelques  mémoires  partial-* 
liers,  que  cette  Reine  étoit  fi  contente* 
de  fes  foins  ,  qu'elle  lui  donnoit  dix  mille 
écus  à  chaque  couche  qu'elle  faifoit* 
Il  eft  mort-  le  ré.  cPAvril  155  7.  âg£ 
feulement  de  5  6.  ans» 

Plus  avant  on  trouve  TE  g  l  1  s  e  h  g 
Saint  Mjbrry  ,  autrefois  nommée 
fœtnt  Pierre  des  Bois ,  parce  qu'elle  étoit 
alors  au  milieu  d'une  petite  Foreft,  dans 
une  efpece  de  folitude  ,  où  famt  Merry 
fo  retira  &  où  il  finit  fes  jours  en  odeur 
de  fainteté  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  prie 
le  titre  de  ce  faint  Solitaire  qu'elle -a  tou^ 
jours  poné  depuis. 

Cette  Eglife  eft  a(Tez  régulièrement 
diftribuée  3  mais  trifte  ôc  obfcure >  & 
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ffrcs-ma!  propre  ,  ainfi  que  la  plupart  des 
Eglifes  de  cette  Ville  ,  où  Ton  eft  bien 
plus  négligent  à  cet  égard  qu'en  aucun 
endroit  de  la  chrétienté ,  s'il  eft  permis 
de  le  dire. 

Ceft  une  Collégiale  qui  dépend  du 
Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  compofée 
d'un  ChefFecier  >  qui  eft  auffî  Curé ,  &c 
de  fix  Chanoines  ,  qui  ont  chacun  fix 
cens  livres  de  revenu,  avec  fix  Chape- 
lains. Tous  ces  Beneficiers  font  à  la  coU 
lation  de  deux  Chanoines  de  Notre- 
Dame  ,  par  le  droit  annexé  à  leur  pré* 
bende. 

On  y  ex.pofe  les  jours  des  Fêtes  prin- 
cipales des  tapiiîeries  alfez  belles  ,  qui 
jrepréfentent  la  vie  de  Notre-Seigneur , 
exécutées  fur  les  cartons  de  Henri  L  e~ 
rembert  Peintre  du  Roi ,  dont  les 
ouvrages  avoient  quelque  beauté. 

Dans  une  chapelle  à  droite  en  entrant 
afTez  proche  de  la  porte  ,  on  trouve 
«ne  chofe  unique  à  Paris.  Ceft  un  mor- 
ceau de  Mofaicjue  en  tableau  ,  qui  re- 
ptéfente  la  fainte  Vierge  &  l'enfant  Jefus, 
accompagnez  de  quelques  anges  ,  fur 
un  fond  doré.  Cette  pièce  à  caufe  de 
fa  rareté ,  mériteroit  d  être  confèryéç 
,aycc  plus  de  foin. 
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On  lit  au  bas  : 

Qpus  magistri  Davïdis  Flo- 
rentini,Anno  m,  cccc.  jlxxxxvi» 

Ce  morceau  a  été  apporté  ^d'Italie 
par  Jean  du  Gamay,  érant  alors  pre- 
mier Préfident  du  Parlement ,  comme 
on  le  voit  par  cette  infcriprion  qui  eft 
au  bas.  Il  le  donna  à  cette  chapelle  qu'il 
avoit  fondée ,  dans  laquelle  il  eft  inhumé. 

Dominus  Joannes  du  Gana  yI 

Prejtdens  Parijîenjts  frimus  3  ad- 
duxit  de  Italia  Parijtum  hoc  opus 
mufaicum. 

A  côté  dyt  chœur  ,  peu  loin  de  la 
porte  de  la  fâcriftie ,  on  a  conftruit  un 
tombeau  pour  Simon  Arnauld ,  Marquis 
de  Pomponne  ,  mort  Miniftre  d'Etat. 
La  chapelle  où  ce  monument  fe  trouve , 
eft  fort  ferrée  \  ôc  la  quantité  des  figures 
&  d'ornemens  qui  y  font  emploiez  ,  ne 
produit  pas  tout  l'effet  que  Ton  pouvoit 
defirer.  Cet  ouvrage  eft  de  Barthelemi 
Rastrelli  Italien >  qui  a  fait  voir 
en  cette  occafion  le  goût  moderne  & 
corrompu  de  fon  pays  ,  fort  différent 
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4c  celui  de  Michel  Ange  &  des  vieux 
maîtres  *,  dont  les  nouveaux  s'éloignent 
trop,  pour  faire  quelque  çho(e  d'excel- 
lent. Ce  monument  eft  chargé  de  plu- 
sieurs figures  deflinées  d'une  manière 
feche  &  contrainte,  qui  ne  font  remar- 
quer ni  corre&ion  ni  bon  goût,  &  le 
tout  enfemble  n'eft  pas  d'une  heureufe 
invention  ,  ni  d'un  accord  fort  biea 
entendu. 

Voici  Tépitaphe  gravée  fur  le  mo* 
Hument. 

D.  O.  M, 

HIC    J  A  C  E  T 

Simon  Arnauld  de  Pomponne» 
eqnes  marchio  de  Pomponne. 
Pominns  9  Baro  de  Terrier  es  >  Chambrolsl 
Augmnville ,  Ç$cf 
Antigua  inter  Arvernos  (3  nobili 
profapia. 

Neapolim  (3  Mantuam  annum  vix  dum 

agens  xxij.  Reipf  causa  miffm. 
Vna  apud  Batavos ,  duptici  apud  Suecot 

legatione  fantlm» 
Inde  à  Ludovico  Magno  ultro  adfcitm 
ipfi  ut  effet  à  fanïïtortbus  conjihis  , 
mandatis  fecretis  >  &  ad  exteras 
gentes  epijlolis* 


îfc4  Description 
Regni  Administer  ,-Cu-rsus 

PUBLI  CI  Pr^FECTUS, 

Clarus  fide  ,  religionis  fludiofus  , 
Res  [ecundas  étquo  ammo  adverfas 
fortiter  tuht. 
Vixit  annos  Ixxxx.  menfes  x,  dies  xxvj. 
Obitt  4pud  Fontem  Bellaqu&um  régi  unir 
<verfis  regm  oràimbmJ&  exteris  <zcjue  car  us ^ 
die  xxv j  Septembres  mno  M.  dg.  xcix. 

^Catherin  a  L avocat,  uxor  amantijfîma, 
monumentum  hoc  ,  cjuo  (3  ipfa  inferri 
yolmtjonjungi  carijfîmo  mœrenspofuit* 
Obtit  illa ,  die  xxxj  Decembris. 
mno  r>.  m.  dcc.  Xi» 
vixit  annos  lxx  v  i. 

II  s'étoit  acquis  une  haute  réputation 
par  fa  vafte  connoifTance  dans  les  affaires 
étrangères  ,  &  par  fa  finguliere  habileté 
aies  conduirez  l'avantage  de  fa  patrie  5 
pour  laquelle  il  a  travaillé  jufqu  aux  der- 
niers momens  de  fa  vie.  Sa  probité  lui 
avoir  procuré  leftime  de  tous  ceux  qui 
îe  connoiiïbient,  &  particulièrement  des 
diverfès  perfbnnes  illuftres,aveclefquei- 
lesil  avoir  négocié  en  differenspays. 

Simon  Marion  ,  Avocat  gênerai  au 
Parlement  5  eft  enterré  dans  cette  Eglife» 
C'étoit  un  ghomme   d'nxsc  profonde 
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de  là  Ville  be  Paîiïs.  i-J 
feience  dans  le  droit, &  d'une  éloquence 
merveilleufe  dans  le- Barreau  ,  ce  qui  fer-  / 
vie  beaucoup  à  fa  fortune  &  à  fa  réputa- 
tion. 11  eft  mort  au  mois  d*Oâ:obrc 
i  605.  On  admiroit  encore  plus  en  lui , 
une  piété  folîde  &  un  très  grand  dif- 
cernemenr. 

Jean  Chapelain  ,  poëte  &  beî  efpric 
de  fon  tems  ,  né  à  Paris ,  eft  mort  le 
21.  de  Février  1 647.  âgé  de  foixance  Se 
dix-neuf  ans.  11  étoit  de  l'Académie 
Françoifê,  &  connu  par  quelques  pièces 
eftimées.  Son  poème  de  la  Pucelled'Or- 
kans ,  n'a  pas  eu  grand  nombre  d'appro- 
bateurs. Ce  poète  félon  Richelet ,  a  été 
le  plus  heureux  a  caufe  des  groffes  pen- 
Jlons  qu'il  avoit  3  &  non  pas  le  plus  habile 
de  [on  fade* 

Derrière  l'Egiife  de  faint  Merry,eft 

la  JURISDICTÏON  DES  jtîGES  CONSULS. 

On  a  mis  fur  la  porte  de  la  maifon 
qu'elle  occupe,  une  figure  du  Roi  ,  en 
marbre ,  de  Simon  Guhain,  fcul- 
pteur  habile. 

Cette  Jurifdi<5Hon  a  été  établie  par  le 
roi  Charles  IX.  Ce  Prince  étant  un  jour 
au  Parkmenr  dans  un  lieu  caché  pour 
entendre  les  procès  que  Ton  raportoic 
dans  la  grande  Chambre  7  de  même  que 
Tome  IL  B 


%G  Description 
fes  prédéceffeurs  lavoient  fouvent  pra^ 
tiqué  \  on  appella  une  caufè  entre  deux 
marchands  ,  qui  furent  renvoiez  hors  de 
cour  &c  fans  dépens  ,  aprè>  dix  ans  que 
le  procès  avoit  duré  ,  ce  qui  avoir  con- 
fumé  b'pcn  du  tems  &  une  très-grande 
fommc/  d'argent.  Le  Roi  touché  de  voir 
que  le  commerce  foufFroit  beaucoup  par 
ces  longueurs  ,  fit  un  Edit  au  mois  d'O- 
diobre  1565.  par  lequel  il  érigea  dans 
les  principales  Villes  du  roiaume  ,  à 
Pexemple  de  Marfeille  &  de  Rouen , 
des  Jurifdiétions  particulières ,  nommées 
les  juges  Confuls  ,  composes  feulement 
de  marchands  pour  terminer  prompte- 
ment  tous  les  différends  qui  furvenoiene 
au  fujet  du  négoce. 

Plus  avant  dans  la  rue  faint  Martin 
cft  l'ancienne  Eglife  de  Saint  Julien 
bes  Ménétriers  5  autrefois  hôpital, 
dont  les  revenus  ont  été  depuis  affedtez  à 
PHôtel-Dieu.  Cette  maifon  eft  occupée 
à  préfent  par  les  Pères  de  la  Doétrine 
Chrétienne ,  qui  y  font  venus  peu  d'an- 
nées  après  qu'ils  furent  établis  dans  la 
maifon  qu'ils  ont  fur  les  Foflèz  de  funt 
Vi&or.L'édifice  de  cette  petite  Eglife  eft  Ci 
vilain,qu'il  feroit  difficile  d'en  trouver  un 
plus  mal  propre  &  plus  incommode. 


DE  LA  V  i  Lî.  S   DE  PARIS.  Ij 

La  rue  aux  O  v  e  s  ,  qui  n'eft  pas 
éloignée  ,  termine  aux  rues  de  fainr  De- 
nys  &  de  fainr  Martin  :  elle  eft  aintï 
nommée ,  parce  qu'elle  étoit  autrefois 
toute  remplie  de  Rotifïèurs  qui  ne  ven^ 
doient  guère  d  autres  volailles  que  des 
Oyes,  viande  très-méprifée  à  préfent , 
dont  nos  Pères  cependant ,  moins  {en- 
fuels  &  moins  délicats  que  l'on  ne  l'cft 
aujourd'hui  >  où  le  luxe  immodéré  &  la 
gourmandife  régnent  au  fuprême  degré, 
faifoient  tout  leur  régal.  Les  Chapons  du 
Mans,  les  Poulardes  fines  de  Mezerai , 
engraifîées  avec  art ,  les  Poules  de  Caux  Se 
mille  autres  rafinemens  ridicules étoient 
absolument  inconnus  dans  ces  tems  heu* 
renx  de  modération  8c  de  commence , 
où  les  bonnes  mœurs  regnoient  -,  8c  ce  ne 
fut  que  vers  le  règne  de  Charles  IX.  que 
les  Dindons  parurent  en  France ,  c'eft-à- 
dire  quelques  années  après  la  fameufe 
découverte  des  Indes  Occidentales.  Les 
premiers  furent  aportez  de  Mexique  ,  où 
ils  font  très-communs-,  &  l'on  ajoute 
qu'aux  noces  de  Charles  IX.  on  fervic 
le  premier  Dindon  ,  ce  que  l'on  admira 
avec  raifon  compie  une  chofe  fort  ex* 
sraordinaire. 

On  remarquera  au  coin  de  cette  rue 
Vknage  de  la  lainte  Vierge  enfermée  dans 
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une  grille  de  fer,  fous  le  nom  deN.  D» 
de  la  Carole>  devant  laquelle  on  entre- 
tient une  lampe  allumée  par  dévotion  , 
au  fujet  d'un  Soldat ,  qui  fortant  d'un 
cabaret  où  il  avoit  perdu  fon  argent  le 
troifiéme  de  Juillet ,  dans  le  rems  des 
troubles  du  Duc  de  Bourgogne^s'emporta 
dans  fon  dépit  jufqq'à  donner  plufieurs 
coups  de  couteau  à  une  image  de  la 
Vierge  qui  étoit  au  coin  de  cette  rue , 
&  dont  il  fortit  du  fang  :  le  malheureux 
fut  arrêté  &  puni  au  même  endroit; 
l'image  fut  traiifportée  à  faint  Martin 
des  Champs ,  où  elle  porte  le  nom  de 
N.  D.  de  la  Caro/e  :  il  s'y  fait  tous  les  ans 
un  concours  de  dévotion  le  troifiéme  de  j 
Juillet ,  &  le  foir  on  brûle  un  homme  de  I 
paille  devant  une  autre  image  de  la  Vierge 
placée  au  même  lieu  où  celle  de  la  Ça- 
role  étpit  auparavant. 

La  rue  Quincampois  vientfinic  ! 
dans  la  rue  aux  Oues,  dont  on  vient  de 
parler.  Elle  eft  ainfi  nommée  à  ce  que  l'on 
croit ,  à  qumque  campants  ,  parce  qu'elle 
eft  de  cinq  ParoifTes  différentes. 

Dans  les  années  1 7 1 9.  &  1 7  20.  cette 
rue  a  rendu  fon  nom  très  fameux,  par 
le  concours  prodigieux  des  Agioteurs 
d'a&ions  de  la  nouvelle  Banque  roiale  9 


de  la  Ville  de  Paris.  ±9 
ëiitre  lefquels  quantité  ont  fait  des  for- 
tunes immenfes  &  bien  au  delà  de  tout 
ce  que  Ton  pourroit  imaginer.  Le  com- 
merce de  papier  que  Ton  y  a  vu  pendant 
ces  deux  années  ,  de  plufieius  centaines 
de  milliars,  y  avoit  attiré  tous  les  Juifs 
les  plus  ardens  de  divers  endroits  de 
l'Europe  ,  &  tous  les  plus  a£Hfs  ufu- 
riers  -,  jamais  les  bour Ces  fkmeufes  de 
Londres,  d'Amfterdana,  de  Venife  ,  de 
Gennes  ,  n'ont  vu  un  concours  fi  furieux 
&  fi  inquiet  ;  3c  la  poftérité  feroit  avec 
jufte  raifon  fort,  étonnée  fi  l'on  ofoit 
lui  fournir  nnehiftoire  exadie  de  tout  ce 
qui  seft  paffé  dans  cette  rue ,  peu  connue 
auparavant,  &  fréquentée  feulement  par 
des  Banquiers  &  par  des  gens  qui  font 
commerce  d'argent. 

Dans  la  même  rue ,  on  peut  voir  ie 
curieux  cabinet  de  TV.  Vivant  qu'il  afleni- 
ble  depuis  fort  long-tems.  On  y  remar- 
quera des  médailles  d'or  &  d'argent,  la 
plupart  modernes  ,  des  monoies  étran- 
gères &  des  Rois  de  France  de  la  pre- 
mière race ,  des  tableaux  8c  des  minia- 
tures des  meilleurs  maîtres,  des  branches 
de  corail  de  toutes  couleurs,  des  plantes 
coralines  d'une  grandeur  extraordinaire, 
des  vafes  de  criftal  de  roche  ,  dagathe  Se 
d'autres  fortes ,  taillez  &  vuidez  avec  un 
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foin  &  une  induftrie  toute  particulière, 
des  émaux  fur  or ,  anciens  &  nouveaux 
de  la  première  perfeéhon  ,  ainfi  que  des 
boëtes  &  d'autres  bijoux  curieux  garnis 
d'or ,  une  corne  de  licorne ,  des  heures 
anciennes ,  pleines  de  vignettes  Se  de  mi- 
niatures d'un  grand  travail ,  des  Livres 
d'eftampes ,  &  avec  toutes  ces  chofes  un 
aftbrtiment  de  coquilles  les  plus  rares, 
fans  parler  des  bronzes  &  des  pièces  de 
rour  en  yvoire  d'une  induftrie  furpre- 
nante. 

En  reprenant  la  fuite  de  la  rue  faint 
Martin ,  après  ce  petit  âétour  on  décou- 
vre l'Hô  tel  de  Vie >  qui  a  appartenu 
pendant  plufieurs  années  à  Nicolas  Chu- 
pin  ,  Tréforier  du  marc  d'or  ,  lequel 
avoir  fait  une  grande  dépenfe  pour  l'em- 
bellir. Les  faces  du  côté  de  la  cour , 
font  ornées  de  pilaftres  Ioniques  couplez, 
&  des  fenêtres  en  balcon  ,  qui  forment 
une  décoration  agréable.  Papillom 
Agent  de  change  ,  très-habile  dans  fa 
profeffion  ,  occupe  cet  hôtel  ,  où  Ton  a 
vu  des  meubles  très-riches. 

LES  CARMELITES^/^m  Chfa 

•pon ,  font  affez  proches  :  ces  Religieufès 
ont  été  établies  à  cet  endroit  en  1 6 1 7. 
elles  ont  une  Eglife  folidement  con- 


d h  la  Ville  de  Paris.  31 
{truite  ,  dont  l'Autel  principal  eft  décoré 
d'un  tableau  de  Simon  Vouet,  qui  n'eft 
pas  de  Ces  plus  beaux  ouvrages,  &  de 
quelques  fculptures  dorées  d'un  deffein 
commun.  Leur  maifon  eft  fort  ferrée  ;  8c 
quoique  cette  Communauté  foit  très- 
riche  ,  les  logemens  qu'elle  occupe  ,  font 
très-malentendus  &  des  plus  trilles. 

On  trouve  dans  Jes  vieux  Auteurs  > 
que  la  rue  Chapon  etoit  autrefois 
deftinée  aux  mauvais  lieux  ,  lorfquc 
l'enceinte  de  la  Ville  étoit  encore  bien 
en  deçà. 

A  l'entrée  de  la  rue  de  Montmorency, 
on  remarque  encore  fur  pié  quelques 
vieilles  maifons  ,  fur  le  frontifpice  def- 
quelles  il  y  a  des  inferiptions  allez  diffi- 
ciles à  lire  &  à  entendre, aVec  des  fcul- 
ptures Gothiques  très-grofiieres.  C'étoit 
autrefois  un  Hôpital  deftiné  pour  des 
pauvres  paflans  qui  étoient  logez  8c 
nourris  pendant  quelques  jours  ,  bâti 
8c  fondé  par  Nicolas  Flamcl,  dont  on 
a  parié  dans  l'article  de  faint  Innocent. 
On  le  diftingue  encore  lui-même  entre 
les  figures  qui  font  repréfentées  fur  la 
face  de  ces  vieilles  maifons,  dont  les  re- 
venus ont  été  depuis  aflfe&ez  à  l'Eglife  de 
faint  Jacques  de  la  Boucherie. 
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En  rentrant  dans  la  roc  de  faint  Mar- 
tin ,  on  approche  de  Saint  Nico las 
des  Champs,  qui  eft  une  Paroille 
fort  peuplée  ,  fondée  félon  la  plus  com- 
mune opinion  parle  fage  8c  pipûx  roi 
Robtrt.  Comme  H  tenoit  feuvent  fa. 
cour  dans  le.  Monaftere  de  faint  Martin 
des  Champs  fi  tué  à  côté,  il  avoit  fait 
conftruire  une  Chapelle  clans  le  déhors 
pour  fes  domeftiques  &  les  gens  de  (a 
fuite  î  laquelle  fut  depuis  convertie  en 
Paroifie,  ce  quartier  étant  devenu  plus 
peuplé  avec  le  tems.  Le  bâtiment  comme 
on  !e  voit ,  eft  un  fort  vilain  ouvrage  de 
l'année  1576.  des  pîusgroffiers ,  &  très- 
malpropre*,  ce  qui  a  obligé  d'en  regrarter 
les  murailles  en  ces  dernières  années  ,8c 
de  faire  quelques  ajuftemeos  dans  le 
chœur  &  au  grand  Aitfel,  qui  la  rendent 
beaucoup  plus  claire  &  plus  convenable. 

Le  Curé  de  cette  ancienne  Paroifle, 
fi  Ton  en  croit  Valenfiana>  p.  2/.  avoit 
autrefois  titre  de  Cardinal  ,  ainfi  que 
quelques  autres  de  la  ville  &  des  villa- 
ges des  environs  de  Paris  ,  entre  autres 
celui  de  Charencon ,  que  Ton  appelloit 
Prejbytert  Cardinales  ,  parce  qu'ils  étoient 
obligez  d'afiifter  TEvêque  de  Paris, lorf- 
qu'il  officioit  pontificalement.  Cela  (e 
pratiquoit  en  divers  endroits  avant  le 


de  la  Ville  de  Paris.  3$ 
Pontificat  d'Innocent  IV.  qui  éleva  la 
dignité  de  Cardinal  qui  fait  tant  de  bruit 
à  préfent. 

L'illuftre  Guillaume  Budè',  Maître 
des  Requêtes,  né  à  Paris,  un  des  plus 
favans  hommes  &  des  plus  renommez 
de  Ton  fiecle  ,  eft  enterré  dans  cette 
Eglife.  Il  ordonna  par  fan  teftament  , 
que  Tonne  lui  fift  aucune  pompe  funèbre? 
&  qu'il  feroit  inhumé  de  nuit  fans  au- 
cune cérémonie  &  /ans  en  avertir  per- 
fonne ,  ce  qui  fut  ponctuellement  exé- 
cuté. Il  poffedoit  la  langue  Grecque  à  un» 
fi  tftut  degré  de  perfection  ,  que  Jean 
Lafcaris  difoitde  lui ,  qu'il  pou  voit  être 
comparé  aux  plus  célèbres  Orateurs  de 
l'ancienne  Grèce.  On  a  fait  en  1557.  un 
recueil  de  tous  fes  ouvrages  en  4.  vol.  in 
foi  imprimé  à  Bafle,  dans  lequel  on  trou- 
ve fon  excellent  tra:té  de  Affe.  Jacques 
de  fawte  Marthe  fit  fon  éloge  funèbre, 
comme  on  le  pratiquoir  alors  à  la  mott 
des  perlonnes  qui  avaient  fait  honneur  à 
leur  patrie  ;  &  Louis  le  /focompofa  fa  vie. 
Peu  de  favans  furent  plus  eftimez  que 
lui,  autant  à  eau  le  de  fa  profonde  éru- 
dition, que  pour  lezele  qu'il  témoignoit 
a  tous  ceux  qui  avoient  befoin  de  fe& 
bons  offices.  Le  roi  François  î.  qui  fe 
connoiflbit  en  perfonne  de  mérite  *  le 
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corifîderoit  infiniment -,  &  il  fut  un  des 
premiers  qui  lui  confeillerent  1  etablifie- 
ment  du  Collège  roial,  un  des  plus  uti- 
les pour  le  progrès  des  fciences  que 
l'on  pût  jamais  imaginer.  Il  elt  mort  le 
vingtième  d'Août  1 5  40.  âgé  defoixante 
ôc  treize  ans. 

Szlwonms  Macrinus  lui  fit  cette  épi- 
taphe  fur  ce  qu'il  avoir  ordonné  qu'on 
Fenterrât  de  nuit  fans  flambeaux  ôc 
fans  cérémonies. 

Bud^us  volait  média  de  noUe  fepulchro 
Inferri^  G?  nullas  prorfns  adejfe  faces: 
Non faElnm  ratlone  caret,  clarijfima  qpiando 
Jpfe  fibi  lampas ,  luxque  ceriïfcafmt. 

Pterre  Gassendi,  un  des  plus 
grands  Philofaphes  de  ces  derniers  fié- 
cies >  a  Ton  tombeau  dans  une  chapelle 
de  cette  EgIife3où  Ton  voit  fon  bufteen 
marbre  avec  cette  épitaphe. 

PETRUS  G  ASSENDUS 

Demenjîs  civis  ,  Prefeyter  ejufdem  Eccle/îœ 

Prapofitus  , 
Sacra  Theohr>uz  DoEler  in  Acadtmia 
Purifiïnjï  , 
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Regins  MathematicM  Profejfor^ 
Hic 

Çmefcit  tn  pace. 
Qui  natKS  eft  mno  Chrijli  îsgS. 
Die  11.  Kal.  Februarii9 

Obut  1676. 
Die  ç.  Kal.  Novembris 
DepojîtHS  ejï  7*  Kal. 

Henricus  Ludovicds  Habirtus 
dê   Mont mort, 

Libellorum  fmpllcum  Mûgtfter  ,  vlro 
pio  ifapienti ,  doElo  5  amico  [ho 
&  hojpui  pofmt. 

Gasse  n^di  apprit  les  langues  Vi- 
vantes -,  &  enrre  divers  fyitemes  de  la 
Philofophîe  des  anciens?  il  s'attacha  à 
celui  d'Epicure  ,  qu'il  fit  valoir ,  &  dont 
il  a  donné  trois  volumes  au  public  >  qui 
contiennent  toute  fa  philofophie  &  quel- 
ques autres  favantes  productions  qui  lui 
ont  procuré  une  grande  réputation  chez 
les  plus  doâxs  qui  vi voient  de  Ton  tems. 

Henri  de  Va  lois,  hi:loriographe  de 
France,  connu  par  quantité  de  do&es 
ouvrages  qu'il  a  publié?  ,  efl;  mort  en 
1676.  âgé  de  foixante  &  douze  ans  \ 
les  principaux  font  ,  Amian  Marcelin 
traduit  avec  des  remarques  ;  l'Hiftoire 
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Ecclefiaftique  à'Eufebe  ,  de  Cefaree  ,  de 
Socrate  ,  de  Soz^omene  ,  de  Théodore*  y 
d  Evagre  ,  &  de  Phiioftorgc  :  tous  ces 
ouvrages  font  enrichis  de  notes  &  de  re- 
cherches très  excellentes. 

Adrien  de  Va  lois,  fon  frère >  mort 
le  *2.  de  Juillet  i  691.  eft  inhumé  dans 
la  même  Eglife.  Il  eft  auteur  de  trois 
volumes  in  fol.  fur  l'hiftoire  de  France, 
d'un  autre  ouvrage  intitulé  Notitia  Gal- 
Uarum,  enrichi  d'un  nombre  infini  de 
curieufes  &  favantes  recherches,  qu'il  en- 
t;  éprit  par  tes  inftances  de  %  B.  Colbert , 
de  qui  il  reçut  des  gratifications  confia 
de  Tables.  Le  volume  de  Faknfiana  ,  im- 
primé en  l'année  1703.  eft  un  recueil 
curieux  de  penfées  critiques  ,  hiftotiques 
Se  morales  de  ce  favant  auteur,  fait  par 
fen  fils, 

'Madelene  de  ScUdery,  fi  célèbre 
par  les  nombreux  ouvrages  qui  font  for- 
cis de  fà  plume ,  a  auffi  fa  fepulture  dans, 
la  même  Eglife.  Elle  eft  moi  te  âgée  de 
de  qu  arc- v  ingt  quatorze  ans,  le  2.  de 
Mai  1601.  Cette  fa  vante  fille  s  cil  fort 
diftinguee  decclks  de  fon  fexe^  Sil'on 
peut  dire  queiie  a  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  ù  patrie  par  fa  fage  conduire,  par: 
fon  lavoir  5  fon  éloquence  &  par  fi  poli- 
tciîc,  ce  qui  érok  cauft  qu'on  la  nommoit 
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ordinairement  la  Sapho  Je  ces  derniers 
ficelés  ,  &  que  quantité  d'auteurs  ont 
fait  fon  éloge. 

Théophile  Viaud,  poète  de  quelque 
réputation  ,dont  la  fin  de  la  vie  a  été 
malheureufe  >  par  la  perfécution  des  enne* 
mis  puiffans  qu'il  s'étoit  attirez  à  caufe 
de  fes  fatyres  ,  a  éré  enterré  clans  le  cé- 
metier  de  cetee  Eglife  ,  en  1626.  il  efl 
mort  âgé  feulement  de  trente  fix  ans. 

François  Milet  ,  Flaman  d'origine , 
connu  fous  le  nom  de  Francique ,  étoit 
tin  fort  excellent  peintre  pour  les  païfa- 
ges ,  dont  les  tableaux  font  recherchez 
des  curieux.  Il  eft  auffî  inhumé  dans  le 
même  lieu* 

On  a  oublié  de  dire  que  les  quatre 
Anges  placez  fur  le  grand  Autel  de  cette 
Eglife,  font  de  Sarazin  ,  qui  les  fit  à 
fon  retour  de  Rome  ;  &  que  ce  premier 
ouvrage  lui  aquit  beaucoup  de  réputa- 
tion. Le  tableau  du  même  Autel  eft  de 
Simon  You  eî. 

Saint  Martin  des  Champs, 
q-ui  donne  le  nom  à  tout  ce  quartier  » 
eft  fort  proche  -,  c'eft  un  riche  Prieuré  de 
Tordre  de  Clugny,  de  plus  de  quarante- 
ônq  mille  livre  de  rente. 
Les  Auteurs  qyi  ont  écrit  fur  les  anti- 
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quitez  de  cette  Ville,  croient  que  cette 
maifon  eft  très-ancienne.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'eft  que  félon  leurs  propres 
termes  il  y  avoit  des  Chanoines  régu- 
liers fous  la  règle  de  S.  Auguftin  >  &  que 
les  premiers  Rois  de  la  troifiéme  race 
y  avoient  de  tems  immémorial  ,  im 
palais.  Robert  le  Pieux  ,  fi  célèbre  par 
la  félicité  de  fon  règne  >  fils  du  roi  Hu- 
gues Capet,  y  tenoit  fa  cour  ,  de  même 
que  le  roi  Henri  L  fon  fuccefTeur,  qui 
y  fit  conftruire  de  grands  édifices.  Phi- 
lij  pe  I.  fils  de  ce  dernier  roi ,  donna 
cette  maifon  à  l'ordre  de  Clugny ,  vers 
Tannée  1079.  qui  fut  convertie  en 
Prieuré  dépendant  de  cette  fameufe 
Abbéie  dans  le  même  tems. 

Grand  nombre  de  collations  dépen- 
dent de  ce  riche  bénéfice,  entre  lefquel- 
les  on  compte  les  cures  de  laint  Jacques 
de  la  Boucherie  ,  de  faint  Nicolas  des 
Champs  ,  de  faint  JofTe  dans  la  rue  Au- 
bery-boucher ,  de  la  Ville  neuve  proche 
de  la  porte  de  faint  Denys,  &  de  faint 
Laurent  dans  le  faubourg  de  même  nom , 
ainfi  que  le  Prieuré  de  faint  Bon  >&  plu- 
fieurs  autres  aus  environs  de  la  Ville, 
au  nombre  de  cent  huit  au  moins. 

La  difpofition  &  la  ftrudture  des  édi- 
fices de  cetee  maifon ,  font  évidemment 
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connoîrre  Ton  ancienneté  -,  elle  cft  entou- 
rée de  hautes  &  fortes  murailles  ,  char- 
gées de  craineaux  ,  avec  des  tours  d  ef- 
pace  en  ef  ace, qui  Ce  communiquent  en 
dedans  de  la  même  manière  qu'on  le 
pratiquoit  autrefois  pour  la  défenfe  des 
places  de  réfiftance.  L'Eglife ,  comme  tout 
le  relie ,  marque  auflî  fon  ancienneté  par 
la  manière  dont  elle  eft  conftruite,  fur 
tout  les  chapelles  du  chevet  ;  ou  du  ron- 
point*  cependant  Je  grand  Autel  a  été 
refait  à  la  moderne  fur  les  deffeins  de 
François  Mans  art.  Il  eft  orné  de  qua- 
tre colonnes  Corinthiennes  de  marbre 
de  Dinan ,  d'une  difpofition  &  d'une  cor- 
re6tion  digne  d'un  auflï  grand  maître 
qu'il  étoit. 

Depuis  quelques  années  on  a  fait  de 
grandes  réparations  &  des  embeliilïe- 
roens  confiderablcs  dans  la  nef  de  cette 
Eglife.  On  l'a  toute  revêtue  d'un  lam- 
bris de  menuiferie,  décoré  d'archite&u- 
re,  fur  lequel  on  a  placé  quatre  grands 
tableaux  de  fean  Jouvhnet  ,  pofez  à  la 
fin  de  l'année  1706.  dans  lefquels  cet 
habile  peintre  a  repréfenté  autant  de 
points  de  l'hiftoire  du  nouveau  Tefta- 
ment,  d'une  manière  excellente  &  digne 
de  la  grande  réputation  qu'il  s'eft  aquife 
par  quantité  d  autres  ouvrages  qui  font 
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fortis  de  fon  pinceau.  Montagne  & 
Person,  tous  deux  peintres  de  l'A- 
cadémie ,  ont  fait  les  autres  tableaux  qui 
font  de  chaque  côté  de  la  porte. 

Les  dedans  de  ce  Monaftere  ne  font 
pas  encore  achevez.  On  a  commencé  de 
grands  travaux  qui  donnent  une  belle 
idée  de  ce  qui!  y  aura  quelque  jour  \  8c 
fi  les  pro  jets  commencez  s'achèvent ,  rien 
ne  fera  plus  magnifique  ,  aucune  Com- 
munauté religieufe  ne  fera  plus  commo- 
dément &  plus  noblement  logée  que 
celle-ci  ;  mais  il  faut  encore  du  temspour 
arriver  au  point  de  peife£Uon  où  ces 
entreprifes  doivent  parvenir. 

Le  refcéioi  e  de  cette  maifon  eftdans 
fon  genre  Gothique  ,  un  des  plus  beaux 
édifices  qui  Ce  pniflè  voir.  Les  voûtes  en 
font  élevées  d'une  légèreté  &  d'une  har- 
diefîe  furprenanre  ,  foûtenues  fur  des 
colonnes  en  perches,  d'une  extrême  dé- 
licarefFe.  Pierre  Montreai',  à  qui 
©n  attribue  ce  bel  ouvrage  ,  nés  habile 
archite£fce ,  qui  vi  voit  fous  le  règne  de 
faint  Louis,  avoit  une  grande  pratique 
dans  cette  forte  d'édifices ,  8c  y  réuffif- 
foit  d'une  manière  rnerveillcuie.  Ce  ré- 
fectoire ett  orné  d'un  lambris  très-pro- 
pre y  dans  TActique  duquel  on  a  mis 
plufieurs  peintures  qui  repréfentent  la 
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vie  de  faine  Benoît  ,  faites  par  Silvestre* 
de  l'Académie,  à  préfenten  Saxe  où  ii 
travaille  avec  beaucoup  de  fuccès. 

Guillaume  Postel  eft  inhumé  dans 
l'Eglifè  de  faint  Martin  des  Champs.  Il 
avoit  fait  de  longs  voyages  en  Europe  8c 
en  Afie  ;  &  étoit  fi  verfé  dans  les  langues 
vivantes ,  Qu'il  le  vantoitde  pouvoir  aller 
par  tout  le  monde  fans  le  fecours  des  tru- 
chemens.  Selon  de  Thou ,  il  étoit  bon 
philofophe  ,  mais  prévenu  de  certaines 
erreurs  marquées  dans  le  même  auteur  , 
qui  le  rendoient  ridicule.  On  l'obligea 
fur  la  fin  de  fe$  Jours  à  fe  retirer  dans 
cette  maifon  ,  où  il  eft  mort  le  6.  de  Sep- 
tembre 1580.  âgé  de  près  de  cent  ans  , 
fans  avoir  prefque  (en  ri  aucune  des  infir- 
miez de  la  vieillefie  >  ce  qu'il  actribuoit 
à  la  grande  continence  qu'il  avoit  gardée 
toute  fa  vie.  On  ajoûte  que  peu  de  tems 
avant  fa  mort ,  il  venoit  fouvent  à  pie 
jufqù'au  Collège  de  Cambray  pour  voir 
un  de  fes  amis.  Son  ouvrage  le  plus  efti- 
mé  ,  eft  un  traité,  de  Orbis  Concordia» 
dans  lequel  on  remarque  de  Tefprit  Se 
de  la  feience.  Les  autres  font,  CUvisre- 
cmâuorum  à  conftitutione  mmdt ,  de  ma~ 
gtftrattbus  Athenienfibus ,  de  Hetrwrid  ori~ 
gine  ;  (3  de  candekbro  Mofis ,  (3  c.  Le  roi 
François  I.  lui  fit  du  bien  ,  6c  voulue 
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qu'il  eût  une  chaire  au  Collège  roial 
Pc/Ici  fut  1  admiration  de  la  Cour ,  qui 
étoir  fort  favante  alors ,  &  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  beaux  efprits  dans  Paris 
on  peut  même  dire  des  plus  grands  Prin- 
ces de  l'Europe ,  qui  ont  eu  recours  à 
lui  dans  les  matières  de  littérature.  On 
conferve  quelques-uns  de  Ces  ouvrages 
en  manuferits  dans  la  bibliothèque  du 
Roi. 

Dans  les  années  171 3.  &  1 714.  les 
Religieux  de  faint  Martin  des  Champs  $ 
ont  édifié  plufieurs  maifons  fur  la  rue, 
de  dans  la  place  qui  fe  tronvoit  proche 
de  leur  Eglife  ,  lefqnelles  leur  produi- 
fent  des  revenus  confiderables ,  à  caufè 
des  franchifes  dont  Jouiflènt  ceux  qui 
y  font  logez. 

LA  PORTE 

SAINT  MARTIN- 

jt!  Ette  Porte ,  ainfi  que  le  faubourg , 
V*^  qui  termine  la  Ville  de  ce  côté  là  , 
reçoit  fon  nom  du  Prieuré  ,  dont  on 
vient  de  parler.  Elle  a  étéélevée  en  1 674. 
prefque  en  même  tems  que  la  porte  de 
iaint  Denys ,  fur  les  defleins  de  Pierre 
Bulèt,  C'eft  une  manière  d'arc  de 


La  Porte  de   Saint  Martin 
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triomphe  de  trois  ouvertures,  dont  celle 
du  milieu  eft  plus  grande  que  les  deux! 
autres.  L'ouvrage  a  environ  cinquante 
pies  de  hauteur  Se  de  l'argeur.  L'archi- 
tedure  eft  en  bofiTages  ruftiques  vermicu- 
lez,  avec  des  fculptures  fur  le ceintre  de 
la  principale  ouverture  v  &  un  grand  en- 
tablement Dorique  compofé  de  mutu- 
les  ,  au  lieu  de  trigliphes  ,  fur  lequel  rè- 
gne un  Attique  en  manière  de  piédeftal 
continu  ,  dans  les  faces  duquel  ces  in- 
feriptions  font  gravées. 

LUDOVICO  MAGNOi 

VESONTIONE  SEQUANISQUE 
BIS  CAPTIS, 
ET  FRACTIS  GERMANORUM, 
HISPANORUM  BATAVORUMQUE 
EXERCITIBUS, 
PRiEF.  ET  £DIL  P. 
CC. 

AN  NO  R.  S.  H.  M.  D.  C.  LXXIV. 
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Du  côté  du  faubourg  on  lie  celui-ci  § 

LUDOVIC O  MAGNO. 

QIJOD  LIMBURGO  CAPTO 
IMPOTENTES  HOSTIUM  MINAS 
UBIQJJE  REPRESSIT. 
PRi£F.    ET   AL  D  IL.  P. 
C  C 

AN  NO  M.  DC  LXXV. 

Toutes  les  diverfês  fculptures  qui  fe 
voient  fur  cette  Porte  ont  été  faites  par 
quatre  difFérens  maîtres  habiles ,  à  favoir 
des  Jardins,  Marcy  ,  le  Hongre  8c 
îe  G  ko  s. 

Le  rempart  qui  communique  de  cette 
porte  ,  jnfqu'à  la  porre  faint  Denys  ,  efî 
planté  d'une  large  allée  d'ormes  ,  qui 
forment  le  cours  tout  autour  de  la  Ville  ; 
enforte  que  les  caroflfes  peuvent  aller  à 
préfent  très- commodément ,  depuis  la 
porte  faint  Honoré  ,  Jufqu'à  la  porte 
Saint  Antoine.  Le  public  eft  obligé  de  U 
plupart  de  ces  travaux  à  François  Blok- 


de  la  Ville  de  Paris.  45 
Pel  ,  qui  en  a  donné  les  de/Teins  ,  com- 
me il  a  été  marqué  ailleurs. 

Au  delà  de  la  porte  ,  proche  de  la 
barrière,  le  Mercier,  Receveur  de 
la  Généralité  d'Orléans ,  a  fait  élever  une 
fort  jolie  maifoa  ,  dont  les  dehors  font 
agréablement  décorez,  de  même  que  la 
porte  qui  plaît  à  la  vue  \  mais  le  voifi- 
î^age  d'un  vilain  égoût  qui  pafie  fous  les 
fenêtres  &  qui  termine  la  cour  ,  y  caufè 
des  incommoditez  qui  doivent  en  ren- 
dre la  demeure  mal  faine  &  defagréable^ 
quoique  d'ailleurs  les  vues  de  cette  mai- 
fon  foient  aflez  étendues. 

Dans  le  faubourg  de  Saint  Lait* 
Rent  qui  eft  au-delà  ,  on  peut  aller  juA 
qu'à  PEglifè  paroiffiale  dont  il  porte  le 
nom  :  fon  diflxiâ  entre  bien  avant  dans 
la  Ville ,  &  va  de  1  autre  côté  jufques 
dans  la  campagne  voifine. 

C  etoit  autrefois  une  maifon  conven- 
tuelle de  l'ordre  de  S.  Benoît  ,  dépen- 
dante du  Prieuré  de  faint  Martin  des 
Champs ,  dont  la  fondation  étoit  très- 
ancienne  ,  puifque  faint  Grégoire  de 
Tours  en  parle  comme  d'un  Couvent 
dont  faint  Domnol,  Evêque  du  Mans, 
étoi%  A bbé  contemporain,  &  bon  ami 
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de  faint  Germain  ,  Evêque  de  Paris  ,  qui 
vivoit  fous  le  règne  de  Childebert  U 
c'eft-à-dire,  vers  l'année  576.  Cet  an- 
cien monaftere,  long-tems  négligé,  oii 
abfolument  abandonné  ,  à  caufe  des 
courts  .&  des  dévaluations  des  Normans, 
fut  rebâti  &  érigé  en  Paroilïè  par  Phi- 
lippe Augufte  5  qui  y  fut  engagé  à  caufc 
des  accroiflemens  de  la  Ville ,  qui  au- 
gmenta beaucoup  fous  Ion  règne  -,  mais 
l'édifice  qui  fut  refait  de  fon  tems  ,  étant 
tombé  en  ruine ,  on  conftruifît  en  l'an- 
née 1429.  TEglifè  que  l'on  voit  à  pré- 
fent ,  qui  fut  benîte  &  dédiée  par  Jac- 
ques du  Châtelier ,  alors  Evêque  de  Paris. 
La  porte  principale,  tournée  du  coté  du 
couchant ,  ornée  d'architecture,  n'a  été 
élevé  qu'en  162.2.  Le  grand  Autel  eft 
d'un  deflein  particulier ,  donné  parle 
Paître  ,  connu  par  fès  beaux  ouvrages 
d'architeâure.  Tous  les  ornemens  de 
fculpture,  le  Chrift:  qui  fort  du  tom- 
beau ,  les  anges  &  les  autres  figures  qui 
fervent  d'accompagnemens  ,  font  de 
Gtlles  Guirin, Sculpteur  de  réputa- 
tion ,  qui  a  fait  aufli  fâinte  Apolline  ,  que 
Von  voit  dans  une  chapelle  de  la  nef.  Il 
eft  mort  le  27.  de  Février  1678.  &  a 
été  enterré  dans  cette  Eglife  <jui  étoiî 
la  paroiiTe, 
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En  171 4.  on  a  élevé  une  petite  cha- 
pelle derrière  le  chœur,  qui  paroît  d'un 
affez  beau  dtflein. 

Lomjt  de  M  a  r  1  l  l  1 A  c ,  veuve  de  le 
Gras  ,  Secrétaire  des  commandemens  de 
la  reine  Marie  de  Medicis ,  more  le  1 5 .  de 
Mars  i6éo.  eft  inhumée  dans  la  cha- 
pelle de  la  Vifitation.  Cette  Dame  s'eft 
diftinguée  par  une  folide  pieté  &  par 
un  zele  très-ardent  pour  le  foulagement 
des  pauvres ,  en  faveur  desquels  elle  in- 
ftitua  les  filles  de  la  Charité  ,  dont  elle 
fut  la  première  Supérieure,  qu'elle mie 
fous  la  direction  du  General  de  la  mi£ 
fion  de  faint  Lazare ,  comme  on  l'a  re<* 
marqué  ailleurs. 

L'Eglise  de  la  Ville-Neuve, 
afiez  proche  de  la  porte  de  faint  Denys, 
ctoit  une  annexe  de  la  paroiiïede  faine 
Laurent ,  bâtie  pour  y  fervir  de  lecours  , 
le  vingtième  du  mois  d  Août  1551.  On 
y  verra  un  Autel  de  menuilerie ,  con- 
ftruit  depuis  peu  ,  fur  un  ddTein  agréa- 
ble &  allez  bien  imaginé.  Cette  Eglife 
eft  à  préfent  une  ParoifTe  indépendante 
pour  tout  ce  quartier ,  autrefois  pres- 
que défert  ,  mais  à  préfent  rempli  de 
quantité  de  maifons  occupées  par  divers 
ouvriers. 
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LE  COUVENT 

DES  RECOLETZ. 

CEs  Përes  reconnoifTent  pour  pro- 
tecteurs de  leur  reforme,  &  pour 
fondateurs  particuliers  de  cette  maifon, 
le  roi  Henri  IV.  &  la  reine  Marie  de 
Mcdicis.  ils  étoient  déjà  logés  au  même 
lieu  dès  Tannée  1603.  dans  une  fort 
petite  maifon  ,  qui  leur  avoit  été  don- 
née par  un  bourgeois  de  Paris  nommé 
Cottar\  mais  comme  ils  manquoienr  en 
ce  lieu  de  toutes  les  commodirez  nécet 
faires  ,  plufieurs  perfonnesde  pieté  con- 
tribuèrent à  la  dépenfe  du  bâtiment, 
<fcs  dortoirs  &  de  TEglifè,  qui  fut  dé- 
diée le  6.  de  Janvier  de  Tannée  1614. 
fous  le  titre  de  TAnnonciation  de  la 
Vierge  ,  par  Léonard  d'Eftrapes  Arche- 
vêque d'Auch.  Les  Religieux  de  ce  mo- 
naftere  ne  vivent  que  d'aumônes  &  vont 
nudspiés.  Entre  ceux  qui  leur  ont  fait 
le  plus  de  bien  ,  ils  comptent  Tilluftre 
Chancelier  Pierre  Seguier  ,  Claude  de 
Bnllion'  Surintendant  des  Finances  , 
François  de  Gondy  &  le  Cardinal  de 
Retz  ,  tous  deux  Archevêques  de  Paris; 
îç  Comte  de  Guitaut ,  tjui  efl^  enterré 

dans 
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dans  TEglife  ,&  quelques  autres.  Ce  Cou- 
vent eft  à  préfent  dans  une  très-belle  & 
très-commode  difpofïtion.  Les  clos  font 
grands  &  vaftes  ;  &  cette  Communauté  , 
qui  eft  des  plus  nombreufès,  y  trouve  le 
neceflaite  (ans  peine. 

L'Hglife  n'a  rien  que  de  fort  fimple. 
On  y  trouvera  cependant  quelques  pein- 
tures du  frerc  Luc .+  qui  fe  fit  Religieux 
de  cette  maifon  en  1 644.  à  1  âge  de  vingt- 
neuf  ans  *,  où  après  avoir  mené  une  vie 
exemplaire  8c  toute  appliquée  au  rravail , 
il  eft  mort  le  1  7.  de  Mai  1685.  lia  laifTé 
quantité  d'ouvrages  ,  qui  font  répandus 
dans  lesCouvensdu  même  ordre  ,  entre 
lefquels  il  y  en  a  qui  ont  de  la  beauté. 

La  Bibliothèque  qui  eft  fous  la  dire- 
6Hon  du  Pere  fortuné  Lanti  e  r  ,  très- 
entendu  dans  la  connoilîance  des  livres, 
peut  être  confiderée  comme  une  des 
mieux  afïorties  d  entre  les  Bibliothèques 
Ecclefiaftiques  de  cette  Ville.  Elle  doit 
fon  accroiftement  aux  (oins  vigilans  du 
Pere  jean  Damafcene  le  Bret>  qui  a  paru 
avec applaudifïèment  pendant  trente-huit 
an$  dans  les  plus  fameufès  chaires  de 
Paris  &  du  roiaume.  Ce  fage  &  doéte 
Religieux  a  emploie  toute  fa  vie  à  l'édi- 
fication du  prochain,  &  à  l'agrandilTe^ 
ment  de  fon  ordre, 
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Entre  les  prédicateurs  renommez  que 
cette  maifon  a  produit  ,  on  compte  le 
Pere  Alexandre  Pocjuehn  ,  le  P.  Charles 
Rapine ,  le  P.  Cofme  du  Bofcjue  ,  le  P.  Ar- 
change Anguerrand  ,  &  le  P.  Olivier 
Jouvernet.  Le  P.  Art  us  du  Monflier  a 
donné  des  ouvrages  au  public,  qui  ont 
paru  remplis  d'érudition  &c  d'exa&itude. 

Ces  mêmes  Religieux  fonrniffènt  de- 
puis 1 6 1 5 .  grand  norâbre  de  Miffionai- 
res  ,  autant  pour  l'Amérique  &  le  Cana- 
da ,  que  pour  l'aflfiftance  des  officiers  & 
des  foldats  des  armées  du  Roi  ,  où  ils 
rendent  des  fervices,  avec  un  zele  ôc  une 
charité  defintereflee  qui  édifie-,  ce  qui 
leur  attire  le  cœur  de  tous  les  gens  de 
bien.  Us  ont  environ  cent  foixante  & 
dix  Couvents  dans  le  roiaume  ,  qui 
nourriffènt  au  moins  quinze  cens  cin- 
quante Religieux  ,  divifez  en  fept  Pro- 
vinces, dont  la  fubfiftance  ne  vient  que 
des  quêtes  qu'ils  font  exadtement  dans 
les  Villes  &  dans  les  Villages  ou  leurs 
Convens  font  placez. 

Dans  le  faubourg  de  faint  Laurent ,  eft 
FHopital  du  nom  de  Je  sus, 
qui  a  donné  l'idée  de  TétablilTement  de 
FHôpital  gênerai  Un  riche  bourgeois  de 
Paris,  aiant  préfênté  à  Vincent  de  Paul  3 
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inftitnreur  de  la  million  de  faint  Lazare  , 
une  Comme  d  argent  fort  confiderable, 
pour  faire  quelque  bonne  œuvre  ce 
bon  Prêtre  crut  ne  la  pouvoir  mieux 
emploierqu'à  fonder  un  Hôpital  pour 
des  pauvres  âgez  :  ce  qu'il  exécuta  heu- 
reufement.  La  maifon  eft  compofée  de 
deux  corps  de  logis  feparez  l'un  de 
l'autre,  néanmoins  tellement  difpofez, 
que  chaque  fexe  peut  entendre  à  part 
une  même  MeflTe  s  Se  une  même  le&ure 
de  table  ,  fans  Ce  voir  ni  Ce  parler.  Les 
Prêtres  de  la  miflion  de  feint  Lazare  ont 
M  direction  du  fpirituel  de  cet  Hôpital  \ 
&  trois  filles  de  la  Charité,  fervent  les 
pauvres  avec  foin. 

L'Hôpital  de  Saint  Louis* 
que  Ton  doit  confîderer  comme  le  Laza- 
ret de  cette  Ville  ,  eft  derrière  le  mona- 
ftere  des  Recolets.  11  a  été  fondé  pour  le^ 
peftiferezen  1607.  Par  les  ^oins  du  roi 
Henri  IV.  La  première  pierre  de  l'Eglife 
fut  pofée  le  trois  de  Juillet  de  la  même 
année.  Les  bâtimens  en  font  fort  fpa- 
cieux  ,  &  ont  toutes  les  comrnoditez  né- 
celfaires.  Les  adminiftrateurs  de  1  Hôtel- 
Dieu  furent  chargés  de  la  conftrudtîon  de 
tous  les  édifices  qui  le  compofent  ,  & 
entreprirent  de  fournir  les  chofes  néce£ 
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faires  pour  le  fervice  des  malades  * 
moiennant  dix  fols  que  le  roi  Henri  IV. 
leur  attribua  ,  fur  chaque  minot  de  Sel 
qui  fe  vendroit  dans  tous  les  greniers  à 
Sel  de  la  généralité  de  Paris,  pendant  le 
terme  de  quinze  ans  ,  &  cinq  fols  à  per-» 
petuité.  Après  les  quinze  années  expirées, 
par  cet  accord  le  bureau  de  l'Hôtel- Dieu, 
s'obligea  encore  de  payer  les  gages  des 
domeftiques  ,  &  de  fournir  les  meubles, 
&  tomes  les  chofes  néceflaires  pour  le 
fervice  des  pauvres, après  qu'il  feroit en- 
tièrement édifié  &  établi.  Les  édifices 
furent  quatre  ans  &demi  à  conftruire, 
&  ne  furent  achevez  qu'en  1 6 1 i .  Quel- 
ques années  après  on  unit  à  cet  Hôpital 
celui  de  fàinte  Anne  ,  finie  dans  la  cam- 
pagne au-delà  de  l'Obfervatoire  roial 
qui  tomboit  en  ruine, &  qu'il  fallut  en- 
tièrement réparer-,  en  forte  qu'il  Ce  trouva 
deux  Hôpitaux  pour  les  peftiferez  ,  aux 
deux  extreniitez  de  la  Ville ,  deftinez  pour 
la  même  maladie  ?  dont  Paris  n'a  pas  été 
affligé  depuis  ce  tems-là.On  trouve  dans 
les  regiftres  de  i  Hôtel-Dieu,  que  la  dé- 
penfe  de  tous  les  travaux  monta  à  fèpt 
cens  quatre-vingt  quinze  mille  livres. 
Le  premier  fut  nommé  Y  Hôpital  de  fatnt 
Louis  y  à  cau(e  de  Louis  XIII.  qui  regnok 
alors  5  &  l'autre  l'Hôpital  defawtt  Anm^  ] 
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parce  que  la  Reine  fon  époufe  portoit 
Je  nom  de  cette  fainte. 

Au-dcflus  de  la  porte  de  cet  Hôpital 
on  lit  fur  une  table  de  marbre  noir  cette 
infeription  en  lettres  dorées. 

D.   O.   M.  S. 

Henricus  IV/  Fra?iciœ  & 
Kfavarrœ  Rex  ChrijlianiJJîmus \do- 
mi  forifquepace  altafruens 3  quam 
JDei  virtute  &  fua  invicia  dextra 
Jîbi  &  regnopeperit3  curam  fuam  in 
omnes  Reipublicœ  partes  maximas 
rninimas  pariter  e  xtendens  >  inter  tôt 
fiupendarum  fubjlruBionurn  moles  > 
quibus  majeflatem  imperii  Gallici 
in  die  s  amplificat  ^  inftaiirato  Pto- 
chotrophio  urbis  cognito  defuiffe  ha» 
Elenus  nofocorniuni  >  quœ  res  ingenti 
civibus  incommodo  ac  periculo  ver- 
tebat  opus  novum  in  Valetudinarii 
ufum  à  fundamentis  excitavit  h  in~ 
que  ejus  fabricam  memoranda  in 
omne  œvum  liberalitate  tanto  pa- 
rent incœpto  pecuniarmn  vim  una 
donatione  contulit  y  œdem  infuper 
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hanc  in  honorent  D.Ludovici 
frogenitoris  fui  qui  pro  Chrifti  fer* 
vatoris  gloria  ,  adverfus  infidèles 
bellis  féliciter  geftis  >  in  A  fric  a  de* 
muni  morbopeftilenti  mortalitatem 
exuit  s  dedicatam  de  ejus  nomine 
dici  voluit  î  docurnentum  fubditis 
quodjam  nunc  Ludovico  filio  exern* 
fia  fua  &  fuorum  majorum  propo* 
nat  imitanda  anno  Domini  1608. 
regni  fui  ij?. 

On  envoyé  aujourd'hui  les  convales- 
cents de  l'Hôtel-Dieu  dans  cet  Hôpital 
prendre  Pair  pendant  quelques  jours  , 
pour  rétablir  leur  famé.  En  1709.  on  a 
fait  des  augmentations  dans  les  édifices 
de  l'Hôpital  de  faint  Louis,  pour  loger 
plus  commodément  les  Scorbutiques , 
dont  il  y  avoit  un  très  grand  nombre ,  à 
caufe  de  l'extrême  miiere  des  dernières 
années» 

M  ONT-F  AUCON. 

ç  I  l'hiftoire  fait  pafler  la  mémoire  des 
Cj  grands  hommes  à  la  poftérité,  pour 
exciter  à  la  vertu  &  aux  grandes  entre- 
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prifes-,  elle  ne  néglige  pas  de  raporter 
les  noms  des  fcelerats  infignes  ,  &  de 
marquer  leur  fuppiice  ,  afin  que  leur 
exemple  puifTe  effrayer  les  méchans  8c 
les  retenir  dans  le  devoir  -,  ce  qui  malheu- 
reufement  n'arrive  pas  toujours,  puis- 
que Ton  voit  encore  fou  venr  tomber  dans 
des  excès ,  qui  de  tous  tems  ont  été  très- 
rigoureufement  punis. 

On  raportera  ,  fuivant  la  méthode 
obfervée  dans  cet  ouvrage  ,  les  noms  de 
quelques  infignes  maltôtiers  &  de  quel- 
ques maîfai&eurs  de  diftin&ion  >que  les 
plus  fidèles  auteurs  de  Thiftoire  de  France 
n'ont  pas  négligé  de  marquer  dans  leurs 
écrits  ,  dont  cependant  les  châtimens 
rigoureux  ont  peu  fait  d'impreflion  fur 
l'eiprit  de  quantité  de  cette  forte  de  gens , 
qui  ont  paru  depuis,  &  qui  paroiflènt 
encore  tous  les  jours. 

Mont- faucon  eft  dans  la  cam- 
pagne voifinc.des  endroits  dont  on  vient 
de  parler. 

C'eft  un  gibet  patibulaire  ,  où  Ton  fai- 
foit  autrefois  fouffrir  le  dernier  fuppiice 
aux  criminels ,  dans  le  tems  qu'il  n'étoit 
pas  permis  de  le  faire  dans  l'enceinte  des 
villes ,  &c  que  même  les  fepultures  ordi- 
naires y  étoient  rigoureufement  défen- 
dues :  à  préfent  c'eft  le  lieu  où  il  font 
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enterrez.  Le  roi  Eudes ,  félon  Menerayl 
remporta  à  cet  endroit  une  fignalée  vi- 
vi&oire  fnr  les  Barbares  du  Nord  >  le  jour 
de  faint  Jean-Baptifteen  888-  cet  Hifto- 
rien  dit  qu'il  en  coucha  dix-neuf  mille 
par  terre  aux  environs  de  ce  lieu,  alors 
nommé  la  forêt  de  Mont-faucon. 

Le  nom  de  Gibet  ,  félon  Furetiere , 
après  du  Cange  &  Ménage ,  vient  du  ter- 
me Arabe  Gibet  ,  qui  (îgnifie  hauteur , 
parce  que  ces  édifices  publics  écoient  tou- 
jours placez  fur  des  éminences  hors  des 
villes ,  pour  être  diftinguez  de  plus  loin 
&  vûs  de  tout  le  monde. 

Ce  fut  feulement  fous  le  règne  de 
Charles  VL  vers  Tannée  13^5.  qu'on  - 
donna  pour  la  première  fois ,  des  Con- 
feffeurs  aux  condamnez  >  à  la  follicitation 
de  Pierre  de  Craon  ,  qui  fit  ériger  exprès 
une  grande  Croix  fort  proche  ,  qui  s'y 
voit  encore  à  préfent,  au  pie  de  laquelle 
ils  s'arrêtoient  pour  fe  confefTer.  Les  Cor- 
deliers  du  grand  Couvent  furent  gagez 
pour  rendre  ce  pieux  office  ,  à  qui  Pierre 
de  Cràon  donna  à  perpétuité  un  fonds 
pour  cet  œuvre  de  mifericorde  ,  dont  ces 
bons  Pères  «fe  font  difpenfez  depuis. 

Ce  gibet  qui  eft  très-ancien  ,  &  dont 
on  ne  trouve  la  fondation  dans  aucun 
auteur  ,  fut  rebâti  fous  Phihpfe  le  Hardy, 
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par  les  foins  de  Pierre  de  Brosse,  le- 
quel y  fit  mettre  feize  piliers  ,  à  préfent 
prefque  derruits  >  iK  y  croient  encore  tous 
entiers  du  tems  de  la  ligue, 

Mezjray  remarque  >  q^e tous  ceux  qui 
ont  pris  le  foin  de  le  reparer  y  ont  ter- 
miné leurs  jours  -,  ce  qui  pourroir  erre 
caufè  qu'on  le  laifie  tomber  en  ruine. 

.  Ce  Pierre  de  Broffe  ,  fuivant  le  même 
auteur,  étoitun  homme  de  néant,  origi- 
naire de  Tours  ,  dont  faint  Louis  s'étoit 
fervi  de  chirurgien  Se  de  barbier  dans  fès 
voiages  d'outre  mere,  né  avec  beaucoup 
d'efprit ,  &aiant  acquis  une  grande  ex- 
périence dans  fa  profeffion  ;  il  s'infirma 
dans  >es  bonnes  grâces  de  Philippe  le  Har- 
dy ,  fils  de  ce  Prince  ,  qui  l'admit  dans  la 
plus  intime  faveur*,  maisen  aiant  info- 
lemment  abufée,  il  fefit  de  puiilans  en- 
nemis ,  qui  travailleur r  à  fa  perte  avec 
chaleur.  On  trouva  en  effet  qu'il  écoic 
coupab'e  d'empoifonnemens  &  de  pla- 
ceurs attentats  contre  des  perfonnes  du 
premier  rang  pour  iefquels  il  fut  con- 
damné à  la  mort  en  1  Z77.  Les  Ducs  de 
Bourgogne ,  de  Brabant ,  Se  Robert  Comte 
d'Artois ,  voulurent  être  préfens  à  fon 
fupplice  ,  pour  lui  faire  honneur.  Du  Puy 
hijmre  des  Favoris. 

Engwrrandàz  Maehny,  Miniftre 
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d  Etat ,  y  fut  auffi  pendu  le  dernier  d'A- 
vril 1315-  fous  le  règne  de  Louis  Hutw. 
On  l'accufa  de  cinq  chefs  principaux  : 
d  avoir  altère  la  monoie>  fur  charge le  peu- 
ple de  nouveaux  impôts  ,  vo/é&  détourné 
plufeur s  grandes  fommes>  dégradé  les  fo- 
rêts du  Roi,  pris  de  l'argent  des  Flam ans  > 
alors  ennemis  de  î Etat,  &  entretenu  in- 
îdligence  avec  eux.  Son  procès  lui  fut  fait 
dans  ie  Château  de  Vincennes ,  où  il  fut 
condamné  à  la  mort  -,  il  eft  vrai  qu'à  la 
queftion  qui  luifutcruellement donnée, 
il  protefta  de  fon  innocence  ,  &  n'avoua 
prefque  rien  \  cependant  lesricheffcsim- 
men  'cs  qu'on  lui  trouva  ,  prouvèrent  fuf- 
hfamment  la  juftice  de  fa  condamnation. 
Son  corps  qui  avoit  été  attaché  au  plus  haut 
du  gibet  avec  les  autres  larrons  ,fut  long» 
tems  la  curée  des  corbeaux  >  félon  les  pro- 
pres termes  de  la  chronique.  Les  auteurs 
remarquent  auffi  qu'il  avoit  fait  réparer 
le  même  gibet.  Le  roi  Charles  le  Bel  ren- 
dit fon  corps  aux  follicitations  prenantes 
de  Philippe ,  Archevêque  de  Sens  >  fon 
frère  ,  qui  le  mit  en  dépôt  pendant  quel- 
que tems  dans  PEgiifêdes  Chartreux  de 
Paris;  cnfuireilfut  tranfporré  dans  celle 
du  illage  d'Efcouy  ,  qu'il  avoit  fait  édi- 
fier de  fon  vivant ,  où  Ion  voit  encore  à 
préfcnt  fon  tombeau.    Cependant  fa 
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mémoire  fut  réhabilité  •  &  le  Comre  de 
Valois ,  qui  avoit  été  Ton  plus  cruel  en- 
nemi >  travailla  enfuite  à  le  juftifier,  ôc 
à  rétablir  fa  réputation.  Mez*eray. 

Henry  Caperel  fut  aufïi  pendu  au 
même  lieu  en  1 3  2.0.  (bus  le  règne  de 
Philippe  le  Long.  Il  étoit  Prévôt  de  Paris, 
convaincu  d'avoir  fait  mourir  un  inno- 
cent à  la  place  d'un  riche  coupable  accufé 
de  plufieurs  crimes  ,  qu'il  avoit  fauve 
pour  de  l'argent  ;  par  arrêt  du  Parlement 
il  fut  attaché  au  même  gibet ,  comme  il 
le  mtritoir.  ÀHe^eray. 

Gérard  de  la  Guette  ,  né  en  Auver- 
gne, d'une  bafie  extraction  ,  eut  la  mê- 
me deftinée.  Il  s'étoit  élevé  à  la  charge 
de  Surintendant ,  ou  de  grand  Tire  for  ier% 
fous  le  règne  de  Philippe  le  Long.  On  le 
trouva  coupable  d'étranges  coneuffions., 
d'avoir  établi  plufieurs  nouveaux  impôts 
&  terriblement  vole  le  Roi  dans  les  mo- 
noies.  Il  fut  arrêté  {bus  Charles  le  Bel ,  Se 
mis  à  la  queftion  -,  enfin  il  expira  dans 
les  tortures;  fo;«  corps  fut  traîné- par  les 
rues  &  enfuite  pendu  à  Mont- faucon ,  en 
l'année  i$iu  Mc^eray. 

Jourdain,  Seigneur  de  Lijle  en 
Aquitaine  ,  pour  avoir  commis  plufieurs 
grands  crimes  ,  &  poignardé  de  fa  pro- 
pre main  un  Huifficr  roial  j  il  fut  cité  au 
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Parlement ,  &  conftitué  prifonnier  au 
Châtelet,  &  par  arrêt  condamné  à  être 
traîné  à  li  queue  d'un  cheval  ;  enfin 
pendu  an  gibet  de  Paris  ,  en  1325.  Me^ 
Selon  le  Pere  Dœmel>  il  avoir  époufe  la 
nièce  du  Pape  Jean  XXII.  mais  con- 
vaincu de  vingt-deux  crimes  ,  dont  cha- 
cun méritoit  la  mort  5  on  lui  fit  grâce  la 
première  fois  ,  en  confîdefation  du  faint 
Pere*,  cependant aiant continué,  il  fubil 
le  fupplice  qu'il  méritoit. 

Pierre  Remy ,  Seigneur  de  Month 
g  n  y  ,  fucceda  à  ceux  donc  on  vient  de 
parler  ,  dans  le  manimentdes  Finances? 
cependant  leur  funefte  exemple  le  tou- 
cha moins ,  que  l'ardente  &  avi  ie  paffion 
d'acquérir  des  richefTes.  Par  arrêt  du  Par- 
lement ,  où  Ce  trouvèrent  dix-huit  Che- 
valiers ,  vingt-cinq  Seigneurs  &  Princes , 
&  le  Roi  lui-même  ,  il  fur  condamné  le 
25.  d'Avril  1328.  a  être  traîné  par  les 
rocs,  ôc  enfuite  pendu  au  gibet  de  Mont- 
faucon  ,  qu'il  avoir  fait  réparer  de  fes 
propres  deniers,  quelques  années  aupa- 
ravant- La  confiscation  de  fes  biens 
monta  à  plus  de  douze  cens  mille  livres, 
tomme  imrnenfe  en  ce  tertis-Ià  ,  laquelle 
reviendroir  au  moins  à  préfent  à  quinze 
millions.  Aiczjr^y. 
M<ijjé  des  M  aches,  Trefmer  Chan- 


de  la  Ville  de  Paris.  6% 
geur  du  Trefor  du  Roi ,  parce  qu'il  avoir 
volé  8c  altéré  la  Monoie ,  fut  traite  au 
même  lieu  comme  ceux  dont  on  vient 
de  pai  1er  >  cji  m  J  J.  Mezj^ray. 

Rtmvnd  de  Siîun,  Maître  des  mo~ 
noies,  pour  les  mêmes  crimes;  mais  la 
cram  e  du  fupplice,  qu'il  méritoie juftê- 
tîiéntj  fit  que  de  defefpoii  il  fe  pendit 
dans  la  prifo  i  ;  fon  corps  fut  expofé 
après  fa  mort  au  gibet  de  Mon!- faucon  > 
en  1355.  M 

Adam  de  Hodr da i n  ,  ConfciHer aa 
Parlement ,  fut  aceufé  &  couvai  eu  de 
piufieurs  fauderez  commifes  dans  des 
procès  à  fon  rapport.  :  on  le  condamna  à 
la  mort,  qu'il  fubit  à  Mont- faucon  le  3  . de 
Juillet  x  3 Journal  dm&arL  M  S, 

pan  de  M  o  n  ta  i  gu  s  fils  d'un  bour- 
geois de  Paris  >  également  arrogant  8c 
ignorant.  La  faveur  du  Roi  fans  beau- 
coup de  mérite  de  fon  côté ,  l'avoir  élevé 
à  la  charge  de  Sur intendant  5  &  à  celle  de 
Grand  Maître  de  fa  Maifon^  &  fait  fes 
frères  ,  l'un  Archevêque  de  Sens,  5c  l'au- 
tre Evèque  de  Paris.  Les  richcjïes  immen- 
ses qui  ne  s* acceptèrent  jamais  jans  crimes  5 
aveuglèrent  ce  petit  homme  ,  &  donnè- 
rent dans  les  yeux  des  grands,  enforte 
qu'il  avoit  ofé  marier  fon  fils  à  la  fille 
du  Connétable  d'Albret  9  8c  fes  filles  à  des 
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Seigneurs  les  plus  confiderablesdu  roiau- 
me.  Le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Roi  de 
Navarre,  prenant  l'mtervale  que  le  roi 
Charles  VI.  qui  le  cheriflfoit  beaucoup , 
fut  dans  un  accès  de  fa  folie ,  dont  il 
fe  (entit  prefcjue  pendant  tout  (on  règne , 
le  firent  arrêter  par  Pierre  des  EÀars  , 
Prévôt  de  Paris  :  examiné  par  des  Com- 
miffaires  du  Parlement  ,  &  tourmenté 
horriblement  à  la  queftion  ,  la  douleur 
arracha  de  fa  bouche  ce  qu'on  vouloir 
avoir,  &  il  eut  enflure  la  tête  tranchée 
aux  halles  ,  Mercredi  dix-fèptiéme  d'O- 
ûobrc  1409.  A  la  mort  il  avoua  la  dé- 
prédation des  Finances  ,  qui  contient  en 
foi  tous  les  plus  grands  crimes.  Son  corps 
fut  attaché  au  gibet  de  Mont-faucon  ,  &c 
fa  tête  plantée  fur  un  pieu.  Le  Vicomte 
de  Laonois  fon  fils,  eut  aflez  de  crédit 
auprès  du  Dauphin  ,  pour  faire  réhabi- 
liter fa  mémoire.  Le  corps  fut  détaché 
du  gibet,  après  y  avoir  été  expofé  plus 
de  trois  ans.  On  lavoit  enfermé  dans  un 
fac  de  cuir,  rempli  de  parfums,  pour  le 
garantir  des  corbeaux  &  de  la  pouriture  ; 
&  onavoit  permis  qu'il  fût  gardé  par  un 
Prêtre ,  qui  prioit  nuit  &  jour  à  fes  piés  , 
pour  le  repos  de  fon  ame.  Les  Celeftins 
l'apportèrent  dans  l  Eglife  de  faint  Paul 
fa  paroiflTe  >>ou  ils  lui  firent  une  pompe 
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funèbre  des  plus  magnifiques.  De  là  ils 
le  conduifirent  avec  cérémonie  >  &  en 
grand  appareil  au  Couvent  de  Marcouffy, 
qu'il  leur  avoir  richement  fondé  ,  où  ils 
le  dépoferent  dans  un  tombeau  9  qui  s'y 
voit  encore  à  préfent.  Cette  genereufe 
conduite  des  Celeftins ,  rare  parmi  les 
moines,  leur  attira  la  bienveil!ance  de 
quantité  d'honnêtes  gens  qui  leur  firent 
du  bien  dans  la  fuite. 

Me^cr'ay  mot  à  mot  yde  BreuL 
V  terre  des  Essars,  Prévôt  de  Paris , 
fous  le  même  règne  >  eut  la  deftinée  de 
ceux  dont  on  vient  de  parler.  Il  fut  con- 
vaincu de  plufieursentreprifes  hardies  & 
criminelles,  &  puni  du  dernier  fupplice 
dans  le  même  lieu,  en  Tannée  1413. 

Me^eray. 

Le  roi  Charles  F III.  parvenu  à  la 
couronne  en  1483.  après  la  mort  de 
Louis  XI.  fon  pere  -,  affèmbla  l'année 
d'après  les  Etats  généraux  du  roiaume 
à  Tours  5  pour  réformer  les  malverfations 
du  règne  précèdent.  Le  Procureur  gêne- 
rai fur  certaines  dénonciations ,  ht  les 
procès  a  deux  inftgnes  coquins ,  des  plus 
infolens  Aiimfires  du  règne  p4ff&  C'étoit 
Olivier  le  Diable  ,  Barbier  du  roi 
Louis  XL  êc  Jean  de  Doyac.  Cet 
Olivier  a  voit  changé  fon  nom  de  Diable , 
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fort  convenable  à  Ces  mœurs ,  en  celui 
de  Daih  ,  Se  s'intituloit  effrontément 
Comte  de  Meuhin  ;  convaincu  de  quan- 
tité de  vols  ,  &  d'a&ions  violentes  & 
criminelles  ,  il  fur  arraché  au  gibet \  & 
fon  camerade^r////&  fuftigé  ,  preaùe- 
rement  a  Paris,  puis  à  Mont-fcrrand , 
lieu  de  fa  naiffance.  Jmoi nés  Coytisr ,  pre- 
mier Médecin  du  roi  Louis  XL  leur  bon 
&  fidèle  amie, dont  on  parlera  encore 
ailleurs  >  en  fut  quitte  pour  une  taxe  de 
cinquante  mille  écus  ,  qui  fut  emploiée 
à  l'expédition  de  Na  les.  Me^eray. 

Jacques  de  Banne  Baron  de  Sam- 
blançay,  Surintendant  des  Finances  , 
fous  le  roi  François  L  fut  auffi  pendu  à 
Mont-faucon  le  27.  d'Août  152.7.  âgé 
de  foixante  &  deux  ans.  Cependant  les 
h  ftoriens  difenten  fa  faveur , qu'il  périt 
moins  pour  firs  fautes  ,  que  par  la  malice 
de  la  Ducheffè  d'Angoulême,  mere  du 
Roi.  On  aceufa  auflî  de  fa  mort  le  Chan- 
celier du  Prat ,  très-dangereux  perfon- 
nage  de  ce  tems  là  ,  qui  entroit  bien 
avant  dans  les  intrigues  &  dans  les  me- 
nées fecretres  de  cette  Princelïe  artifi- 
ciel! f  a  Me^eraj* 

On  trouve  dans  les  œuvres  de  Clément 
Mdarot ,  imprtjjion  d'Hollande pdg.4-20.  une 
çpigramaie  eu  faveur  de  SambUnfay* 
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tqui  marque  bien  qii'il  n'étoit  pas  cou«- 
pable  des  crime  dont  on  l'accufoit  *,  6c 
que  tout  le  monde  s'intcrertbit  au  mal- 
heur qui  lui  arrivoit^,  par  la  perfidie  de 
fes  ennemis. 

Lorfque  Ma  il  l  art  ,  juge  d* enfer  * 
menoit 

A  Mont-faucon  Samblançay  ïamc 
tendre  > 

A  votre  avis  lequel  des  deux  tenoit 

Meilleur  maintien  ;  pour  vous  le  faire 

entendre  , 
Mail  l art  ftmblolt  homme  que  mort 

va  prendre  \ 
Et  Sa  ub  lan  c  ay  fut  Jt  ferme 

vieillard  > 

Que  ton  cuidoit  pour  ^vrai  qtiil  menai 
A  Montfâncon  le  Lieutenant  M  ail- 
la r  t. 

Quelques  années  après  fa  mort ,  fott 
innocence  fut  reconnue,  6c  fa  mémoire 
réhabilitée. 

Après  cette  courfe  ,  il  faut  rentrer 
dans  la  Ville  ,  6c  prendre  le  quartier  le 
plus  proche. 

La  rue  neuve  Saint  MerrYj 
cjui  termine  à  la  rue  faint  Martin  >  n'a 
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rien  de  remarquable  que  la  maifbn  bâtie 
par  J  a  b  a  c  ,  où  cous  les  habiles  Archi- 
teétes  ont  donné  des  deflcins.  Cependant 
BuléT)  renommé  dans  fa  profcffion  * 
a  plus  fait  que  tous  ceux  qui  y  ont  été 
employez.  L'étendue  de  cette  maifon 
eft  peu  confiderable  >  &  le  jardin  qui  eft 
derrière  ,  eft  fort  ferré  s  mais  les  appar- 
tenons font  aflez  bien  difpofez  ,  quoi- 
que d'ailleurs  ils  ne  foient  pas  fort  clairs 
ni  fort  gais.  Les  dedans  ont  été  raccom- 
modez, &  mis  à  la  mode  depuis  quel- 
ques années  >  fous  la  conduite  de  D  u- 
iiN')  &  l'appartement  bas  eft  à  préfent 
embelli  d'une  manière  plus  gracieufe 
qu'il  n'étoit  auparavant ,  quoiqu'on  y  eût 
déjà  fait  bien  de  la  dépenfe  en  dorure  , 
&  en  d'autres  enrichiilemens. 

On  trouve  1  élévation  des  façades,  & 
les  principales  coupes  de  cette  maifon , 
dans  !e  recueil  que  Marot  a  fait  des  plus 
beaux  édifices  de  cette  Ville. 

De  là  on  doit  aller  dans  la  r  u  b 
Sainte  Avoyé,  qui  reçoit  fon  nom 
d'un  Couvent  de  Religieufes  fous  ce 
titre ,  fondé  par  faint  Louis ,  pour  des 
femmes  infirmes.  On  nommoit  autrefois 
ces  Religieufes  Béguines  ,  parce  qu'elles 
fuivoient  quelques  conftitutions  données 
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par  fainte  Bègue ,  dont  la  règle  eft  fort 
connue  dans  les  Pays-Bas.  Ce  couvent 
cft  à  préfent  occupé  par  des  Urfulwes  9 
dont  la  Communauté  eft  nombreufè. 
Leur  Eglife  eft  incommode,  fort  petite  , 
&  paroîc  trop  négligée. 

On  lit  ces  vers  de  S  A  n  t  e  u  i  l  fur 
une  vieille  fontaine  de  cette  rue. 

ClVlS    AQUAM    PETAT    HîS  DE 

Font  ibus,  illa  bénigno 
De  Patrum  Patrie  munere. 
jussa  venit. 

A  côté  de  cette  même  fontaine ,  dont 
on  vient  de  parler  3  dans  une  maifon  qui 
n'a  aucune  apparence  en  dehors  ,  la- 
quelle appartient  à  René  de  Marillac  , 
Confeiller  d'Etat  -,  on  verra  un  efcalier 
très-bien  imaginé  ,  dont  le  trait  a  quel- 
que  chofe  d'ingénieux  &c  de  beau.  Les 
curieux  conviennent  qu'il  y  en  a  peu  à 
Paris  qui  en  approchent  >  &  quoiqu'il 
ne  foie  que  de  plâtre  3  il  furpafle  cepen- 
dant de  beaucoup  ceuxcjui  ont  été  bâtis 
avec  plus  de  dépenfe  ,  &c  d'une  matière 
p!us  folide. 

Plus  avant  &  du  même  côté  eft  l'Hô- 
Tel  de  Me  sme 3 autrefois  l'H  ô  t  e  l 
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de  Mo  n  tmo  u  ency,  quialong- tems 
confervé  le  nom  des  illuflrcs  maîtres  à 
qui  il  appartenoit  autrefois,  ^ean  Antoine 
de  M  e  s  M  e,  nommé  premier  Préfident 
dans  le  mois  de  Janvier  1712.  Ta  fait 
rétablir  fur  les  deflèinsde  Bu/et,  &  en- 
fuite  fur  ceux  de  Germain  de  Bojfrandcn 
1704.  Cet  Hôtel  confifte  en  plufièurs 
appartemens  ;  ceux  du  rez-de-chauflee 
de  l'aile;  font  très-fpacieux  &  magnifi- 
quement ornez  ;  l'étendue  que  cet  Hôtel 
occupe  eft  grande  ,  aiant  fon  entrée 
principale  fur  la  rue  fainte  Avoye  ,  & 
une  iflue  par  la  rue  du  Chaume.  L'Hôtel 
de  Sourdis ,  qui  a  une  face  fur  la  rue  de 
Paradis,  en  dépend  ,  ainfi  que  le  petit 
hôtel  de  mefme  ,  fur  la  rue  de  Bracq ,  avec 
plufieurs  maifons  delà  rue  fainte  Avoye» 
qui  font  toires  partie  de  ce  grand  terrain. 
On  voit  encore  dans  fon  étendue  quel- 
ques re^es  des  anciens  murs  de  la  Ville, 
que  Philippe  Augufte  fit  conftruire,  com- 
me on  l'a  dit  au  commencement  de  cette 
Defcription. 

•  Ce  fut  dans  cet  Hôtel  qu€  rendit  les 
derniers  (bupirs,  le  tu  de  Novembre 
1^67.  Anne  de  Montmorency  ,  Conné- 
table de  France ,  qui  y  fut  apporté  , 
chargé  de  blefïures  mortelles  qu'il  avoit 
reçues  à  la  fameufe  bataille  de  faim  Denys}- 
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que  ce  Héros  chrétien  gagna  fur  les  Hu- 
guenots >  commandez  par  le  Prince  de 
Condé  &  par  l'Amiral  de  Coligny* 
Tous  les  Hiftoriens  ont  donné  des  éloges 
à  ce  grand  homme  ,  à  caufe  de  ion  zele 
pour  la  Religion  &  de  Ton  habileté  dans 
les  affaires  qu'il  avoir  conduites  fous  qua- 
tre règnes  ,  avec  une  extrême  fagefïè. 
Son  corps  fut  porté  à  Montmorency, 
dans  le  magnifique  Mo!o!ée  que  lui  fit 
ériger  fliadelcne  de  Savoye  fon  illuftrc 
époLife  ,  une  des  Héroïnes  de  fon  teins, 
fur  les  defleins  de  Philbert  de  Lorme ,  fa- 
meux Architeûe-  Son  cœur  fut  mis  au- 
près de  celui  du  roi  Henri  II.  fon  cher 
maître,  dans  la  chapelle  d'Orléans  aux 
Celeftins,  comme  on  le  dira  dans  l'ar- 
ticle de  c£  Cou  venu 

L'Hôtel  de  Beau  viliier, 
n'efi:  pas  fort  éloigné  ,  c'étoit  autrefois 
l.'Hôtel  d'Avaux  ,  bâti  par  Claude  de 
Mefme  ,  Comte  d'A  v  a  u  x  ,  (ï  célèbre 
dans  les  ambafTades  importantes  où  il 
a  été  emploie  ;  mais  le  Duc  de  Bean- 
tyillter  mort  depuis  quelques  années, 
l'avoit  acheté.  Le  bâtiment  en  eft  élevé 
avec  magnificence  fur  les  defleins  de 
Pierre  le  Mu  et,  qui  en  a  fait  graver 
les  coupes,  les  profils  &  les  élévations 
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dans  fon  traité  d'Archite&ure  ,  in  folio. 
Les  quatre  faces  du  bâtiment-  font  or- 
nées de  grands  pilaftres  Corinthiens  , 
qui  prennent  depuis  le  rez-de- chauffée , 
jufqu'au  comble  de  l'édifice  ;  ce  qui 
forme  une  apparence  grande  &  magni- 
fique. La  cour  eft  de  douze  toifes  de 
largeur  ,  fur  feize  de  profondeur.  Les 
appartemens  font  allez  bien  ornez  , 
Tefcalier  eft  d'une  coupe  hardie  &  in- 
génieufe  -,  &  cette  maifon  a  de  quoi 
jtatisfaire  en  bien  des  chofes. 

Nicolas  de  I'Argillier  e5  Peintre 
très-excellent  &  en  grande  réputation  , 
demeure  dans  la  rue  Geojfrot  Y  Angevin  , 
aiïez  voifine  des  endroits  dont  on  vient 
de  parler.  Il  a  fait  conduire  depuis 
peu  d'années  une  maifon  commodé- 
ment difpofée  ,  où  les  amateurs  de  la 
peinture  vont  voir  (es  ouvrages ,  qui 
leur  donnent  une  extrême  fatisfa&ion.- 
L'Hôtel  de  Ville  eft  orné  d'un  grand 
tableau  de  fa  façon  5  dont  la  compofitibn 
eft  admirable^  &  à  Jainte  Geneviève  du 
Mont  ont  en  voit  un  autre,  qui  lui  a 
procuré  bien  de  la  réputation. 
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LE  TEMPLE- 

Quoiqu'il  n'y  air  prefque  rien  dans 
ce  lieu,  qui  puifTe  fatisfaire  la  cu- 
riofité  ,  on  ne  peut  cependant  fe  difpen- 
fer  d'en  dire  quelque  chofe. 

Le  Temple  rerient  encore  le  nom  des 
Chevaliers  Templiers  à  qui  il  a  appar- 
tenu pendant  plufieurs  fïecles-,  voici  ce 
que  les.  Hiftoriens  rapportent  au  fujetde 
la  deftruition  de  cet  ordre  de  Chevale- 
rie, très-fameux  autrefois  ,  arrivée  fous 
le  règne  de  Philippe  le  Bel. 

Les  croifades  &  les  pèlerinages  de  h 
Terre  feinte  aiant  cefTé  par  la  conquête 
univerfèlleque  les  Sarrazins  firent  de  la 
Paleftine  ,  les  Chevaliers  du  Temple 
dont  l'inftitution  ëtoit  defeorter  les 
voyageurs  qui  alloient  aux  faints  lieux  , 
fe  crurent,  exempts  de  ce  devoir  ,à  caufe 
des  dangers  qu'il  y  avoit  à  efïuyer  \  8c 
comme  ils  avoient  des  biens  très-confi- 
derables  dans  toutes  les  terres  de  la  chré- 
tienté, ils  eurent  pendant  ce  repos  qui 
les  délivrbit  de  beaucoup  de  dépenfes  & 
de  fatigues  ,  l'occafion  d'amaffer  de 
grandes  richefles',  mais  comme  l'abon- 
dance &  loifiveté  corrompent  ordinaire- 
ment les  mœurs  ,  on  prétend  qu'ils  fp 
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plongèrent  dans  des  defordres  extrêmes 
qui  furent  caufe  de  leur  deftru6tion  en- 
tière. Cependant  bien  des  Hiftoriens 
contemporains  difent,  que  la  véritable 
origine  du  malheur  de  cet  ordre ,  vint 
feulement  de  la  polïcffion  de  fes  prodi- 
gieufes  richeffès  ,  qui  firent  envie  aux 
puifiances  fuperieures  ,  qui  s'en  'emparè- 
rent bientôt  après  fa  ruine,  Le  Pape  CV- 
ment  V.  &c  le  roi  Philippe  le.  Bel ,  pour 
châtier  les  Chevaliers  du  Temple  de 
leurs  crimes  &  de  leurs  débauches  fean- 
daleufes  ,  convinrent  de  détruire  entiè- 
rement cet  Ordre,  qui  étoit  alors  très- 
floriflant.  Ils  commencèrent  par  le  grand 
maître  Jacques  de  Molay  >  originaire  de 
Bourgogne,  que  le  Pape  fous  un  pré- 
texte fpecieux  ,  fit  venir  de  Plfle  de 
Chypre,  avec  plufieurs  des  principaux 
de  fon  ordre  qui  y  faifoient  la  guerre 
aux  Infidèles,  avec  bien  du  fuccès  &  de 
la  gloire-,  auffi-tôt  qu'ils  furent  arrivez 
à  Paris ,  on  les  confina  dans  des  pri- 
fons  ,  où  après  avoir  foufFert  des  tour- 
mens  horribles,  8c  c^nfeffé  des  crimes 
énormes,  dont  on  prétend  qu'ils  furent  • 
convaincus ,  on  en  condamna  d'abord 
cinquante-neuf  à  êtr<  brûlez  vifs,  à  petit 
feu ,  à  la  pointe  de  Pille  du  Palais  du 
çoté  des  grands  Auguftins  ,  a  préfene 
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la  place  Dauphine.  Un  nombre  prefque 
cgal  fubic  le  même  fupplice  à  l'extrémité 
du  faubourg  faint  Antoine  ,  neuf  dans 
la  ville  deSenlis,&  plusieurs  autres  en 
différens  endroits  du  Roiaume.  Cette 
perfection  -  qui  avoir  commencé  par 
toute  la  France  ,  Vendredi  13.  d  Octo- 
bre 1507.  contre  laquelle  le  peuple  cria 
beaucoup,  dura  jufquen  Tannée  1314. 
Molay  &  trois  des  principaux  de  lOr- 
dre ,  entre  lefqtiels  étoit  le  frère  du  Dau- 
phin de  Viennois,  furent  gardez  en  pri- 
fon  les  derniers ,  Se  ne  furent  exécuter 
qu'après  les  autres  ;  &  quoiqu'ils  rc- 
tradafTenc  hardiment  de  la  confeflîon 

>}es  crimes  que  la  violence  des  tourmens 
leur  avoir  arraché  de  la  bouche ,  ils  furent 
cependant  brûlez  en  préfence  du  Roi  .Se 
de  toute  la  Cour,  dans  les  mêmes  lieux 
où  leurs  confrères  avoient  fubi  le  der- 
nier (upplice.  Pierre  du  Ptfj, favant  Hifto- 

,  rien,  adonné  au  public  un  traité  cu- 
rieux de  la  condamnation  des  Templiers, 

!  dans  lequel  il  fait  voir  qu'ils  méritoient 
Juftement  les  chârimcns  rigoureux  aux- 
quels ils  furent  condamnez.  On  raconte , 
*nais  pourtant  fans  beaucoup  de  certi- 
tude ,  que  le  grand  Maine  MoUj  \  fur 
le  point  d'être  exécuté  ,  ajourna  le  Pape 
Se  le  Roi  à  comparokre  devant  Dieu 
Time  II,  D 
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dans  l'année  ;  que  cette  circonftance  foie 
véritable  ou  fauffe,  il  eft  certain  ,  félon 
quelques  hiftoriens  ,  que  le  faint  Pere 
mourut  avant  quarante  jours  expirez , 
après  cette  grande  exécution  ,  c  eft-à- 
dire  le  20.  d'Avril  13 14,  &  Philippe 
le  Bel  le  29.  de  Novembre  de  la  même 
année  >  après  un  règne  de  vingt-neuf  ans 
&  quelques  mois  -,  ce  qui  donna  occafion 
à  bien  des  réflexions  Se  à  des  difeours 
qui  ne  furent  pas  à  l'avantage  de  l'un  8c 
de  l'autre. 

Le  Temple  demeura  depuis  par  con-  ! 
fifeation  à  Philippe  le  Bel ,  qui  y  tint  fa 
Cour  pendant  quelques  mois  feulement  s 
&  qui  en  fit  enfuite  une  vente  aux  Che- 
valiers de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  lef-  j 
quels  en  ont  joui  jufqu  a  prêtent  »  8c 
l'ont  choifi  pour  leur  maifon  provinciale 
du  grand  Prieuré  de  France. 

Le  terrain  que  le  Temple  occupe  eft  j 
vafte  -,  enfermé  de  hautes  murailles  anti- 
ques garnies  de  craineaux  8c  fbutenues  , 
de  tours  defpaceen  efpace ,  comme  une 
ancienne  citadelle.  Au  milieu  il  s'élève  jj 
cinq  tours  fort  exhauflees  que  Ton  di-  1 
flingue  de  loin  ,  conftruites  vers  l'année 
t  jo3.1efquellesont  long  tems fèrvi d'ar- 
fenal  &  de  magafin  d'armes  >  c  eft  où  j 
l'on  conferve  à  prefent  les  titres  &  les  j 
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archives  de  l'Ordre  de  MaIthe,  &où  fe 
tiennent  les  Chapitres  provinciaux  de  la 
nation  de  France. 

La  maifon"  qui  eft  deftinée  aux  Grands 
Prieurs , enfermée  dans  l'enclos  du  Tem- 
ple y  a  été  conftruite  par  les  foins  de 
Jacques  de  Souvre,  pourvu  du  même  bé- 
néfice ,  fils  du  Maréchal  de  Souvré , 
gouverneur  du  roi  Louis  XIII.  mais  la 
mort  l'aiant  prévenu  trop  tôt ,  1  édifice 
étoit  demeuré  imparfait  ,  perfonne  n'y 
aiant  fait  travailler  depuis ,  que  fort  légè- 
rement. Ce  qui  paroît  eft  du  delfein  de 
de  l'Ile.  La  cour  eft  entourée  d'une 
cfpece  de  periftyle  à  colonnes  couplées 
dont  les  piédeftaux  font  deux  fois  plus 
hauts  qu'ils  ne  devroient  être  naturelle- 
ment ,  ce  qui  choque  étrangement  la  vue. 
Le  corps  de  logis  eft  au  fond  de  la  cour  , 
mais  peu  élevé  &  fans  aucune  propor- 
,  tion  avec  tout  le  refte.  La  grande  porte 
qui  donne  fur  la  rue ,  eft  accompagnée 
de  colonnes  Doriques  ifolées ,  au  milieu 
d'une  longue  façade  de  maçonnerie,  donc 
l'invention  eft  des  plus  communes  \  ce 
qui  défigure  encore  tout  cet  ouvrage  , 
c'eft  l'Attique  d'une  fort  vilaine  forme 5 
qui  s'élève  au  defTus  5  de  même  que  la 
baluftrade  chargée  devafès  qui  l'accom- 
pagne ;  en  un  mot  tout  cet  ouvrage  ne 
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fait  rien  voir  de  beau  ,  quoiqu'il  foh 
d'une  grande  apparence  ,  &  qu'il  ait 
beaucoup  coûté. 

Dans  les  années  1720.-&  1721.  on 
a  fait  de  très  grands  changemens  dans 
cet  édifice  >  &  Ton  n'a  rien  h<°gl  gé  pour 
donner  aux  apprternens  routes  les  com- 
modités &  tous  les  agrémens  qui  y  man- 
quoient  auparavant.  Le  Chevalier  d'Or- 
léans y  pourvu  du  grand  Prieuré  de 
France  ,  par  la  démiilion  du  Chevalier 
de  Vendôme ,  a  fait  faire  tous  ces  chan- 
gemens pour  être  plus  commodément 
logé.  Ils  ont  été  exécutez  avec  un  très* 
grand  fuccès  fous  la  conduite  de  Gilles- 
Marie  Oppenokd  ,  premier  Architecte 
de  S.  A  R.  le  Duc  d'Orléans  défunt. 

L'Eglife  du  Temple  tft  d'une  ftrudurc 
ancienne  &  groffiere  >  élevée,  dit-on, 
fur  le  modèle  de  celle  de  fàint  Jean  de 
Jerufalem.  On  y  enterre  tous  les  Com- 
mandeurs 8c  les  Chevaliers  de  l'Ordre 
de  Makhe  qui  meurent  à  Paris.  La 
chapelle  particulière  des  grands  Prieurs 
cft  embellie  d'ornemens  qui  ont  été  fàits 
autrefois  avec  quelque  foin  5  mais  qui 
n'ont  rien  d'extraordinaire. 

Il  faut  favoîr  qu'il  Ce  trouve  grand 
nombre  de  maifons  enfermées  dans  le 
vaille  enclos  du  Temple,  entre  Jefquelies 
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il  y  en  a  de  fort  logeables  ,  accompa- 
gnées de  jardins  âfîcz  g  a  ds.  Pluficurs 
marchands  &  ouvriers  y  Caht  auffi  logez , 
comme  dans  un  lieu  de  franchile  ,  pour 
être  exempts  de  la  vifite  des  Jurez  des' 
communautez  de  la  Ville  ;  ce  qui  eft 
caufe  qu'ils  s'y  retirent ,  pour  jouir  des 
franchises  &  de  quelques  exemptions  par- 
ticulières. 

Un  peu  plus  haut  à  l'extrémité  des 
murailles  qui  enferment  le  Temple  ,  on 
lit  ces  vers  fur  une  fontaine  élevée  depuis 
peu  d'années. 

quem  ce  rnis  fontem  malt^ 

debetu  r  et  urb1, 

Produit  hjec  undas,  pr^buït 
illa  locum, 

Dans  la  rue  des  Fontaines ,  vis-à-vis 
du  Temple, eft  le  co  u  v  *  nt  des  Ma- 
fit'LONETTBS,  où  l'on  enferme  les 
femmes  déréglées.  Tout  proche  eft  une 
chapelle  ,  (bus  Je  titre  de  Notre-  Dame 
de  Lorette,  qjni  eft  une  copie  fidelîe  de 
a  fainte  Chambre  de  Lorette ,  dans  la 
Marche  d'Ancone  ,  fi  fimeufe  en  Italie 
par  toute  la  chrétienté. 
Dans  la  même  rue  des  Fontaines , 
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Dassenay,  amateur  de  la  peinture , 
a  refïemblé  plufieurs  pièces  d'un  choix 
judicieux  ,  des  maîtres  modernes  les  plus 
habiles.  On  voit  chez  lui  des  ouvrages 
«k  Rigault  &  de  Y Arqilliere  ^  d'un  beauté 
particulière ,  &  qui  font  bien  de  Phon- 
xjeur  à  ces  grands  Peintres. 

Les  Religieuses  de  Sainte 
Elizabeth  font  vis-à-vis  des  ancien- 
nes murailles  du  Temple.  Leur  Eglifc 
eft  ornée  d'un  portail  où  il  y  a  deux  or- 
dres d'architeéture  en  pilaftres  -,  le  Do- 
rique &  l'Ionique  ,  qui  font  d'un  allez 
bon  deffein.  Le  dedans»  de  cette  Eglifc 
eft  embelli  d'un  ordre  Dorique  ,  qui 
n'eft  pas  mal  exécuté.  Ce  bâtiment  a 
été  commencé  en  1628.  &  la  première 
pierre  fut  mile  par  la  reine  Anne 
£  Autriche. 

Les  Pères  de  NAZAREîfont 
du  même  côté  ,  un  peu  au-delà.  Ils  doi- 
vent leur  fondation  à  plufieurs  particu- 
liers en  1 63  6.  &  principalement  à  Pillu- 
ftre  Chancelier  Seguib  r.  Pepuis  quel- 
ques années  leur  Eglife  a  été  achevée  * 
dont  le  portail  eft  peu  de  chofe.  Cette 
Eglife  eft  ornée  d'un  Dôme  à  pans  qui 
ne  fait  pas  un  trop  bel  effot ,  ôc  tout  le 
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refte  de  cet  édifice  ne  doit  pas  être  trop 
remarqué. 

Le  tableau  du  grand  Autel  eft  de  le 
Brun,  qui  le  fit  en  confideration  du 
fondateur ,  auquel  il  était  redevable  de 
fa  fortune.  Cependant  il  n'eft  pas  achevé. 
Dans  la  féconde  chapelle  en  entrant ,  on 
doit  voir  un  petit  tableau  de  JouvenisT, 
qui  eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus  cor- 
re&s  que  ce  Peintre  habile  ait  fait, 

La  porte  de  la  Ville  qui  conduifoit  à 
ta  campagne  de  ce  côté-là  ,  a  été  abattue 
depuis  quelques  années  ,  pour  faire 
place  au  cours  dont  on  a  parlé  ;  ce  qui 
contribue  beaucoup  à  la  commodité  & 
a  l'agrément  de  tout  ce  quartier. 

LA  RUE 

DU  GRAND  CHANTIER. 

AVant  que  de  voir  cette  rue ,  on 
peut  commencer  par  la  petite  rue 
des  deux  fortes  ,  dans  laquelle  on  trou- 
vera une  maifon  que  Bastonneau, 
Fermier  gênerai  des  Aydes  8c  Gabelles, 
a  fait  bâtir,  dans  laquelle  il  a  emploie 
beaucoup  de  foin  &  d'argent  ,  quoi- 
qu'elle foit  dans  un  des  plus  vilains  en- 
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dioits  de  la  Ville.  Du  côté  de  la  cour* 
elle  eft  ornée  de  pilaftres  Ioniques  &  de 
fculpttircs  fore  bien  exécutées.  L'efcalier 
placé  au  milieu  eft  avantageufement  ou- 
vert,  pour  recevoir  route  la  lumière 
dont  il  a  befoin  \  mais  ce  qu'il  y  a  de 
plus  beau  dans  cette  maifon  ,  c'eft  un 
cabinet ,  dont  le  lambris  eft  orné  de  pi- 
laftres dorez  ,  entre  lefquels  font  des 
panneaux  de  marqueterie  ,  qui  repré- 
fentent  des  vafes  pleins  de  fleurs.  Ce 
qui  eft  encore  de  pins  particulier  5  c'eft 
que  le  plafond  ôc  le  parquet  font  du 
même  ouvrage  de  rapport.  Toutes  ces 
pièces  font  un  effet  d'autant  plus  beau, 
qu'on  n'a  encore  rien  imaginé  de  pareil , 
&  c'eft  prefque  la  feule  chofe  que  Ton 
ait  de  cette  efpece, 

Dans  la  rue  qui  eft  à  l'extrémité  de 
celle  où  eft maifon  dont  on  vient  de 
parler  >  on  voit  le  Couvent  des 
Billetés.  C  etoit  autrefois  la  maifon 
d'un  Juif  5  qui  par  une  impiété  exécra- 
ble ,  perça  de  plufieurs  coups  de  couteau 
nne  Hoftie  confacrée,  &  voulut  enfuite 
la  brûler  j  mais  miraculeufèment  elle  fut 
recueillie  par  une  vieille  femme  qui  en- 
tra inopinément  chez  cet  impie  ,  ôc  la 
porta  au  Curé  de  faint  Jean ,  ou  depuis 
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elle  a  été  confervée  avec  beaucoup  de 
vénération.  Ce  malheureux  Juif  fut 
brûlé  tout  vif,  &  fa  maifon  donnée  a 
des  Religieux  venus  de  Boucheromont , 
au  Diocefe  de  Châlons  en  Champagne, 
qui  fuivoient  originairement  la  régie  du 
tiers  Ordre  de  faint  François  >  &:  prirent 
enfuite  celle  de  faine  Auguftin.  Ces  reli- 
gieux avoient  dix  fept  maifons  en  Fran- 
ce, dont  le  General  refidoit  dans  ce  lieu. 
Enfin  ,  ils  s'accommodèrent  avec  les  Car- 
mes qui  en  font  à  préfencen  pofTeffion. 

Le  fa  van  t  Papire  Masson,  dont  les 
écrits  font  fi  connus  des  gens  de  Lettres , 
y  eft  enterré.  Ses  principaux  ouvrages, 
font  Ihifloire  des  Papes  ,  les  Annales  de 
France  y  les  éloges  (en  latin)  des  hommes 
lllufires  ,  une  Defcriptwn  de  la  France 
par  les  rivières ,  &  des  Commentaires  (ut 
quelques  auteurs. 

Cet  épitaphe  a  été  gravée  fat  fon 
tombeau, 

Papirius  Massonius, 

Forenjts , 
in  Senatu  Parijïenjî  advocatus  P 
in  hoc  loco  jacet , 
quem  fibi  longe  ante  ohitum  elegerat» 
Requiefcat 
inpace. 
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Il  eft  moit  dans  le  mois  de  Janvier 
i  61 1.  âgé  de  foixante  &  fepr  ans.  Sa  vie 
a  été  écrite  par  le  Préfident  de  Thon. 

Le  cœur  de  M ez  e  r  ay, un  des  plus 
fidèles  Hiftoriens  tk  des  moins  flateurs 
que  la  France  ait  eu  ,  eft  confervé  dans 
une  chapelle  Je  cette  Eglife  ,  où  cette 

infeription  a  été  pofée: 

D.   O.  M. 

Cy  -  devant  repofe  le  cœur  de 
François  Eudes  de  Meze- 
ray  ,  Hifioriographe  de  France  3 
Secrétaire  perpétuel  de  l3  Académie 
Françoife. 

Ce  cœur  après  fa  foy  vive  en 
Jésus  -Christ,,  neut  rien  déplus 
cher  que  l'amour  de  fa  patrie,  il 
fut  confiant  ami  des  bons  3  &  en- 
nemi irréconciliable  des  méchans. 
Ses  écrits  rendront  tèmoiqriaae  à 
la  pofièritè  de  l'excellence  &  de  la 
liberté  de  fon  cjprit  3  amateur  de 
la  vérité  3  incapable  de  fia  te  rie  3 
qui  fans  aucune  affeBion  de  plaire  y 
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$*  ètoit  uniquement  fropofè  de  fervir 
à  futilité  -publique.  . 

Il  ceffa  de  retirer  le  10.  de 
Juillet  1683. 

La  rue  des  Buleti-s  finit  a 
la  rue  d  fi  Saints  Croix  de  la 
Bretonkerie,  qui  tire  Ton  nom 
cTun  Couvent  fondé  par  faim  Louis  , 
en  1 2.68.  pour  des  Religieux  mandians 
de  l'ordre  de  S.  AugufHn  \  mais  depuis  ce 
tems-là  ,  plufîeurs  perfonnes  charitables 
leur  aiant  fait  du  bien  confiderablement , 
ils  n'ont  plus  été  à  la  quête  ,  pour  ne  la 
pas  ôter  à  ceux  qui  en  avoient  befbin. 
Leur  Eglife  eft  d'une  ftru&uregroffîere , 
mais  le  grand  Autel  qu'ils  ont  fait  réta- 
blir depuis  quelqucs^années  3  eft  d'un  ou- 
vrage de  menuiferie  aîTez  palfabie.  Sur 
les  ftales,  ou  chaires  des" Religieux ,  on  a 
placé  un  bas- relief.de  Jacques  Sarrasin  y 
que  les  connoiiïèurs  eftiment. 

Il  y  a  quatre  perfonnes  enterrées  dans 
cette  Eglife  >  connues  dans  l'hiftoire. 

Jean  de  Pou?  aincou  f.t, Préfident 
au  Parlement  fous  le  règne  de  Louis  XL 
fjt  Ambafladeur  en  Angleterre,  &  Çom- 
miflaire  au  procès  du  Connétable  de 
Samt-Pol  ?  qui  eut  la  tête  tranchée  dans 
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la  Grève  en  Tannée  1475.  Magî- 
ftiac  donna  de  grandes  marques  de  Ton 
habileté  &  de  Ja  modération ,  fous  un 
règne  très-inquiet  &  très-rude.  Il  eft 
mort  le  11.  de  Mai  1480.  Son  pere  qui 
avoit  été  premier  Préfident  du  Parle- 
ment ,  &  qui  s'étoit  acquis  une  grande 
réputation  fous  les  règnes  précédens ,  a 
voulu  être  inhumé  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres.  Et  pour  marque  de  la  conr 
fideration  que  i'onfaifoit  de  fon  mérite; 
la  Cour  accompagna  fon  Convoi  juf- 
qu'aux  portes  de  la  vil?e  de  Paris  5  & 
on  trouve  dans  Blanchard ,  qu'il  fut  con- 
duit à  Royepour  être  dépofé  dans  la 
iepulture  de  fes  ancêtres. 

Barnabe  Brisson  ,  auffi  Préfident 
au  Parlement  ,  avoir  l'eftime  du  roi 
Henri  I  I  I.  qui  le  fit  Avocat  General, 
en  fuite  Confeiller  d'Etat  &  Préfident  au 
mortier.  Il  fut  emploié  dans  plufieurs 
négociations  délicates,  qu'il  termina  avec 
bien  de  la  prudence.  Ce  Magifirat  finit 
(es  ours  d'une  manière  indigne  d'un 
homme  de  fon  mérite  8c  de  fa  qualité  ; 
comme  il  condamnoit  hautement  & 
avec  chaleur  les  féditieux  qui  faifoient 
un  parti  fous  le  nom  de  famte  union  , 
dans  le  tems  que  la  ville  de  Paris  étoir 
alîîegéeparle  roi  Henri  IV*  quelques 
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infolens  de  ce  parti  le  trouvant  dans  la 
rue,  aflez  proche  de  la  Grève ,  fe  jetè- 
rent fur  lui  &  le  traînèrent  indignement 
en  prifbn  avec  Claude  f  Atchcr ,  Con- 
feiller  de  la  grande  Chambre  ,  ôc  "jtan 
Tardif \  Concilier  au  Châtelct  \  trop 
affe&ionnés  au  bon  parti  \  tout  trois 
furent  pendus  le  15.  Décembre  1 5 9 1  ; 
Us  furent  arrêtez  à  neuf  heures  du 
matin  ,  confefîez  à  dix  &  exécutez  à 
onze  ,  dans  la  prifbn  du  petit  Châtelet. 
Cramé  ^  Con (ciller  au  Grand  Confeil,les 
jugea  fans  autre  forme  de  procès  5  ôc 
conduifit  lui-même  le  corps  en  Grève 
le  matin  fuivanr. 

Antoine  M  inard,  fieur  de  la  Tour 
Grollier  ,  Préfident  au  Parlement  ,  eft 
aufli  enterré  dans  cette  Eglife.  li  fut 
afTaflînépar  trois  feelerats  de  la  R.  P.  R. 
le  12.  de  Décembre  1559»  revenant  de 
l'audience  de  relevée,  qu'il  avoit  tenue 
ce  jour-là  au  Palais.  Le  Parlement  ox- 
donna  que  cette  audience  finiroit  à  qua- 
tre heures  précifes  :  elle  fut  nommée  de- 
puis la  Mtnarde  \  pour  cette  raifon. 

De-làon  peut  entrer  dans  laR  u  e  dv 
grand  Chantier. 

La  première  3c  principale  chofe  que 
Ton  y  diftingue,  eft  : 
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L'H  6  T  E  L 

DE  SOUBISE- 

CEt  ancien  hôtel  apartenoit  autre- 
fois au  Connétable  Ohvter  de  Qif- 
fon  5  &  fut  nommé  pendant  quelque 
tems  fHàtel  des  grâces ,  parce  que  le  roi 
Charles  VL  y  aiant  fait  aflembler  les 
principaux  bourgeois  de  la  Ville  après 
une  émotion  pupulaire  arrivée  en  1 $92. 
au  fujet  d'une  nouvelle  maltôte  que  Ton 
prétendoit  établir,  leur  pardonna  publi- 
quement en  ce  lieu ,  &  leur  fit  grâce, en 
changeant  la  peine  à  laquelle  ils  dévoient 
être  condamnez  ,  en  amende  pfcuniaire 
bien  plus  forte  que  le  nouvel  impôt  ,  ce 
qui  étoit  tout  ce  que  l'on  fouhaitoir. 

Par  la  fuite  des  tems  ,  cet  hôtel  un 
des  plus  confidcrables  de  Paris ,  vint  à 
la  pofïèffion  des  Dues  de  Guife ,  dont 
il  a  porté  le  nom  pendant  plufieurs 
années.  Ces  Princes  etfrent  tant  de  part 
aux  évenemens  extraordinaires  du  fiecle 
où  ils  ont  vécu  ,  que  leur  hiftoire  en 
fait  la  principale  partie.  Le  roi  Henri  ÎIL 
fit  poignarder  Hmn  Duc  de  Guife  ^  fur- 
nommé  le  Balafré  ;  &  le  Cardinal  fon 
frère  Archevêque  de  Reims  ,  dans-  le 
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Château  de  Blois  >  où  les  Etats  géné- 
raux étoient  afïèmblez  pour  remédier 
aux  defordres  qui  troubloienr  cruelle- 
ment la  France.  Mais  cette  funefte  tra* 
gédie  caufa  des  maux  infinis  &  des  ré- 
voltes extrêmes  qui  ne  fe  terminèrent 
que  long-rems  après  la  mort  du  roi 
Henri  III.  qui  fut  aifaffiné  à  faint  Clou 
par  Jacques  Clément ,  le  premier  jour 
d'Août  1585.  fur  les  huit  heures  du 
matin. 

Cet  hôtel  qui  occupe  un  très- grand 
efpace,  confcrve  encore  quelques  mar- 
ques de  Ton  ancien  état.  La  vieille  porte 
qui  fervoit  autrefois  de  principale  en- 
trée ,  eft  accompagnée  de  deux  tours 
rondes  ,  entre  lefquelles  eft  la  chapelle, 
fut  l'ouverture  du  paflfage  ,  que  l'on  a 
refervée  jufqu'ici  ,  dans  laquelle  il  eft 
refté  quelques  vieilles  peintures  à  fref- 
que  de  Mçjfcr  Nicolo  Florentin  ,  qui 
ctoit  un  de  ces  fameux  maures  que  le 
roi  François  L  fît  venir  exprès  d'Italie, 
pour  les  embelliflemens  de  Fontaine- 
bleau ,  où  il  faifoit  travailler  avec  une 
extrême  application. 

Françms  de '  Rohan  ,  Prince  de 
SouBiSfi  quia  aquis cet  hôtel  en  1697. 
y  a  fût  des  augmentations  &  des  embel- 
liflèmcns  extraordinaires.,  qui  n'ont  piî 
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erre  pouffez  à  l'état  où  ils  fonr  à  prêtent, 
qu'après  de  grands  travaux  Se  qu'avec 
des  dépenfes  très-confiderables.  On  a 
commencé  cet  ouvrage  vers  Tannée 
1706,  fous  la  conduite  de  le  Maire. 
L'ancienne  porte  dont  on  a  parlé, a  été 
fermée  ,  &  une  autre  a  été  ouverte  fort 
proche  vis- à  vis  de  la  rue  de  Brac ,  afin 
de  laiflèr  le  paffage  libre  à  une  rue  qui 
perce  au  travers  de  cet  hôtel,  pour  aller 
dans  la  vieille  rue  du  Temple.  Il  eft  vrai 
que  depuis  quelques  années  ,  les  carofies 
ni  les  grofles  voitures  n'y  partent  plus*, 
mais  on  n'a  pû  abfolument  interdire  le 
parflage  aux  gens  de  pie  ,  ce  qui  n'eft  pas 
une  médiocre  fervitude,  pour  une  mai- 
fon  de  cette  confequence. 

La  nouvelle  &  principale  entrée  de 
cet  hôtel,  eft  à  prêtent  du  côté  de  la  rue 
de  Paradis ,  que^l'on  a  établie  dans  un 
enfoncement  déforme  circulaire,  pour 
donner  plus  de  majefté  &  un  accès  plus 
fccile.  Cette  grande  porte  eft  décorée  de 
chaque  côté ,  de  deux  groupes  de  colon- 
nes Corinthiennes ,  avec  leurs  couron- 
nemens  en  reftault,  fur  lefquelles  on  a 
placé  les  figures  d'Hercule  &  de  Pallas, 
d'une  bonne  exécution ,  de  l'ouvrage  de 
Cousiou  le  jeune  &  de  B  o  u  rdy, 
tous  deux  de  l'Académie  &  exceilens 
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dans  leur  art.  Le  milieu  en  Attique,eft 
occupé  par  les  armes  du  Prince  de 
Soubife,  On  a  encore  mis  des  trophées 
de  diverles  forres  d'armes  fur  les  cotez , 
pour  fervir  d'accompagnemens  à  tout 
cet  ouvrage  ,  qui  eft  d'une  grande  ap- 
parence. 

La  cour  qui  occupe  un  terrein  fpa- 
cier.x  ,  eft  terminée  par  une  grande  fa- 
çade d  architecture  plaquée  fur  le  vieux 
bâtiment  ,  pour  cacher  la  difformité. 
Elle  eft  formée  à  rez-de-chauflëe  ,  pac 
une  décoration  de  huit  colonnes  cou- 
plées d'ordre  compofite  ,  entre  lesquelles 
font  trois  ouvertures  ceintrées  ,  qui  con- 
duifent  dans  le  veftibule  au  bas  du  grand 
efcalier.  Le  même  nombre  de  colonnes  » 
mais  d'ordre  Corinthien  >  forme  un  fé- 
cond ordre  fur  le  premier  :  le  tout  ter- 
miné par  un  grand  fronton,  dans  le  tym- 
pan duquel  font  les  armes  de  Soubife  , 
exécutées  par  Lorrain,  fculpteur 
habile  \  on  a  placé  deux  figures  à  demi 
couchées  fur  le  fronton  ,  &c  des  groupes 
de  génies  fur  les  encoignures,  qui  font 
un  fort  bel  effet.  Pour  accompagner  ce 
morceau  d'architedture  ,  ou  paur  le 
racorder  avec  le  periftyle  qui  enferme 
toute  la  cour  ,  on  a  encore  ajouté  de 
chaque  côté  des  groupes  de  colomnes 
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du  même  ordre  avec  leurs  entablemens^ 
fur  lefquels  on  a  placé  les  figures  des 
quatre  faifbns  ,  avec  les  attributs  qui 
les  diftinguent  ,  d'une  proportion  tm 
peu  plus  grande  que  nature. 

On  doit  remarquer  que  dans  cet  édi- 
fice, Tordre  compofite  eft  deffous  Tor- 
dre Corinthien  ,  ce  qui  n'eft  pas  à  la 
vérité  (èlon  les  règles  ordinaires  de  Tar- 
chiredture  correéfce  -,  mais  d'ailleurs  ce 
qu'on  ne  peut  condamner  abfolument, 
puifqu  il  s'en  trouve  des  exemples  dans 
les  édifices  de  conféquence,  même  dans 
quelques  antiques  5  pour  plufieurs  bonnes 
raifons ,  que  les  auteurs  ont  rapportées 
dans  leurs  traitez. 

Cette  cour  eft  grande  &  d'une  forme 
régulière  ,  &  il  n'y  en  a  aucune  dans 
cette  Ville  qui  lui  foit  comparable  pour 
fon  étendue  &  pour  fa  décoration.  Elle 
eft  embellie  d'un  periftyle  foûtenu  de 
colonnes  couplées  ,  d  ordre  compofite , 
avec  des  pilaftresqui  y  répondent ,  pour 
former  un  coridor ,  à  la  faveur  duquel 
on  va  à  couvert  tout  autour  ;  mais  qui 
fe  trouve  trop  étroit.  Il  règne  fur  Tan- 
tablement  continu  une  baluftrade  >  avec 
des  piédeftaux  fur  les  colonnes  ,  &  tou- 
tes ces  chofès  enfemble  fournirent  des 
objets  d  une  très-grande  apparence ,  où 
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il  paroît  que  la  régularité  n'a  pas  été 
tout-à-fait  négligée,  comme  on  le  re- 
marque dans  plufieurs  nouveaux  édi- 
fices ,  que  Ton  abandonne  tous  les  jours 
à  des  maçons  ignorans  Se  fans  goût, 
qui  prennent  hardiment  la  qualité  d'ar- 
chiteétes. 

L'efcalier  principal  eft  grand  &  éclai- 
ré ,  Se  le  veftibule  au  travers  duquel  on 
doit  paffer  pour  y  arriver  ,  eft  ouvert  de 
tous  cotez  ,  par  des  arcades  fermées  de 
portes  de  fer ,  travaillées  &  dorées  rfvec 
foin.  Les  appartenons  font  grands  ,  Se 
ont  toutes  les  commoditez  qui  peuvent 
y  convenir.  Celui  du  Duc  &  de  la  D#- 
chejfe  de  Rohan,  contigu  au  grand  efea- 
lier,  eft  diftribué  en  plufieurs  pièces  de 
parade  Se  de  commodité  ,  Se  termine 
par  une  galerie  fur  le  jardin.  Cet  appar- 
tement eft  doré  Se  meublé  magnifique- 
ment. Il  a  été  établi,  comme  on  le  voit 
à  préfent,  en  l'année  1 706.  fous  la  con- 
duite de  Germain  ^Boffra  nd. 
i  Environ  dans  le  même  tems,  le  Prince 
Armand  Gafton  y  Cardinal  de  R  o  h  A  N, 
nommé  dans  la  promotion  de  Tannée 
17 fi.  qui  étoit  déjà  Evèque  Se  Prince 
de  Strasbourg  >  &  membre  de  l'Académie 
Françoifc,  a  fait  élever  un  grand  Hôtel 
dans  une  partie  du  terrein  de  la  maifot* 
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dont  on  vient  de  parler,  lequel  a  fâprin^ 
cipale  enrrre  du  côré  de  la  vieille  rue  du 
7  emple.  Cet  édifice  conftruit  avec  bien 
du  foin  j  tft  décoré  fur  le  jardin  ,  à  un 
ordre  dorique  à  rez-de -chauffée  félon 
les  règles  ,  a  ec  un  corps  avancé  dans  le 
milieu,  forme  dequatre  colonnes.  L'or- 
dre Ionique  règne  au-ddïus  8c  un  Atti- 
que  au  troifiéme  y  terminé  par  un  fron- 
ton accompagné  de  trophées.  Tous  les 
ornemens,  ainfi  que  les  armes  dans  le 
tympan,  ont  été  travaillez  avec  afïez  de 
propreté.  L'édifice  du  côté  de  la  cour 
eft  plus  fimple&  moins  décoré  j  l'ordon- 
nance qui  y  règne  a  cependant  quelque 
beauté  dans  fa  manière  -,  mais  les  faces  des 
bârimens  à  droite  &  à  gauche  de  cette 
cour,  qui  fe  trouve  d'ailleurs  aflez  fer- 
rée, n'ont  nulle  convenance  avec  tout 
le  refte.  Le  veftibuie  ,  pour  arriver  au 
principal  efcaîier  ,  eft  avantagetifement 
percé  par  plufieurs  ouvertures  d'entrée 
6c  de  déga;;emens  >  qui  fourniiTent  tou- 
tes les  commoditez  nécefTaires  aux  ap- 
partenons d'en bas,  lefquels fonfexhauf- 
fez  &  fort  embellis. 

Le  principal  efcalier  n'eft  pas  ce  qui  effc 
le  plus  eftimé  dans  cet  hôtel ,  parce  qu'il 
eft  d'une  forme  étrange,  peu  commode 
&  médiocrement  éclaire  ,  &  qu'il  y 


delà  Ville  de  Pa r i s.  9  $ 
tfnanque  bien  des  chofts  pour  en  faire  une 
pièce  comme  elle  de vroit  être,  quoiqu'il 
ait  éré  refait  plus  d'une  fois. 
.  L  entrée  principale  ,  ou  la  grande  por- 
te de  cet  hôtel ,  pouvoir  être  d'une  t  lus 
belle  forme,  &  marquer  p\ us [qu'elle  n$ 
fait  ,  pour  une  maifon  de  cette  confé- 
quence. 

A  l'égard  des  appartemens  du  premier 
étage,  on  leur  a  donné  de  la  commodité 
autant  qu'il  a  été  pofïible,  &  lesdécora- 
tions  en  font  d'un  aflèz  bon  choix.  On 
y  voit  des  meubles  en  broderie  fur  des 
fonds  de  velours  ,  où  1  or  6c  l'argent 
n'ont  pas  éré  affèz  ménagez.  * 

La  fameufe  Bibliothèque  des  illuilres 
de  Tho  v  ,  autrefois  une  des  plus  re- 
nommées du  roiaume  ,  laquelle  a  été 
long  tems  entre  les  mains  du  Prefident 
de  Adenars ,  occupe  à  préfent  les  prin- 
cipales pièces  des  appartemens  du  rez- 
de  chauffez.  Le  Cardinal  de  Rohan  l'a 
aquifeen  1706.  &  ne  néglige  rien  pour 
l'enrichir  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare 
ôc  déplus  fingulier. 

A  l'extrémité  de  la  rue  de  Paradis  * 
afïez  proche  de  la  principale  entrée 
dv  l'Hôtel  de  Soubife  ,  on  a  conftruit 
•une  nouvelle  fontaine  dans  uii  enfon* 
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cément  en  coquille  ,  fur  laquelle  on  à 
gravé  ces  vers. 

Ut  daret  hunc  populo  fontem 

certabat  uterqjte, 
subisids  po  suit  moenia  pr^tor 

A  QJJ  A  S. 

Dans  la  même  rue  de  Paradis  ,  lç 
Marquis  de  Cani  l  lac  a  fait  réparer 
ut>e  maifon  en  Tannée  1707.  fur  les 
jdcfîeins  de  Germain  deBoFF  rand> 
Archicedte  habile  &  expérimenté.  Elle 
a  deux  appartenons  au  premier  étage , 
qui  fe  communiquent  par  une  galerie  , 
au  milieu,  de  laquelle  eft  un  falon  cir- 
culaire foutenu  par  une  trompe  ,  ou 
tour  ronde  ingénieufement  pratiquée  fur 
la  cour  ,  pour  donner  plus  de  largeur 
au  falon  &  à  la  galerie.  Les  apparte- 
rnens  de  cette  maifon  font  décorez  d'or- 
nemens  fort  recherchez  3  &  d'une  très- 
belle  invention. 

Le  Couvent  des  Pères  de 
jla  M  h  R  c  Y  >  eft  fort  proche  de  l'Hôtel 
de  Soubife.  L'Eglife  de  ces  Pères  qui  eft 
du  deffein  de  C  o  t  t  a  r  t  ,  a  un  portail 
dont  les  colonnes  font  ovales  ou  appia- 
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tics  ,rarchire6te  les  aiant  réduites  à  cette 
forme  bizarre  Se  prefque  fans  exemple  > 
rnoins  par  caprice,  que  dans  k  vue  de 
ménager  de  bien  peu  le  terrain  qui  eft 
aflfez  ferré  à  cet  endroit.  L'intérieur  de 
cette  Eglife  n'a  rien  de  particulier.  L'au- 
tel principal  a  deux  belles  figures  de 
François  A  nguiere,  Sculpteur  habile 
&eftimé,  qui  repréfentent  faint  Pierte 
Nokfque  &  faint  Remond ,  patrons  & 
inftituteurs  de  ces  Pères. 

L'Inftitut  de  ces  Pères  ,  eft  d'aller  en 
Barbarie  racheter  les  Captifs  chrétiens, 
comme  font  d'ordinaire  les  Mathurins. 
On  voit  dans  leur  Eglife  le  tombeau  du 
Maréchal  àçThewines,  avec  celui  de  l'an- 
cienne famille  de  Braque  ,  à  qui  ils  doi- 
vent une  partie  de  leur  fondacion  ,  cette 
Eglife  aiant  été  édifice  fur  leur  chapelle  , 
laquelle  fe  trouvoit  alors  proche  des  mu- 
railles de  la  Ville.  Ce  fut  à  la  follici- 
tation  de  la  reine  Marte  àzMeduis ,  que 
ces  Religieux  furent  établis  à  cet  endroit 
en  iéij.  dont  l'origine  vient  de  Gre- 
nade. Ils  ont  feulement  dix-fept  maifons 
dans  le  roiaume. 

Dans  la  rue.  du  grand  Chantier, 
dont  on  a  déjà  parlé,  on  remarquera 
encore  une  maifon  qui  fait  le  coin  de 
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la  rue  des  quatre  F /s,  le  devant  de  la- 
quelle eft  orné  d'archite&ure,  avec  des 
refans,  &  des  vafes  fur  l'entablement, 
qui  fonr  enfemble  une  décoration  agréa- 
ble. Elle  eft  de  Français  M  ans  art,  dont 
les  ouvrages  fe  diftinguent  des  autres, 
Cetre  belle  maîfon  après  avoir  appartenu 
à  plufieurs  maîtres  très  riches,  comme  à 
Gneneouni  &  à  ReikJPenautier ,  Receveur 
gênerai  du  Clergé  de  France  &  des  Etats 
du  Languedoc  ,  eft  tombée  depuis  à 
fan'R  omanet,  Fermier  gênerai  ôc 
Receveur  des  Finances  de  la  Généralité 
d'Auvergne,  qui  en  l'année  1704.  y  a 
fait  faire  dans  les  dedans  des  embelliffe- 
mens  extraordinaires  La  difpofition  Se 
la  diftiibution  des  appartemehs  ont  été 
entièrement  changées  ,  &  rendues' in» 
comparablcmenr  plu*  commodes  &  plus 
agréables. 

Un  peu  plus  avant ,  François  le  J  u  g  e  , 
suffi  Fermier  gênerai  des  cinq  grofles 
Fermes  du  Roi  ,  mort  depuis  quelques 
années  ,  en  a  fait  bâtir  une  de  fond  en 
comble,  où  la  plus  grofle  depenfe  n'a  pas 
été  épargnée.  Elle  eft  décorée  du  côté  de 
la  cour  &  du  côté  du  jardin  de  plufieurs 
bas  reliefs  deCoyzhVox.  Les  dedans 
font  embellis  de  deux  grands  plafonds 
peints  par  la  Foss£  ,  &  le  jardin  a  dans 
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le  fond  une  fontaine,  où  Ion  a  placé 
une  belle  ftatue  de  Fla  m  an,  Scul- 
pteur de  l'Académie  :  en  un  mot ,  cette 
maifon  montre  par  bien  des  endroits  f 
que  rien  n'a  été  épargné  pour  y  don- 
ner tout  ce  qui  marque  la  ricHefïe  &  la 
fortune  du  maître  à  qui  elle  a  appartenu. 
Elle  a  été  bâtie  fous  la  conduite  de 
DecottEj  archité&e  de  l'Académie} 
qui  a  élevé  depuis  quelques  années  des 
bâtimens  dans  lefquels  on  a  fait  de  iz 
dépenfe.  Cette  maifon  eft  à  prefent  oc- 
cupée par  fean- Marie  de  Voigny, 
Receveur  des  Finances  de  la  Généralité 
de  Rouen  ,  qui  l'a  achetée  des  héritiers 
de  le  fuge* 

Sur  la  même  ligne  quelques  pas  au- 
delà  ,  eft  la  maifon  de  N . . .  Amhlot 
(kCnAULOu,  élevée  fur  les  defTeins 
de  Bulit.  Elle  eft  grande  ,  &  a  été 
bâtie  avec  bien  du  foin.  L'efcalier  eft 
fer- tout  remarquable  ;  mais  comme  le 
plan  fur  lequel  cette  maifon  fe  trouve  , 
n'a  pas  été  avantageux,  on  na.pû  éviter 
quelques  défauts ,  qui  font  réparez ,  ou 
<Iu  moins  cachez  par  les  ménagemens 
ingénieux  de  l'Architecte. 

A  l'extrémité  de  cette  rue ,  on  décou- 
vre la  grande  tour  quarrée  du  Temple  , 
squi  la  termine  fort  agréablement  3  en 
lime  IL  £ 
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formant  un  point  de  vue  qui  fait  un 
bel  effet.  Cette  gtoffe  tour  ,  accom- 
pagnée de  quatre  antres  rondes  ,  qui 
paroiffent  toutes  enfemble  de  fort  loin, 
a  long  tems  fervi  d'Arcenal  ,  avant  que 
celui  qui  eft  proche  des  Celeftins,  fur  le 
bord  de  la  rivière  ,  fût  bâti. 

Les  Enfans  Rouges,  occu- 
pent la  dernière  rmifon  de  cette  rué» 
C'eft  un  Hôpital  deftipé  pour  les  or- 
phelins originaires  de  Paris  ,  fondé 
en  1554.  paT  Marguerite  ,  reine  de 
Navarre  ,  fœur  du  roi  François  pre- 
mier. On  Ta  réuni  depuis  quelques 
années  à  l'Hôpital  gênerai  5  de  même 
que  plufieurs  autres  petits  Hôpitaux  de 
la  Ville. 

fean-  Megret,  Préfident  à  mortier 
au  Parlement  ,  mort  en  1 5  5  6.  eft  en- 
terré dans  TEglifc  de  cet  hôpital.  C  étoit 
xm  Magiftrat  élevé  aux  dignités  par  fon 
feui  mérite^  &  qui  étoit  en  grande  ré- 
putation dans  fon  tems. 
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LA  VIEILLE  RUE 

DU  TEMPLE. 

CEtce  rue  commence  à  la  rue  faint 
Antoine.  La  première  chofe  qui  y 
paroîc ,  eft  un  grand  Hôtel  bâti  (impie- 
ment  ,  lequel  a  été  long- rems  occupé 
par  Claude  le  Pelletier  >  ci-devant  Mimflre 
d  Etat  t  Coyitrollenr  gênerai  des  Finances  , 
ôc  Prévôt  des  Marchands.  ^Antoine  Coif- 
fer de  Rtife\  Maréchal  Deffiat ,  qui  fut 
Surintendant  des  Finances  fous  le  Roi 
Louis  XIII.  la  fait  élever. 
On  découvre  enfuite  : 

LA  MAISON 

D'AMELOT  DE  BISEUIL* 

CEtte  maifon  eft  remplie  de  tant  de 
belles  chofes  3  que  les  curieux  doi- 
vent (e  donner  le  loifir  d'examiner  foi- 
gneufement  tout  ce  qu'elle  contient. 

La  porte  d'abord  donne  une  idéeavan- 
tageufe  pour  tout  le  refte.  Elle  eft  ornée 
fous  Ieceintre  de  deux  renommées  affi- 
fes ,  faites  par  R  e  n  a  udiNj  avec  de 
très-beaux  bas-reliefs  fur  les  batans  de  la 

Eij 
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menuiferie  ,  qui  repréfenteritdes  vcrti?& 
On  a  placé  fur  cette  même  porre  3  du  coté 
de  la  cour  ,  un  grand  tableau  de  fcul- 
ptùre  ,  qui  fait  voir  Remus  6c  Romains 
alaitez  par  la  Louve  >  du  même  fcul- 
preur.  Toutes  les  faces  du  côté  de  cette 
première  cour  fonr  charge'esde  cadrans 
à  foleil  >de l'invention  du  Pere  Sebaftien 
Truchet  Carme.  Delà  on  traverfe 
par  un  paflage  orné  de  colonnes  pour 
aller  dans  la  féconde  cour  ,  qui  eit  beau- 
coup plus  grande.  Les  faces  des  bâtimens 
qui  y  régnent ,  font  ornées  d'archkeéhire, 
Enfuite  on  doit  entrer  dans  Tefcalier , 
dont  le  plafond  eft  ouvert  en  lanterne* 
avec  une  bakiftrade  dorée.  Lemiheu.eft 
occupé  par  un  grand  morceau  de  pein- 
ture de  Poerson,  qui  repréfente 
l'Aurore  ,  autour  duquel  on  a  difpofé 
quamiré  d'ornemens  en  fculpture.  Oa 
entre  enfuite  dans  la  grande  fale  ouverte 
des  deux  cotez  ,  dont  les  tremeaux  font 
couverts  de  tableaux  qui  repréfentent  des 
troupeaux  .cachez  fous  des  rochers, 
Jefqueîs  font  d'un  nommé  Bourson, 
fort  habile  pour  ces  pièces»  Ce  qui  mé- 
rite d'être  confideré  avec  plus  d'atten- 
tion dans  cette  fale  >  ceft  le  plafond , 
dfins  lé  milieu  duquel  eft  un  gtand  ou- 
vrage de  peinture  de  cf  O  r  i  g  i*  y  >  <ju| 
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étoïi  un  excellent  maître  avec  une  gorge 
en  manière  defrife  ,  chargée  d'ornemens 
deft'uc  fur  un  fond  d'or,  où  font  des 
vafes  dans  le  goûc  de  l'antique,  ornez 
de  triomphes  ,  accompagnez,  de  fphinx, 
de  braziers  &  de  mafquës  ;  en  un  mor  , 
de  toute  forte  de  grot'efques  â*ûéé  in- 
vention très-ingenieufe.  Une  grande 
corniche  enrichie  de  quantité  de  fcul- 
ptures  ,  règne  fous  la  gorge  dont  on 
vient  de  parler.' La  cheminée  k  trouve 
à  une  extrémité  ;  la  déefïe  Pallas  en 
fculprùre,  y  paroît  affife  fur  un  grand 
trophée  d'armes.  Enfuite  on  paffe  dans 
une  chambre  toute  garnie  de  glaces  6c 
de  meubles  en  broderie  ,  fin  un  velours 
couleur  de  rofè  ,  delà  dans  la  chambré 
de  parade  .  dont  le  plafond  &  les  orne- 
mens  font  encore  plus  ridies  que  tout 
ce  que  Ion  a  déjà  vin  11  y  a  fur  les 
portes  des  bas-reliefs  de  S  arazin> 
qui  fut  bien  ai(e  d'expofer  de  fes  ou- 
vrages dans  un  lieu  ,  où  il  y  avoir  tant 
de  belles  chofes.  Les  meubles  font  dt 
velours  ,  brodez  d'or  &  d'argent  -,  &la 
pièce  de  tapiiïèrie  du  fond  delalcovey 
eft  eftimé  un  fort  grand  prix.  Le  par- 
quet de  Peftradc  eft  de  marqueterie  ,  oà 
les  armes  du  Maître  du  logis  font  au  mi- 
lieu de  divers  enroullemens.  A  main 
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gauche  efl:  la  chapelle  ,  qui  efl:  petite  à 
h  vérité  \  mais  en  recompenfe  décorée 
des  chofes  qui  y  pouvoient  convenir , 
tour  autant  que  le  lieu  Ta  pu  permettre. 
Les  tableaux  qui  y  font  ,  ont  été  peints 
par  la  Fosse. 

A  main  droite  on  entre  dans  le  cabi- 
ner  5  la  dernière  pièce  de  ce  riche  appar- 
tement, mais  la  plus  belle  &  la  plus  ma- 
gnifique. Il  efl  revctu  d'un  lambris  par- 
faitement bien  doré  ,  fur  les  panneaux 
duquel  font  peints  des  vafes ,  des  pentes 
&  des  fc  fions  de  Heurs  &  de  fruits  d'a- 
près nature  ,  avec  des  oifeaux  &  des  in- 
fectes de  toute  efpece ,  qui  volent  autour , 
le  tout  de  la  main  de  Van  boucle  ,  un 
des  plus  habiles  peintres  qui  ait  paru 
pour  cette  efpece  d'ouvrage.  Dans  le 
plafond  on  a  repréfenté  un  fujet  de  la 
jftble  ,  peint  par  d  O  iugny  ,  auffi- 
bien  que  le  Dieu  du  fommeil  >  qui  eft 
dans  l'alcove. 

Toutes  les  chambres  dont  on  vient  de 
parler,  donnent  fur  une  cour  ,  dont  l'en- 
foncement eft  orné  darchitedfcure  &  de 
figures  ,  avec  des  perfpe£tives  peintes  à 
frefque  dans  des  ouvertures  feintes.  De 
l'autre  côté  3  fur  la  rue,  eft  l'apparte- 
ment double  ,  joint  à  celui-ci  par  une 
pièce  de  communication.  On  y  trouve 
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d'abord  une  chambre  à  l'Italienne,  dont 
le  plafond  eft  ouvert  en  dôme  de  figure 
o&ogone,  avec  unebaluftrade  très-bien 
dorce.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  ri- 
chement  décoré  que  cette  pièce.  La  do- 
rure ôc  la  peinture  y  brillent  de  tous 
cotez,  fur  une  menuiferie  en  lambris, 
enrichie  de  mille  ornemens  dififérens.  La 
cheminée  a  fur  le  devant  un  bas- relief 
bronzé,  d'un  travail  extrêmement  fini, 
qui  repréfente  Jafon  ,  faifant  un  facri- 
fice  fur  le  bord  de  la  mer  ,  pour  obtenir 
un  heureux  retour  dans  (à  patrie  ,  après 
-avoir  enlevé  la  toifon  d'or.  De  cette 
chambre  on  fe  rend  dans  la  galerie  , 
dont  les  cotez  font  ornez  de  pilaftres 
Corinthiens,  entre  lefquels  on  a  placé 
des  tableaux,  qui  repréfentenr  la  fable 
de  Pfiché,  peints  par  Corneill  e  > 
auffi  bien  que  le  plafond.  Les  ornemens 
des*  volets  de  cette  galerie  font  d'outre- 
mer ,  fur  des  fonds  blancs  ,  peints  par 
du  Hamel,  prefque  le  feul  qui  ait 
jamais  travaillé  de  cette  manière  ,  Se 
duquel  il  n'y  a  point  d  ouvrages  ,  fi  ce 
n'eft  à  Fontainebleau  dans  l'appartement 
de  la  Reine.  A  l'extrémité  de  cette 
galerie  ,  on  a  pratiqué  une  Bibliothè- 
que 3  embellie  d'ornemens  qui  convien- 
nent parfaitement  à  la  difpofirion  du  lieu, 
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où  tour  eft  peint  8c  doré  avec  un  foin 
ôc  avec  une  dépenfe extrême.  Enfinrien 
ne  manque  à  cette  belle  maifon  ,  tout 
y  eft  d'une  propreté  8c  d'une  magni- 
ficence furprenante;  &  il  ne  s'y  trouve 
aucun  endroit  qui  ne  mérite  d'être  foi- 
gneufemenrconfideré.  Les  chofes  aux- 
quelles on  prend  moins  garde  ailleurs  , 
ont  ici  leur  beauté  particulière  ,  comme 
les  appuis  des  fenêtres  qui  font  de  bois 
de  cèdre,  rapportez  d'ébene  &  d'y  voire. 
Les  ferrures  des  portes  (ont  d'un  acier 
poli  8c  travaillé  aufli  délicatement  que  fi 
c'étoit  de  Pargent  \  fans  parler  des  meu^ 
bîes,  comme  des  tables  &  des  miroirs, 
qui  font  enrichis  d'écaillé  de  tortue  ôc 
d'y  voire,  garnis  de  moulures  de  cuivre 
doré  d'or  moulu  ?  cizelez  très-délicate- 
ment ,  8c  mille  autres  chofes  de  la  forte. 

On  ne  verra  point  dans  un  autre  liea 
des  ornemens  dcfîinez  avec  plus  de  cor- 
re£tion  ,  &  finis  avec  plus  de  foin.  Enfin , 
ceux  qui  auront  examiné  routes  ces  beau»- 
tez  ,  conviendront  qu'il  eft  difficile  d'af- 
iembler  plus  ce  belles  chofes  dans  un  fi 
petit  efpace^&  que  celui  qui  en  a  pris 
le  foin  ,  n'a  pu  les  mettre  dans  l'état  où 
elles  font  ,  fans  avoir  fait  une  dépenfe 
très-conhdcrable,  8c  fans  une  connoif- 
£ance  parfaite  de  tout  ce  qu'il  y  a  d$ 
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plus  curieux  &  de  plus  parfait.  Cette 
belle  maifon  eft  du  deffein  de  Cottard. 
Mais  depuis  la  mort  du  Prefîdent  Ame- 
lot  de  Bifeutt)  qui  l'a  fait  conftruire , 
&:  qui  recevoir  (i  civilement  les  curieux 
qui  Talloient  voir;  ceux  à  qui  elle  effc 
tombée  en  partage  n'en  permettent  plus 
l'entrée  à  perfonne>  fans  qu'on  puilfe  erv 
favoir  la  raifon* 

Vis-à-vis  PHÔte  l  d'O  ,  qui  ap» 
partenoit  autrefois  à  François  d'O  Maî- 
tre de  la  Garde-robe  du  roi  Henri  IIL 
&  fon  favori  :  il  étoit  premier  Gentil- 
homme de  fa  Chambre  5  Chevalier  de 
fes  Ordres  ,  Surinténdanfdes  Finances, 
Gouverneur  de  Paris  ,  &  de  TIfle  de 
France.  Les  auteurs  ne  parlent  pas  avan- 
tageulement  de  fa  conduire  ,  ils  difent 
qu'il  étoit  entièrement  perdu  par  le 
lcx£5  &  qu'il  obligeoit  a  tojte  heure  le 
Roi  de  faire  de  nouveaux  Eairs  bur- 
feaux  ,  &  d'aller  au  Parlement  le  for-* 
cer  par  fa  préfence  à  les  vérifier*  Il  mou<* 
rut  au  mois  d'Oâobre  1594.  fans  en- 
fans.  Mezjeray  ,  p  trie  de  lui  en  cester- 
lîics  :  François  dO  ,  Surintendant  des 
Finances  ,  acheva  de  vivre  dans  Jon  hôtel 
À  Paris ,  aiant  tante  &  U  corps cgaU~~ 
ment  gAtez*  de  tonte  forte  de  vuainieSh' 
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Après  fa  mort  fon  hôrel  fur  converti  I 
en  un  Monaftcre  de  Religieufcs  de  Tor- 
dre de  faint  Auguftin  ,  qui  delîervoient  j 
l'hôpital  de  fainte  Anaftafte  ,  vulgaire- 
ment nommé  l'Hôpital  de  Saint  ! 
Gervais,  parce  qu'il  avoit  été  fondé  ! 
dans  le  voifinagc  de  cette  Eglife  ParoiC- 
îiale ,  par  Guerin  Maçon  Se  par  fon  fils , 
en  l'année  1 171  -,  mais  dans  la  fuite  le  j 
Cardinal  Pierre  de  Gondy  Evêque  de 
Paris  ,  le  transfera  à  cet  endroit  pour  j 
plus  grande  commodité. 

D  ins  une  rue  à  main  gauche  on  trou- 
vera les  Blanc  mante  aux,  qui 
eft  un  ancien  Monaftere  de  l'ordre  de 
faint  Benoît ,  dont  l'Eglife  a  été  rebâtie 
&  changée  de  lieu  ces  dernières  années. 
La  nouvelle  Eglife  eft  ornée  en  dedans 
de  pilaftres  Corinthiens  ,  &  d'une  grande 
corniche  qui  règne  tout  autour.  L'inté- 
rieur du  côté  de  l'entrée  eft  terminé  par 
une  tribune  foûrenue  de  quatre  colonnes 
torfes  de  menuiferie,  qui  étoiént  autre- 
fois à  l'autel  de  l'ancienne  Eglife  ,  elles 
font  ici  difpofées  de  forte ,  qu'elles  font 
un  corps  d'architecture  a/lez  beau  ,  mais 
la  baluftrade  qu'elles  foûriennent  eft 
trop  petite  pour  le  refte  ,  c  eft  un  défaut 
qui  fuite  aux  yeux,  Le  furnom  de  l'Egiife 
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de  Notre  -  Dame  des  Blmcmanteastx  > 
vient  des  premiers  Religieux  de  ce  lien  5 
qui  pourtoient  autrefois  des  manteaux 
blancs  ,  lefqueis  n'y  croient  plus  dès 
l'année  1256.  Saint  Louis  mit  des  Gwl- 
lemins  à  leur  place,  rirez  des  Machabées 
de  Monrrouge  ,  qui  y  ont  demeuré  jus- 
qu'en 161  S.  Ces  Religieux  cédèrent 
leur  place  aux  Moines  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur  5  qui  y  font  à 
prêtent. 

On  a  placé  dans  cette  Eglite  un  tom- 
beau remarquable  de  Jean  le  Camus, 
Lieutenant  Civil  au  Chârelet  ,  mort  le 
28.  de  Juillet  1710.  âgé  de  foixante  & 
treize  ans  >  dont  l'ouvrage  a  de  la  beauté 
par  la  corredtion  que  l'on  y  remarque; 
il  eft  tout  de  marbre  ik  d'une  grande 
apparence. 

Il  y  a  quelques  maifons  dans  la  rue  de 
la  perle ,  qui  méritent  bien  d'être  vues  ; 
entre  autres  celle  de  défunt  Van-Hol- 
les  ,  grand  Audiencier  de  France. 

La  rue  Barbette  vient  anffi 
terminer  à  la  vieille  rue  du  Temple  H  y 
îldes  maifms  allez  logcabks. 

C'eft  dans  cette  rue  où  "toit  autre- 
fois l'hôtel  de  la  reine  Ifabelk  de  Bavière, 
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femme  de  Charles  VI.  dans  le  voifinagc 
duquel  arriva  en  1407.  le  meurtre  in- 
figne  de  Louis  Due  d'Orléans  >  frère  du 
Roi ,  commis  par  It  Duc  de  Bourgogne, 
fon  oncle  ,  comme  on  Ta  déjà  dit.  Ce 
qui  fut  caufe  de  la  haine  &  dè  la  divi- 
fion  de  ces  deux  puiftantes  maifons  y 
d'où  vinrent  enfuite  les  troubles  épou- 
vantables dont  la  France  fut  cruelle- 
ment defolée  pendant  plufieurs  années? 
qui  ne  finirent  que  vers  la  fin  du  règne 
de  Charles  Vil. 

On  lit  ces  vers  de  Santeul  fur 
une  fontaine  de  la  vieille  rue  du  Tem- 
ple, laquelle  fe  trouve  au  coin  de  la 
rue  de  Poitou. 

Hic  Nymphe  agrestes  epfun* 

DXTB    CIVIBUS  URNAS: 
DllBANÂS  PR^ETOR   VOS-  DE  DIT/ 
E  S  SE    DE  AS. 
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T3n  peu  plus  avant  Se  de  1  autre  côté 
«delà  rue,  on  diftinguera  la  porte  d'une 
ïnaifon  qui  a  été  occupée  par  Charles 
du  Ti  llet  de  la  Bujfiere  ,  de  l'an- 
cienne &  illuftre  famille  des  du  Tillet^ 
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û  connue  dans  le  Parlement  &  dans  la 
république  des  lettres.  Elfe  eft  nouvelle- 
ment rebâtie,  ornée,  d'un  balcon  au- 
dcflîis  de  l'entrée  &  d'une  grande  fenêtre 
couronnée  d'un  fronton.  Toutes  ces 
chofes  font  d'un  deffein  paftabic ,  &  d'une 
invention  allez  gracieufe. 

Dans  ce  même  quartier,  eft  un  Cou- 
vent de  Capucins  ,  où  les  curieux  ne 
remarqueront  rien  que  de  fimple,  félon 
l'ulage  de  ces  bons  Pères,  fondé  en  iéïîv 
par  les  foins  du  pere  Athanafe  de^MoLsr 
Capucin  ,  frère  de  l'illuftre  premier  P ré- 
fident  de  ce  nom.  Ces  Pères  ont  fait  rebâ- 
tir leur  Eglife  depuis  quelques  années  , 
&  l'ont  rendue  beaucoup  plus  commode 
qu'elle  n'étoit  auparavant, 

La  maifon  de  Pierre  Gruyn,  Garde 
du  Tréfor  roial  eft  fort  proche.  Elle  a 
des  appartenons  fort  décorez  qui  mar- 
quent la  richeflfe  &  le  diïcernement  de 
celui  qui  en  a  fait  la  dépenfe. 

De  la  vieille  rue  du  temple,  on  peur 
fe  rendre  dans  la  rue  faint  Louis  ,  en 
paftant  par  la  petite  rue  de  Tor  i  g  n y*. 
On  y  remarquera  une  magnifique  mai- 
fon, bâtie. par  Aubert,  riche  partifan* 
•qui  avoit  amalfé  des  biens  très<onfid&- 
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rables  dans  les  gabelles^  ce  qui  fut  caufe 
que  le  peuple  juftement  animé  contre 
cette  forre  de  gens,  appella  cette  maifon 
Y  Hôtel  Salle.  Le  Maréchal  de  Vil  Le- 
roy y  a  demeuré  pendant  plufieurs 
années.  La  ftru£fcure  en  eft  belle  &  aflfez 
bien  entendue ,  &  il  paroît  que  rien  n'a 
été  épargné  pour  donner  de  la  beauté 
&  de  la  propreté  à  cette  maifon.  UeC- 
ealier  eft  grand  ;  mais  les  appartenons 
n'ont  pas  toutes  les  commoditez  que 
Ton  pourroit  demander  dans  un  bâti- 
ment d  un  fi  grand  extérieur. 

La  rue  des  Francs  Bour- 
geois qui  eft  aflfcz  proche ,  n'a  aucune 
maifon  extraordinaire ,  Ci  ce  n'eft  celle 
que  Michault  de  Mo ntakan> Tré- 
forier  des  Etats  de  Bretagne ,  a  fait  éle- 
ver en  Tannée  1709.  à  laquelle  on  a 
îtcivailié  avec  beaucoup  d'empreftement 
ôc  de  foin  ,  fur  les  defteins  de  G:rmam 
de  Boffrand,  Architede  très- 
renommé.  Cetoit  autrefois  l'hôtel  de 
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LA  RUE 

SAINT  LOUIS. 

TT  A  principale  choie  qui  fe  décou- 
1  j  vre  à  l'extrémité  de  cette  rue  du 
coté  du  nouveau  Cours ,  ou  du  Boule- 
vart ,  eft  le  Couvent  de  Religib  u- 
sts  du  Calvaire,  fondé  en  1 6  3  G. 
par  le  Pere  fofeph  le  Clerc  5  Capucin  , 
qui  croit  en  très-grand  xrédit  auprès 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  comme  on 
Ta  ^.it  en  parlant  des  Capucins  de  la 
rue  fainr  Honoré.  L'Egîife  de  ces  Reîi- 
gieufes  eft  aifez  propre.  Aux  côîez  du 
grand  Autel  il  y  a  deux  Chapelles  or- 
nées de  colonnes  Corinthiennes  ,  de 
marbre  de  la  fainte  Baume  5  qui  font 
allez  belles.  Le  cœur  du  Pere  foftph  ,  leur 
bienfaiteur  ,  eft  dans  la  même  Eglife, 
comme  il  l'avoit  defiré  avant  fa  mort, 
arrivée  en  1638.  C'eft  dans  ce  Mona- 
ftere  que  refide  ordinairement  la  Dire- 
ctrice générale  de  rordre  du  Calvaire  9 
compoféde  vingt  Monafteres-  tous  fituez 
en  France. 

La  rue  faint  Louis  eft  une  des  plus 
belles  de  tout  Paris  par  fa  longueur  Se 
par  Ça  largeur  ,  dont  la  plupart  des 


i  rz  Description 

rnaifons  font  grandes  6c  aflez  bien' 
bâties. 

Mais  une  des  plus  confiderables  & 
des  plus  apparentes  ,  eft  V Hôtel  deBou-*- 
c  h  e  r  a  t  ,  où  a  demeuré  le  Chancelier 
de  même  nom  ,  qui  l'avoir  fait  confi- 
derabicment  réparer  ,  quelques  années 
avant  fa  mort  ,  &  qui  l'a  rendu  capable 
de  loger  un  très-grand  Seigneur.  Les 
appartenons  font  jfpacieux  &  en  grand 
nombre  ,  où  toutes  les  commoditez  que 
Von  pouvoir  defirer  ,  y  ont  été  ména- 
gées. Le  jardin  tourné  du  côté  du  nou^- 
veau  cours,  a  beaucoup  d'étendue  î  on 
peut  même  ajouter  qu'il  yen  a  peu  de 
plus  grand  à  Paris ,  fi  on  en  excepte 
cependant  ceux  des  moines  ou  des  corn- 
munautez  régulières  ,  qui  font  bien  aifes 
d'avoir  des  campagnes  dans  leurs  clôtu- 
res, pour  diffiper  les  chagrins  de  la  ré- 
traire  &  de  la  folitude. 

Les  Religieuses  Be  nedîcti- 
h  es  de  l'Adoration  perpe* 
tue  l  l  e  du  saint  sacrement, 
établies  dans  cette  rue5.en  1684-  font? 
affez  proches.  Elles  occupent  un  grand 
hôtei ,  qui  appartenoir  autrefois  au  fa- 
meux Vicomte  de  Turenne^  dans  lequel 
il  y  a  un  morceau  d'archite&urc  de  %x& 


b e  la  Ville  be  Paris»  rrj 
vention  de  des  Argues y  digne  d'admira- 
tion -,  mais  que  l'on  ne  peut  voir  à 
préfènt,  parce  qu'il  eft  enfermé  dans  la 
clôture  du  Couvent* 

Plufîeurs  autres  grandes  maifbns  fê 
trouvent  encore  dans  la  même  fuite, 
jufques  à  la  place  Roiale,  qui  font  la 
plupart  d'une  agréable  fymétrie,  &  d'une 
aiïèz  belle  apparence. 

On  a  bâti-  dans  cette  rue  une  fon- 
taine en  manière  de  piédeftal  ,  fur  le 
devant  de  laquelle  font  repréfêntez  deux 
Tritons  en  fculpture. 

On  lit  au  bas  ces  vers  de  Santeul» 

F  OC  L  I  X   SORTE  TUA  N  A  ï  A  S  AMA- 
BiLIS3 

DlGNUMjQUO  FLUERESj  N  ACTA 
SITU  M    LOCÎ  j 

CUI  TOT  SPLENDïDA  TECT A 
Fluctu  LAMBERE  CONTIGIT, 

Te  triton  g  e  m  i  n  us  personat, 

M  M  U  L  A 

Ce  NG  HA  TE  CELEBRAT  NOMIN  S 
R  £  G  I  A  M. 
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Hac  tu  sorte  superba 
Labi  non  eris  immemor. 

Avant  que  de  fortir  du  quartier  du 
marais  du  Temple  ,  ii  eft  bon  de  favoir 
que  tontes  les  maifons  qui  y  font  à  pré- 
fenc ,  excepté  le  Temple  ,  avec  un  fort 
petit  nombre  dautres  édifices  ,  font  des 
ouvrages  du  fiecle  paflfé.  Le  terrein  qu'el- 
les occupent ,  étoit  autrefois  de  grands 
marécages  caufez  par  les  débordemens 
de  la  rivière  ,  qui  s  etendoient  jufques 
dans  cet  endroit  Se  même  au-delà.  A 
prefent  c'eft  un  beau  quartier  rempli 
de  quantité  de  maifons  ,  occupées  par 
un  grand  nombre  de  perfonnes  de  con- 
sidération. 

Le  roi  Henry  IV.  avoît  formé  !e 
defTein  en  l'année  1608.  de  faire  une 
grande  &  magnifique  place  ,  dans  des 
terres  labourables  ,  qui  fe  trouvoient 
alors  à  l'extrémité  de  la  rue  faint  Louis, 
&  aux  environs  du  Temple.  On  devoit 
la  nommer  la  Place  de  France  ,  à  la- 
quelle plufieurs  rues,  fous  le  nom  des 
principales  Provinces  du  roiaume  au- 
raient terminé  \  mais  ce  beau  projet  n  eut 
point  d'exécution  ,  à  caufe  de  la  mort 
tragique  de  ce  grand  Prince  arrivée  deux 
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ans  après  ,  lorfqu'oa  s'y  attendoit  le 
moins.  Cependant  en  l'année  162.6* 
quelques-unes  de  ces  rues  qui  avoienc 
deja  été  dreiïees  ,  furent  remplies  de 
maifons ,  aufquelles  on  donna  le  nom 
de  rue  de  Bourgogne  >  &  Orléans  >  de 
Berry  ,  de  Voitou  ,  de  Touraine^ ,  de  Li- 
moges ,  d3 ' Angoumois  ,  de  la  Marche ,  de 
Saint onge  ,  de  Beaujolois  ,de  Beauce>  &c. 
qu  elles  portent  encore  à  prêtent,  dans 
lefqnelles  il  n'y  a  aucune  maifon  re- 
marquable. 

A  l'extrémité  de  la  rue  faint  Louis  , 
qui  a  été  fort  alongée  du  côté  du  Tem- 
ple dans  ces  dernières  années,  on  lit  ces 
vers  fur  une  nouvelle  fontaine. 

Fausta  Parisiacam  ,  Lodoico 

RE  GE    PER  URBIMj 

Pax  ut  îundet  opes,  fons  ita  ■ 

fUNDIT    A  QJLT  A  S. 

Après  avoir  obfèrvc  les  principales 
choies  dans  les  divers  quartiers  que  l'on 
a  parcouru  *,  on  doit  aller  voir  la  rue 
Saint  A>îtoini,  une  des  plus  lon- 
gues &  des  plus  belles  de  la  Ville. 

Cette  rue  a  été  deftinée  depuis  plu- 
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(îeurs  années  à  des  pompes  &  à  âcS 
fêtes  extraordinaires. 

Ce  fut  par  cette  rue  que  la  reine 
Marte-  Therefe  à'  Autriche  fit  fà  première 
entrée  en  1660.  &  où  fe  fit  la  fuperbc 
marche  du  Caroufel  de  Tannée  1661. 
pour  Pheureufe  naiflance  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin  fils  unique  du  roi 
Louis  X  IV. 

F/avio  Chigi  ,  Légat,  neveu  de  Pape 
Alexandre  VIL  qui  vint  à  Paris  pour 
faire  fktisfa&ion  au  Roi  ,  au  fujet  de 
l'affaire  des  Cories,  auquel  on  fit  une  ré- 
ception magnifique,  le  29.  d'Août  1 664. 
y  pafTa  pour  fe  rendre  à  l'Eglife  de  Notre- 
Dame. 

Dans  les  CkcIcs  pa(Tez  elle  fervoit  aux 
même  choies.  Les  Rois  y  faifoient  leurs 
courfes  de  bagues  ,  leurs  joutes.,  &c  leurs 
tournois  ,  qui  ont  ceffé  en  France  depuis 
le  malheur  arrivé  au  roi  Henri  IL  en 
l'année  1559. 

Les  Ambaifadeurs  extraordinaires  pa& 
fent  encore  à  préfènr  par  la  même  rue  , 
lé  jour  de  leur  première  entrée  de  céré- 
monie*, &  les  caroiTes  du  Roi,  avec  les 
perfonnes  qui  doivent  les  recevoir  ,  les 
vont  prendre  dans  une  maifbn  proche  du 
Couvent  des  Piquepuces ,  fituée  à  Pextré-* 
énïcc  du  faubourg  faint  Antoine. 
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Pour  examiner  cette  longue  rue  de 
Cuite  avec  les  chofes  les  moins  éloignées , 
&  qui  ne  demandent  pas  un  fort  long 
^tour  ,  on  peut  commencer  par  la  Place 
Àe  Grève ,  une  des  plus  confiderables  &è 
des  plus  renommées  de  toute  la  Ville- 

LA  GREVE. 

CEttc  place  étoit  autrefois  un  ter- 
rain vague ,  fur  lequel  la  rivière 
dans  fes  debordemens  fort  grands  &C 
fort  fréquens  dans  les  fiecles  pafTez  ,  jet- 
toit  quantité  de  (abie  &  de  gravier  j  c'eft 
de  là  .  (ans  doute ,  qu'elle  a  reçu  fon  nom. 
Mais  depuis  que  le  pavé  de  Paris  a  été 
£ort  réhau(Té3  &rque  plufiem  s  quais  ont 
été  conftruits  pour  contenir  la  rivière 
dans  fon  lit  naturel  ,  ces  inondations 
n'ont  plus  incomiîiodé  comme  elles  fai- 
foient  autrefois. 

On  lit  dans  placeurs  bons  auteurs  Cous 
Tan/iée  1 15)6.  que  les  débordenieosdela 
rivière  de  Seine  furent  fi  exceflîfs  &  fi 
effroiables  ,  que  Paris  &  l'Iile  de  France 
craignirent  un  fécond  déluge  univer- 
fèl  -,  cependant  quoique  le  débordement 
de  cette  année-la  foit  le  plus  grand  dont 
Thiftoire  fafle  rpention  ,  néanmoins  on 
en  trouve  encore  un  autre  très-extraoïv 
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dinaire  ,  arrivé  plufieurs  ficelés  aupara- 
vant, donc  famt  Grégoire  de  Tours  parle 
en  ces  propres  termes  :  Lib.VLcœp.  XK 
Tantam  mundationem  bequana  Aiatrona- 
que  circa  Partjîos  intulernnt ,  ut  tnter  civi- 
tatem  \3  bafilicam  f dhfài  Laurent  tinaufr  a* 
gia  fœpe  contigerint.  Ce  qui  doit  faire 
croire  que  le  terrain  depuis  la  rivière 
jufqu'aux  environs  de  l'Eglife  de  faine 
Laurent ,  étoit  fort  bas  dans  ce  tems-là , 
ôc  qu'il  a  été  beaucoup  relevé  depuis. 

Selon  les  recherches  curieufes  &  favan- 
tes  de  Simon- Thomas  Gueullette, 
Confeiller  du  Roi  &  Subftitut  du  Pro- 
cureur du  Roi  au  Châtelet ,  il  eft  mar- 
qué que  la  rivière  de  Seine  fi  ftijetre  de- 
puis quelques  fiecles  aux  débordemens, 
ne  fortoit  point  de  fts  bornes  naturelles 
du  rems  de  l'Empereur  Julien  tant 
qu'il  fut  Gouverneur  des  Gaules  ,  &  qu'il 
fit  une  aiîez  longue  réfidence  à  Paris, 
où  même  il  fit  construire  un  Palais  dont 
on  voit  encore  aujourd'hui  des  relies 
magnifiques  dans  la  rue  de  la  Harpe  ,  la 
rivière  de  Seine  fc  montra  toujours  éga- 
le ,  &  rarement  arrivoit-il  qu'elle  fût 
plus  baffe  dans  un  temsque  dans  un  au- 
tre. Le  premier  débordement  confidera- 
ble  arriva  en  l'année  583.  le  huitième 
du  règne  de  Childebcrt  roi  d'Auftrafie 
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Se  de  Bourgogne  -,  ôc  depuis  ce  débor- 
dement ce  (avant  auteur  en  compte  qua- 

;  rante  extraordinaires  jufqu'à  nos  iours, 

i  fur  iefquels  il  fait  des  remarques  rrès- 
curieutes  qui  lui  ont  coûté  fans  doute 

;  une  profonde  leéture  dans  nôtre  Hi- 
ftoire  *,  (es  obfervations  finirent  en 
É'711-  c'eft-  à-dire  au  dernier  déborde- 
ment arrivé  de  nos  jours  &  qui  n'a  pas 

I  caufe  des  dommages  extraordinaires. 
Plufieurs  favans.fè  font  imaginez  que 

I  depuis  quelque s  fiecles  les  rivières  avoient 
moins  d  eau  ;  mais  cette  opinion  n'eft 
pas  bien  érabl  e  ,  parce  qu'il  y  a  de  la 
peine  à  (e  perfuader  que  les  fources  foient 
moins  abondantes  qu'elles  n'étoient  au- 
trefois, d'ailleurs  on  peut  raifonnabie^ 
ment  croire  que  fi  les  debordemens  de 
la  Seine  ne  font  pas  de  fi  grands  de  for- 
dres  à  préfent  dans  la  Ville  de  Paris , 

;  on  le  doit  attribuer  aux  quais  (blides  , 

!  conftruirs  de  tems  en  tems ,  qui  la  re- 
tiennent dans  fon  cours  naturel,  pour 
Iefquels  on  a  fait  des  dépenfes  très- 
confiderables  :  il  faut  encore  remarquer 
que  le  réhauflement  du  pavé  qui  au- 
gmente toutes  les  fois  que  Ton  repave 
les  rues ,  à  caufe  du  fable  qu'il  faut  ap- 
porter, ne  contribue  pas  peu  à  empê- 
cher les  épançhemen$  extraordinaires. 
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Les  vieilles  maifons  perftiadent  encore 
de  cette  vérité  ,  quand  on  confîderc 
qu'elles  font  la  plupart  atterrées  &  plus 
balles  de  quelques  pies  ,  que  le  niveau 
d^s  rues  *,  ce  qui  oblige  tous  les  jours 
à  les  reb^tfr  >  ou  du  moins  à  y  faire 
des  réparations  ,  qui  incommodent  fore" 
la  bourfe  des  particuliers. 

La  Grève  eft  la  féale  place  où  fe 
donnent  les  fpeâacles  publics  de  ré- 
jouillance  -,  où  Ton  fait  des  feux  de 
joie  la  veille  de  la  fête  de  faint  Jean- 
Baptifte  ,  ce  qui  pratiquoit  autre- 
fois avec  bien  plus  de  folemnité  ,  puis- 
que toute  la  Cour  y  affiftoit,  &  que 
le  roi  François  I.  allumoit  le  feu  aux 
cérémonies  *,  c'eft  aulîï  dans  le  même 
lieu  que  Ton  tire  un  feu  d'artifice  ,  & 
que  la  Ville  donne  un  feftin  public  aux 
perfonnes  de  diftin&ion  qui  affiftent  a 
cette  cérémonie 3  particulièrement  Iorf- 
que  la  France  a  remporté  quelque  avan- 
tage fur  fes  ennemis. 

C'eft  atiffi  dans  le  même  lieu  5  où  fç 
font  les  exécutions  de  Juftke  ;  ce  qui 
attire  fouvent  des  concours  prodigieux, 
comme  on  la  vu  en  plufieurs  occaiions*  < 

l'hôtel 


l'Hôtel  de  Ville 
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L'H  Ô  T  E  L 


DE  VILLE. 

CEc  édifice  public  occupe  la  prin- 
cipale face  de  la  Grève. 
Ceft  un  bâtiment  de  grande  apparen- 
ce, orné  d'une  archite&ure  qui  (ë  fenc 
encore  beaucoup  du  Gothique  ,  quoi- 
qu'il foit  revêtu  de  colonnes  Corinthien- 
nes élevées  fur  des  piédeftaux  &  fur  des 
empâtemens,  lefquelles  foûtiennenr  des 
corniches  en  reiïault  ou  en  corps  avan- 
cez, avec  une  baluftrade  qui  règne  fur 
l'entablement.  11  s'élève  un  grand  Afri- 
que au  milieu  ,  chargé  de  diverfès  Icul* 
ptures  delîinées  fans  goût  &  fans  régula- 
rité ,&  exécutées  trè  -groflîerement. 

Sous  le  règne  de  François  L  la  pre- 
mière pierre  de  cet  édifice  que  l'on 
peut  dire  d'une  architecture  barbartfque 
fut  pofée ,  fur  laquelle  cette  infeription 
féroit  gravée, 

JaEia  fuerunt  hœc  fundamenta 
j4.D.  i  j 3  3 •  die  i3>  menfis  Julii 
fub  Francisco  I.  Francorum 
rege  chriftianijjîmo  >  &  P  E  T  R  Q 
Tome  IL  F 
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Viole  >  ejufdem  reps  confiliario  3 
ac  mercaiorum  hujufce  civitatis 
Pari  fiante  frœfeBo ,  œàilibus ,  con* 
fulibus,  ac  fcabinis  y  Gervasio 
Larcher  y  Jacobo  Bour- 
sier, Claudio  Daniel,  & 

jOANNE  BAKTHOLOMiEO. 

I/ouvrage  fut  continue  fous  Henri  IL 
Ton  fuccefleur.  On  (t  (crvit  d'un  Italien 
nommé  Dominique  Cartone  ,  qui ,  quoi- 
qu'Italien  &  fort  prévenu  de  fa  capa- 
cité, n'étoit  pas  fort  entendu  dans  les 
proportions  de  la  bonne  architecture. 
Il  ett  vrai  que  de  fon  tems  on  n'avoit 
pas  encore  étudié  foigneufèment  la  fage 
&  merveilleufe  manière  des  Grecs  & 
des  Romains,  comme  les  grands  maî- 
tres ont  fait  heureufement  depuis,  qu'ils 
font  enfin  parvenus'  à  remettre  cette 
belle  Se  utile  feience  dans  la  perfection 
&  dans  les  règles,  où  elle  fe  tronvoit 
fous  le  règne  d'Alexandre ,  &  fous  celui 
d'Âugufte. 

L'Hôtel  de  Ville  étoit  autrefois  dans 
llfle  du  Palais  ,  fur  le  bord  de  la  rivière, 
&  dans  un  quartier  fi  (erré  de  tous  cotez 
qu'il  n'a  voit  aucun  accès  facile.  On  voit 
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encore  fur  pie  des  relies  de  cet  ancien 
édifice , dans  la  rue  d'enfer  ;  aflez  proche 
de  TEgiife  de  Notre  Dame  ,  qui  mar- 
quent que  c'étoit  peu  de  chofe  :  ce  qui 
obligea  de  changer  de  lieu  ,  &  de  choi- 
sir un  endroit  qui  fût  plus  convenable  , 
6c  qui  eût  des  accès  plus  commodes. 

Cependant  on  condamne  fort  !e Pré- 
vôt de  Marchands,  qui  étoit  en  charge 
lorfque  l'édifice  de  1  Hôrel  de  Ville  fut 
entrepris  ,  lequel  pour  Ce  venger  ,  ou 
pour  faire  de  la  peine  au  Curé  de  faint 
Jean  ,  avec  qui  il  avoir  un  démêlé  ,  fit 
placer  ce  bâtiment  commis  il  eft,  afin  de 
cacher  le  portail  de  l'Eglife ,  qui  auroit 
cependant  produit  un  très-bel  effet  ,  s'il 
avoir  occupé  une  face  entière  de  la  Grè- 
ve 3  comme  le  premier  deffein  en  avoit 
été  arrêté.  Cette  difpofition  fe  feroit 
trouvée  d'autant  plus  avantageufe ,  qu'el- 
le auroit  rendu  la  place  plus  grande 
qu'elle  n'eft  ,  au  moins  d'un  tiers. 

L'ouvrage  de  l'Hôtel  de  Ville  a  de- 
meuré imparfait  pendant  plufieurs  an- 
nées ,  &  ne  fut  achevé  qu'en  1 60  5 .  lor£ 
que  François  Miron  Lieutenant  Civil 
au  Chârclet,  occupoit  la  charge  de  Pré- 
vôt des  Marchands. 

Cet  illuftre  Magiftrat,dont  on  ne  peut 
fe  difpenfer  de  faire  ici  i  éloge ,  après  un 

Fij 
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des  plus  finceres  hiftoricns  de  nos  jours  , 
n'a  prefque  point  eu  de  pareil  dans  l'ar- 
deur &  dans  l'application  infatigable  de 
procurer  à  la  Ville  de  Paris  fa  patrie , 
les  commoditez  &  tous  les  ornemens 
oui  pouvoient  y  convenir. 

Paris  doit  ce  témoignage  à  la  gloire 
de  François  Miron  ,  ce  font  les  propres 
termes  de  Mezjray  >  qui  dit ,  que  dans  la 
charge  de  Lieutenant  Civil  (3  dans  celle 
de  Prévôt  des  Marchands  ,  il  ne  s'étoit 
point  encore  vk  de  Magiflrat  qui  eut  éta- 
bli une  plus  cxaEle  Police ,  dans  les  mar- 
chez. (3  fur  le!  ports ,  qui  eût  embraffé  fi 
courageufément  les  intérêts  du  peuple  5 
(3  qui  eut  apporté  plus  de  foin  (3  de  mé- 
nage à  faire  revenir  les  biens  (3  les  droits 
de  la  Fille ,  à  acquitter  [es  dettes ,  &  même 
a  faire  exa&ement  payer  les  rentes  dues 
aux  particuliers  ,  à  ^entretenir  dans  la 
fplendeur  (3  dans  t  abondance  ,  oh  doit 
être  la  capitale  du  roiaume ,  la  décorer  de 
divers  ornemens  ,  (3  à  l'enrichir  de  tou- 
tes les  commoditez*  publiques.  Plufieurs 
rues  élargies  ,  plu  fleures  pavées  de  nouveau 
(3  accommodées  en  pente  pour  écouler  les 
eaux  ,  huit  oh  neuf  places  ou  carrefours 
ornez,  de  fontaines  jailhffantes  ,  la  rivière 
bordée  de  quais  Û?  de  ports ,  avec  des  abreu- 
voirs (3  des  petits  ponts  fur  les  rmjfeau% 
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$  les  égouts  *,  une  nouvelle  porte  batte  à  la 
Tomnelle ,  celle  du  Temple  refaite  (3  rou~ 
verte  >  après  avoir  été  bouchée  quarante 
ans  :  tous  ces  travaux  feront  des  marques 
particulières  qui  publieront  a  la  pojîérité  la 
gloire  de  ce  grand  homme,  Mms  il  nj  en 
a  point  de  plus  belle  que  la  face  de  t  Hôtel  de 
Fille ,  qui  fembloit  être  demeurée  impar- 
faite depuis  foixante  &  douz^e  ans ,  pour 
donner  lieu  à  ce  Maqiftrat  ,  de  fignaler 
fon  zjle  d  exercer  fa  générofité  ,  en  em- 
pioianr  tous  les  grands  revenus  de  (a 
charge  à  mettre  cet  édifice  dans  V état  m  il  * 
ejl  anjourd'hui. 

André  du  Chesne  ,  favant  Hifto- 
rien  remarque  à  ce  fnjet  que  François 
Miron  fit  plus  d  embeliifTemens  dans  la 
Ville  de  Paris  fa  patrie  5  en  deux  ans  , 
que  fes  prédécefleurs  n'en  avoient  fait 
pendant  deux  fiecles -,  mais  par  malheur 
le  bel  exemple  de  ce  grand  Magiftrat 
n  a  point  ete  imite  depuis, &  le  même 
auteur  ajoûte  que  l'on  ne  doit  pas  efpé- 
rer  qu'un  Prévôt  des  Marchands  em- 
ploie feulement  une  petite  partie  de  (es 
grands  revenus  pour  les  embellifTemens 
de  la  Ville. 

Le  Préfident  Lambert  deTHo- 
Rigny,  très-connu  pour  fa  grande 
probité  &  pour  fon  défintereffèment  , 

F  iij 
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avoit  fait  efpérer  que  les  chofes  change- 
roienc  &  qu'il  fuivroit  l'exemple  de  Mi- 
ron  ;mais  après  avoir  fait  plufieursarran- 
gemens  à  cefujet5une  mort  imprévue 
la  enlevé  au  grand  regret  des  citoiens. 
L'on  efpére  que  N.  Turgon  de 
S  o  v  m  o  n  s  ,  nommé  à  fa  place  au  mois 
d'Août  1729.  Prévôt  des  Marchands, 
très-amateur  des  Arts  &  belles  Lettres  , 
non  feulement  exécutera  les  projets  de 
{on  prédecefTeur  3  mais  même  le  furpaflèra 
par  d'autres  d'excellent  goût. 

Sur  la  porte  de  l'Hôtel  de  Ville  on 
a  placé  la  ftatue  équeftre  du  roi  Henri  IV. 
à  demibofle  en  couleur  de  bronze  ,  fur 
an  fond  de  marbre  noir  3  de  l'ouvrage 
de  Pierre  Bi  ard,  élevé  du  fameux 
Michel  Ange  ,  qui  a  voulu  imiter  le 
cheval  de  Marc-Aurele,  placé  au  milieu 
de  la  place  du  Capitoie  à  Rome. 

11  faut  lire  cette  infcription  gravée 
au-defTtis  de  la  porte,  en  très»  grands 
caraderes  dorez  ,  fur  un  fond  de  mar- 
bre de  Dinan. 

SUB  LUDOVICO  MAGNO 
FOELICITAS  URBIS. 

La  cour  de  l'Hôtel  de  Ville  eft  petite, 
entourée  de  bâtimens  ,  foûtenus  fur  des. 


Ï5E  la  Ville  de  Paris,  nj 
arcades  dont  l'ordonnance  eft  d'undef- 
fdn  peu  agréable  ôc  d'une  maçonnerie 
fort  lourde. 

Sous  Tare  du  fond  on  a  placé  une  fta- 
tue  de  bronze  du  roi  Louis  XIV. 
habillé  comme  les  hqros  de  la  fuperbe 
antiquité ,  de  l'ouvrage  deCoYZEvox. 
Elle  eft  élevée  fur  un  piédeftal  de  marbre 
blanc ,  dont  les  faces  font  chargées  de 
bas  reliefs  qui  repréfentent  divers  fu/ets 
à  là  gloire  de  Sa  Majefté  3  avec  les  in- 
feriptions  que  voici. 

LUDOVICO  MAGNO 
VICTORI  PERPETUO, 
SEMPER  PACIF1CO 
ECCLESIiE  ET  REGUM  DIGNÏTATIS 
A  SS  E  RTO  RI , 
PRiEFECTUS  ET  EDILES 

STERNUM  HOC  FIDEI, 
OBSEQUENTIiE , PIETATIS 
ET  MEMORIS  ANIMI 
MONIMENTUM  POSUERUNT. 
A  nn  o  R.  S.  H. 


M.  D  C.   L  X  X  X  I  X. 
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Au  fujet  du  feftin  donné  au  Roi  à  caufi 
de  faguérifon  ,  on  mit  cette  féconde  in- 
fcription  fur  uneface  du  piédeftal  de  cette 
figure. 

LUDOV1CO  MAGNO 

QUOD  SOLUTIS  IN£DE 

DEIPAR,£  PRO  RESTITUTA 

S ALUTE  VOTIS, 

IN  BASILICA  PARISIENSI, 

PR^BFECTO  ET  yEDILIBUS 

MINISTRANTIBUS.PUBLICE 

EPULARI  VOLUIT 

30.  Jan.  1687. 

PR^FECTUS  ET  JE D ILES 

1TERNUM  HOC  SU^ 

ET  PUB.   FELICIT ATI  S 

MONUMENTUM  CONDENDUM 

CURAVERU  NT. 

L'arc  fous  lequel  cette  figure  eft  placée, 
cft  ornéd'incruftations,ou  de  placages  de 
marbre  &  de  deux  colonnes  Ioniques  de 
même ,  dont  les  chapiteaux ,  les  foubafiè- 
mens,  &  quelques  autres  feulptures  font 
de  métail  doré. 
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Il  y  avoir  auparavant  une  aurre  figu- 
re de  marbre  de  la  même  hauteur,  de 
l'ouvrage  de  Guerin  ,  qui  a  cré  donnée 
au  Préfident  de  Fourcy ,  alors  Prévôt  des 
Marchands  3  qui  l'a  fait  transporter  à  (a 
maifon  de  campagne. 

On  lit  plufieurs  inferiptions  gavées 
en  lettres  d'or  fur  une  frife  de  marbre 
qui  règne  autour  de  la  cour  ,  lefquelles 
marquent  par  année  les  principaux  éve- 
nemens  du  règne  de  Louis  XI Y. 

1660. 

Entrevue  de  Louis  XIV.  &-de 
Philippe  IV.  Roi  d'EJfiagne 
dans  l'Ifle  des  F  ai  fans  y  où  la  paix 
fut  jurée  entre  les  deux  Rois.  Le  ma- 
riage du  Roi  avec  jMarie-Thèrefe 
d'Autriche  Infante  d'Efpa® me.  En- 
trée folemnelle  de  leurs  Ma  je  fi  ez^ 
dans  la  ville  de  Paris  >  au  milieu* 
des  acclamations  du  peuple . 

Naifiance  de  M  on fe  teneur  h 
Dauphin  a  Fontainebleau  le  pre-i 
mier  Novembre, 

F  v 
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I  661. 

Le  roi  d'Efpagne  defavoue  la- 
Bion  de  fin  Ambajjadeur  en  An- 
gleterre. 

166}. 

Reddition  de  Marçal.Renouvel- 
lement  d'alliance  avec  les  Suijfes, 

1664. 

Le  Légal vient faire  fatisfaBion 
au  Roi  de  l'attentat  commis  fur 
fin  Amhaffadeur  dans  Rome. 

ViBoire  remportée  fur  le  s  Cor  fai- 
re s  de  Thunis  &  d  Alger  >  fur  les 
cbtes  dt  Afrique. 

1666. 

Les  fecours  accorde  aux  H.ottan~ 

dois  contre  l'Angleterre. 
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1667.  : 

Le  Roi  porte  les  armes  en  Flan- 
dres  four  la  dèfenfe  des  droits  de  la 
Reine  ,  &  prend  plufieurs  V  illes. 

t66t. 

Conquête  de  toute  la  Franche- 
Comté  en  dix  jours  au  milieu  de 
l'hiver. 


Depuis  la  faix  d'Aix-la-Cha- 
felle  ,  le  Roi  emploie  fes  forces  de 
mer  contre  les  Turcs. 

1670. 

Frife  de  Vont*  a  -  Mouffon 
d'autres  places.  Foute  la  Lorraine 
fourni fe  à  l' obèiffance  du  Roi% 

F  Y) 
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167  1. 

Le  Roi  vi(îte  &  fait  fortifier 
toutes  les  -places  quil  a  conquifes 
en  Flandres. 

1672* 

Le  Roi  jufiement  irrité  contre 
les  Mollandois  3  entre  dans  leur 
fayis  &  s'en  rend  maître. 

1673. 

Le  Roi  affièqe  Mafirik  &  l' em- 
porte en  treize  jours.  Les  flottes 
de  France  &  d?  Angleterre  défont 
celle  de  Hollande. 

Seconde  conquête  de  la  Franche* 
Comté.  ViBoires  fur  les  Impé- 
riaux s  les  Ejftagnols  &  les  Mol- 
landois a  Senef 
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L'Armée  Impériale  chafféê 
&  Al  face  ,  &  forcée  de  repajffer 
le  Rhein. 

1676. 

Levée  du  fîége  de  Maftrik  fat 
le  Prince  d'Orange.  Les  flottes 
d'EJpagne  &  de  Hollande  brûlées 
dans  le  port  de  Palerme. 

1677. 

Prife  de  Valenciennes  &  de 
Cambray.  Bataille  de  Mont-Caf 
fel  ,  fuivie  de  la  réduclion  de 
faint  Orner: 

1678. 

Prife  de  G  and  &  ds7pre  par  le 
Roi  en  perfonne.  Prife  de  Puicerda 
en  Catalogne. 
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Le  Roi  fait  refiituer  afes  Alliez^ 
les  Villes  qui  leur  av oient  été  pri- 
fes.Paix  générale. 

1680. 

Mariage  de  Monfeigneur  le 
JDauphin  3  avec  la  Princeffe 
Anne  -  Marie  -  chrifiine  -  Vi clair? 
de  Bavierre. 

En  un  même  jour  Strasbourg 
&  Cafal  reçoivent  les  trouves  & 
la  çroteffion  du  Roi. 

1682. 

27 aisance  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne.  Alger  fou- 
droyé far  les  vatjjeaux  du  Roi. 
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1683. 

Les  Algériens  forcez^  k  rendre 
tous  les  Efclaves  'François.  Prife 
de  Courtray  &  de  Dixmude. 

1^84. 

Le  Roi  accorde  la  faix  aux 
Algériens.  Punit  les  Génois.  Prend 
Luxembourg.  Force  les  Ennemis 
d'accepter  une  trêve  de  vingt  ans  3 
&  remet  à  la  prière  des  EJpa- 
gnols  trois  millions  cinq  cens  mille 
livres  de  contribution. 

1685. 

Edit de  Nantes  révoqué,  &  Mi- 
re fi-e  entièrement  éteinte  en  France 
par  le  xele  &  la  piété  du  Roi. 
Soumiffion  de  Gènes  par  [on  Doge 
envoie  en  France. 


Description 


Ambaffade  du  Roi  de  Siam  avec 
des  magnifiques  fréfens.  Mijjion- 
naires  envoie^  en  divers  endroits 
du  mondée.  Etabliffement  Roial 
pour  trois  cens  Dernoifelles  à  faint 
Cyr. 

1687. 

Vœux  de  toute  la  France  pour 
la  fantè  du  Roi.  Cet  hbtel  honore 
de  fa  préfence.  Il  y  fut  fervi  -par 
le  Prévôt  des  Marchands  >  Eche* 
vins  3  ConfeiUers  &  Quarteniers. 

1688. 


Papachin  Vice-Amiral  d'Efaa- 
gne  forcé  de  faluer  le  pavillon 
de  France  a  quinze  lieues  d'Ali- 
cante.  Philisbourg  pris  far  l'ar- 
mée du  Roi  commandée  par  M  on- 
feigneun 
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1689. 

ProteBion  donnée  au  Roi ,  a  la 
Reine  d3  Angleterre  &  au  Prince  de 
Galles  3  contre  leurs  Sujets  rebelles. 

Tontes  ces  iiifcriptions  font  $  André 
Felibien,  dont  lesouvrages  ont  une 
grande  approbation  parmi  les  perfonnes 
d'une  érudition  polie.„ 

Les  chambres  d'en  haut  font  garnies 
de  tableaux  qui  repréfentent  les  Prévôts 
des  Marchands  &  les  Echevins  ,  qui  ont 
été  eh  charge  depuis  plufieurs  années 
11  y  en  a  quelques-uns  de  François, 
Pokbus,  peintre  habile  ,  qui  vivoit 
au  commencement  du  fiecle  paiïé  ,  & 
qui  réuffiflfoit  très-bien  en  portraits. 

Aux  extrémitez  de  la  grande  Taie  ,  fur 
les  cheminées  qui  la  terminent ,  il  y  a 
deux  portraits  du  Roi  en  habit  de  fon 
facre  3  avec  fon  feeptre  &  (a  main  de 
Juftice.  Les  autres  tableaux  repréfentent 
difFérens  fujets  ;  mais  le  plus  app&renc 
eft  celui  du  magnifique  feftin  que  l'Hô- 
tel de  Ville  donna  à  Sa  Majefté  8c  à 
toute  la  Cour ,  le  50.  de  Janvier  1  687. 
peint  par  TArgillie^e.  On  voit  dans 
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la  même  fale  des  ouvrages  de  Beau- 
brun,  de  Mïgnakd  &  de  Troy, 
qui  font  eftimez.  Ceft  dans  ce  lieu  où 
l'on  s'aflemble  pour  lele&ion  du  Prévôt 
des  Marchands  &  desEchevins.  Les  fenê- 
tres de  cette  fale  étant  fur  la  place  de 
Grève  ,  lorfqu'il  y  a  quelque  réjouifTance 
publique,  ou  quelque  grand  fpe£tac!es 
les  perfonnes  de  confidération  y  font  pla- 
cées &  quelquefois  régalées  magnifique- 
ment i  aux  dépens  de  la  Ville. 

La  menuiferie  de  la  chambre  à  côté  de 
la  grande  fale  ,  ^ont  on  vient  de  parler, 
où  les  douze  mois  de  Tannée  font  repré- 
fentez ,  eft  de  pan  Gougeon  -,  ce  qui  fait 
qu'on  demande  à  la  voir  par  curiofité. 

Dans  le  fonds  de  la  cour  eft  une  (aile 
au-deflus  de  la  ftatue  du  Roi  ,  que  l'on 
nomme  des  Gouverneurs, où  ils  (ont  re- 
préfentez  de  toute  leur  hauteur  -,  à  com- 
mencer par  Mr.  le  Duc  de  Bournonville 
jufqu'à  Mr.  le  Duc  de  Gefvres  ,  à  préfent 
Gouverneur  :  qui  font ,  Mrs.  le  Duc  de 
Bournonville  ,  le  Maréchal  àiAumont ,  le 
Duc  de  Mortemart ,  le  Duc  de  Creyuy  , 
le  Duc  de  Gefvres ,  le  Duc  de  Trefmes  , 
&  le  Duc  de  Gefvres. 


L'Hôpital  bu  Saint  Esprit 
fè  trouve  à  côté  de  l'Hôtel  de  Ville. 
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11  a  été  fondé  en  l'année  1 5 16.  des  cha- 
rirez  de  diverfes  peiTonnes  pieufes  pour 
des  pauvres  enfans  abandonnez ,  que 
Ton  habilla  de  bleu.  Il  fut  établi  dans 
une  vieille  maifon  ruinée ,  qui  fe  nom- 
moit  auparavant  l'hôtel  Dauphin, dont 
une  partie  fut  prife  dans  la  fuite  pour 
['emplacement  de  la  maifon  de  Viile- 
L'Eglife  du  Saint  Esprit  qui  étoic 
fort  proche ,  étoit  félon  quelque  appa- 
rence ,  la  chapelle  de  cet  ancien  Hôtel, 
laquelle  on  fit  rebâtir  depuis .,  où  il  y  a 
un  grand  concours  de  dévotion  tous  les 
Lundis  de  Tannée, 

Le  17.  de  Mars  1673.  le  Roi  donna  un 
Arrêt  pour  rendre  rentrée  de  la  Grève 
plus  commode  &  plus  aifée  qu'elle  n'étoit 
autrefois  :  on  a  percé  une  route  du  pont- 
Notre-Dame  à  cette  place  le  long  de  la 
rivière  ,  qui  a  été  revêtue  d'en  très- 
beau  quay  de  pierre  de  taille,  où  Ton 
a  fait  un  trottoir  de  fix  pies  de  large, 
prefque  tout  porté  fur  une  voufTure 
d'une  hardiefïe  tout-à-fait  furprenantei 
ce  qui  élargit  le  quay  de  quelques  pies 
fans  rétreffir  le  lit  de  la  rivière. 

La  route  du  quay  Pelletier  eft  de  qua- 
tre toifes  de  largeur ,  fans  comprendre  le 
trottoir  qui  eft  de  f\x  pies.  Bulet  qui 
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a  eu  la  dire&ion  de  ce  bel  édifice,  trouva 
le  moien  par  la  grande  expérience  qu'il 
avoit  dans  la  coupe  des  pierres,  de  mettre 
cet  ouvrage  en  l'air  ,  qui  doit  être  confi- 
deré  comme  un  des  plus  ingénieux  &c 
des  plus  hardis  qui  ait  été  exécuté  dans 
ce  genre  Le  Journal  des  favans  en  a  parlé 
en  1 676.  comme  d'une  entreprife  tout- 
à-fait  extraordinaire. 

C'eft  fous  la  prévôté  de  Claude  Pelle- 
tier ,  ci-devant  Controlleur  gênerai  des 
Finances ,  que  ce  grand  ouvrage  a  été  en- 
trepris -,  &  tout  ce  qui  a  été  exécuté  Cous 
fon  adminiftration  ,  a  été  autant  pour  la 
commodité ,  que  pour  la  magnificence 
de  la  Ville:  auffi  le  peuple  pour  lui  mar- 
quer fa  reconnoiflance  ,  Ta  nommé  le 
Qtiay  Pelletier  ,  quoique  par  modeftie 
ce  rare  Magiftrat  n'ait  jamais  voulu  fouf- 
frir  que  fon  nom  parût  fur  les  ouvrages 
conftruits  par  fes  ordres. 

A  l'entrée  de  ce  quay ,  du  côté  du 
pont  Notre-Dame  ,  on  trouve  cette  in- 
Jcription  fur  un  quadre  de  marbre  noir, 
au-defïus  duquel  eft  le  portrait  du  Roi  en 
bas-reliefs  ,  dans  un  grand  médaillon 
de  pierre. 
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LUDOVICI  MAGNI 

a  u  s  pi  ç  ris 

RIPAM  HANG 
FOEDAM  NU P E R  ET  INVIAM 

NUNC  PUBLICUM  ITER 
ET  ORNAMENTUM  URBIS 
F  I  E  R  I  CC. 
PRi£F    ET    ^£D  IL. 
ANNOM.DC  LXX  V. 

En  fortanc  de  la  Grève  pour  entrer 
*Jans  la  rue  faine  Antoine  ,  ou  palTe  pro- 
che de  TE  g  l  1  s  e  de  Sain  t- J  e  a  n 
érigée  en  paroifTe  dès  Tannée  im; 
mais  bârie ,  comme  on  la  voit ,  fous  le 
règne  de  Charles  le  Bel ,  en  1  3*6.  pour 
feevir  de  fecours  à  l'Eglife  de  faint  Ger- 
vais ,  de  laquelle  elle  ^  long-tems  dé- 
pendu autrefois. 

Ce  qui  mérite  d'y  être  vu  ,  c'efl:  la 
voûte  qui  foûtient  les  orgues  >  qui  eft 
d'un  trait  tout-à-fait  hardi ,  admiré  de 
tous  les  Architectes  ,  à  caufe  de  fon  éten- 
due &  de  fa  grande  portée. 

Les  dedans  de  cette  Eglife  ont  été  r4- 
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parez  en  1714.  on  a  reblanchi  par  tout 
8c  fait  un  nouvel  autel  orne  de  colonnes 
de  marbre  &  de  divers  accompagnemens 
qui  font  un  fort  bel  effet. 

Les  perfonnes  dignes  de  mémoire  en- 
terrées dans  cette  Eglife  font  \  Alain  I 
Veau,  dont  les  curieux  ne  feront  pas 
fâchez  de  lire  Tépitaphe  ,  qu'ils  trouve-  I 
ront  extraordinaire,  fans  doute,  la  cou- 
tume n'étant  pas  fort  établie  en  France 
&  fur-tout  à  Paris,  de  dire  du  bien  des 
gens  de  Finances,  parce  qu'ils  ne  font 
que  du  mal  au  Public  ,  lequel  fouffrç 
toûjours  avec  douleur  les  violences  & 
les  exte  rfions  qu'ils  exercent  dans  les 
poftes  ,  où  l'aveugle  fortune  les  élevé. 
Cette  rare  épitaphe  eft  proche  du  cru*- 
cifix  de  cette  Eglife. 

AR.RESTE  ICI  PASSANT. 

Cy  repofe  Alain  Veau,,  celui 
duquel  L'intégrité  &  fidélité  au 
maniement  des  finances  fous  les 
rois  François  I.  Henri  II.  Fran- 
çois II.  Charles  IJf.  a  pour  une  , 
heureuje  récompenfe  acquis  fans 
envie  p  ce  beau  titre  de  Tréforier 


t) e  la  Ville  de  Paris.  145 
fans  reproche  j  //  de  céda  le  1 .  de 
Juin  i$75- 

Pajfmt  priez  Dien  four  lai. 

Marville  ,  dans  Ces  Mélanges  hiflori- 
qnes  ,  page  2ff.  vol.  2.  dit  qu'il  n'eft 
guère  refté  de  Financiers  d'une  fi  bonne 
race,  &  que  peu  de  ces  Mefficurs  vont 
à  faine  Jean  prendre  des  cendres  à' A* 
Lim  Veau. 

Un  autre  Auteur  très  grave  ,  prerend 
que  le  terme  de  Financier  &  celui 
d'honqête  homme  ne  fe  voient  jamais 
enfemble  ,  &  qu'ils  font  bien  furpris 
xjuand  ils  fe  peuvent  rencontrer ,  à  moins 
que  le  Financier  ne  quitte  fon  métier  Se 
ne  fafle  reftitution  de  ce  qu'il  a  volé  au 
Public  j  ce  qui  n'arrive  pas  ordinairement 
&  dont  on  a  un  bel  exemple  dans  l'hom- 
me de  bien  dont  on  vient  de  rapporter 
î'épitaphe. 

Simon  Vo  u  ït  )  né  à  Paris  >  peintre 
habile  ,  mort  en  1  641  .â^é  de  cinquante 
jieuf  ans.  On  lui  eft  obligé  d'avoir  ap- 
porté en  France  de  la  correction  dans 
le  dcfTein  j  &  de  l'avoir  enfeignée  aux 
plus  habiles  de  la  même  profeffion  qui 
ont  paru  depuis  lui.  Il  eft  vrai  cependant 
que  fa  manière  de  peindre  n'étoit  pas 
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fort  agréable  ,  &  que  l'on  y  pouvoit 
trouver  bien  des  cho(es  à  redire  ;  ce  qui 
a  fait ,  que  ceux  de  Tes  élevés  qui  l'ont  le 
inoins  fuivi  ,  font  parvenus  à  une  plus 
grande  perfe&ion  ,  en  retenant  cependant 
quelques  parties  en  quoi  il  excelloit.  Au- 
cun peintre  François  n'a  oit  fait  avant 
lui,  un  plus  grand  nombre  d'ouvrages , 
&  il  eft  peu  d'endroits  à  Paris  où  il  ne 
s'en  trouve.  On  voit  un  de  fes  plus  beaux 
tableaux  à  une  chapelle  de  faint  Pierre 
de  Rome-,  ce  qui  lui  a  fait  bien  de  l'hon- 
neur,  parce  que  l'on  n'cxpofe  rien  dans 
ce  (bmptueux  édifice  ,  qui  ne  foir  d'une 
rare  &  lînguliere  beauté.  Les  principaux 
élevés  qu'il  a  faits,  font  Remy  Fibert; , 
Charles  le  Brun,  premier  peintre  du  Roi*, 
Pierre  Mignard ,  Charles  Pœrjon;  Mxhel 
Corneille  ,  Eujlachele  Sueur ,  né  à  Paris  , 
très  excellent  peintre  ;  Alphonfe  du  Fre- 
noy^  auffi  né  à  Paris ,  qui  a  fait  un  traité 
de  peinture  en  vers  Latins  ,  traduit  en 
François  ,  &  depuis  quelque  tems  en  Ira- 
lien  ,  à  caufe  de  d  beauté  Perelle  l'aîné 
avoir  appris  à  deflîner  fous  lui ,  de  même 
que  quelques  autres  ,  dont  la  réputation 
p9a  pas  tant  éclatée. 

Michel- Antoine  Baudrand,  Prieur 
de  Rouvres  &  de  Neu  marché  ,  né  à 
Paris  ,  .'auteur  du  grand  Dictionnaire 

géographKjiie  f 


Le  Portail  he  STGervais. 


de  la  Ville  de  Paris.  145 
•géographique  >  eft  mort  le  19.  d'Avril 
1700.  âgé  de  foixante  &c  fix  ans  &  huit 
mois.  Il  avoir  fait  divers  voiages  ponc 
s'inftruire  de  la  fkuation  des  pays  ,  afîtt 
de  ne  rien  donner  au  Public  dont  il  ne 
fût  bien  certain.  Sa  carte  d'Italie  eft  par- 
ticulièrement eftimée.  il  avoir  écudie  la 
Pléthorique  Tous  le  Pere  Briet  Jefuke, 
qui  lui  avoir  infpiré  de  l'inclination  pour 
la  Géographie.  II  a  légué  par  Ton  tefta- 
ment  (es  Livres  &  fes  papiers  aux  reli- 
gieux Benedidtins  de  l'Abbéie  de  faine 
Germain  des  Prez  ,  parce  qu'il  les  con- 
noiOoit  très-appliquezaux  bonnes  études 
&  càpables  de  profirer  de  fes  recherches 
&  de  fes'  travaux  ,  plus  que  d  autres 
perfonnes  entre  les  mains  de  qui  ils 
pou  voient  tomber  fans  aucune  utilité 
pour  le  public. 

VE  G  L  I  S  E 

DE  SAINT  GERVAI  S; 

GEtte  Eglife  eft  un  peu  plus  avant. 
Elle  eft  une  des  plus  anciennes  Pa- 
roi(Tesde  Paris,  comme  on  le  voit  dans 
Thiftoire  de  faint  Germain ,  Evêque  de 
cette  même  Ville  ,*  qui  vivoiten  5  78.  en 
faveur  duquel  il  s'y  fit  un  in  figue  mitâ- 
Tome  IL  G 
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clc  ,  au  rapport  de  Fortunatus ,  Evêqite 
de  Poitiers.  Le  corps  de  l'édifice  eft  afe 
bien  bâti  dans  la  manière  Gothique , 
dont  les  voûtes  font  tout  à-fait  élevées  5 
avec  des  bas-côtez  &  des  chapelles  tout 
autour:  mais  l'intérieur  en  eft  obfcur  & 
très- mal  propre.  Les  vitres  peintes  en 
aprêt  &  les  ouvertures  étroites  &  mal 
proportionnées  ,  en  font  la  principale 
cauîe  -,  de  même  que  le  peu  de  foin 
qu'on  a  de  tenir  les  dedans  propres  6c 
de  les  blanchir  ,  comme  on  le  pratique 
tous  les  ans  en  Italie  ,  en  Flandres  Se  en 
d'autres  endroits ,  où  l'exaûirude  fur  cet 
article  eft  infiniment  plus  grande  qu'en 
France.  Ces  vitres  font  cependant  efti^ 
méesj  elles  font  de  ^ean  Cousin  ,  qui 
excelloit  dans  ce  genre  d'ouvrage ,  dont 
on  eft  fagement  revenu  à  prefent  ,  à 
caufe  del'obfcurité  que  les  couleurs  pro- 
duifent.  Elles  ont  été  faites  vers  Tannée 
1586. 

Cependant  tous  ces  défauts  font  avan- 
tageufement  réparez  par  le  magnifique 
Se  ftiperbe  portail  de  cette  Eglife ,  lequel 
doit  être  confideré  comme  le  plus  beau 
morceau  d'architecture  qu'il  y  ait  à  pré- 
fènt  en  Europe ,  où  la  régularité  fimple 
&  majeftueufe  de  l'admirable  antiquité 
fe  fait  encore  fentir* 
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Il  eft  compofé  des  trois  ordres  Grecs 
i'tin  fur  l'autre  ,  c'cft- à-dire  ,  du  Dori- 
que ,  de  l'Ionique  &  du  Corinthien , 
dont  les  proportions  font  fi  régulières  , 
qu'au  fentiment  du  cavalier  Bermn  , 
tout  refèrvé  qu'il  étoit ,  on  n'a  rien  de 
plus  correéfc  ni  de  plus  parfait  dans  les 
ouvrages  modernes  les  plus  renommez» 
Les  colonnes  Doriques  font  engagées 
dâun  tiers  3  dans  le  vif  du  bâtiment,  & 
lices  &  unies  jufqu'à  la  troKiéme  partie 
de  leur  fuft  Le  refte  eft  canelé  de  caneîu- 
res  à  côtes  ,  &  celles  des  autres  ordres 
font  ifolées  &  iiors  d'œuvre,  fans  être 
chargées  d'autres  ornemens  que  de  ceux 
qui  leur  font  propres.  Tous  ces  trois 
ordres,  dont  les  deux  premiers  font  de 
huit  colonnes  chacun,  &  le  dernier  de 
quatre  feulement  ,  font  enfemble  une 
fabrique  de  vingt-fix  toifes  de  hauteur  $ 
qui  oifre  à  la  vue  un  très  grand  objet  ; 
niais  la  place  ou  plutôt  Tefpace  qui  Ce 
trouve  devant  ce  magnifique  portail  eft 
û  ferré  &  fi  irrégulier  ,  que  Ton  ne  voie 
que  très  imparfaitement  ce  bel  ouvrage. 
La  feule  chofe  à  laquelle  on  pourroic 
trouver  à  redire  ,  c'eft  que  les  fculptures 
n*en  font  pas  d'une  bonne  main  ;  mais  ce 
défaut  eft  bien  réparé  par  la  finguliere 
fceauté  de  tout  le  relis  de  l'édifice. 

G  i| 
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On  attribue  toute  la  gloire  de  ce  ma? 
gnifîque  ouvrage  à  Jacques  de  B  j^  oss  h, 
tr;è$-excelient  architeâe  ,1e  même  qui  a 
donné  les  deffeins  du  Palais  de  Luxem- 
bourg ,  de  l'aqueduc  d'Arcueil >  Se  du 
temple  deCbarenton  ,con(truiten  1624. 
&  entièrement  détruit  dans  le  mois  de 
Novembre  de  l'année  168 5. dont  Seba- 
fiien  le  Clerc  a  gravé  trois  belles  eftampes 
pour  en  conferver  le  deiï'ein  &  la  dif- 
pofition,  à  la  place  duquel  on  a  édifié 
un  Couvent  de  rel  gieufes  BenedidHnes 
reformées  ,  fous  le  ritre  de  l'Adoration 
perpétuelle  du  faint  Sacrement. 

N.  de  Fohyci  §c  de  Donon ,  Surinten- 
dans  des  bâtimens  ,  étoient  alors  pre- 
miers Marguilliers  de  cette  Eglifè  ,  &  ce 
fut  par  leurs  foins  qu'on  entreprit  l'ou- 
vrage de  ce  portail  en  161 6.  où  le  roi 
Louts  XllL  mit  la  première  pierre  avec 
cérémonie.  Eh  fort  peu  de  tems  cet  édi- 
fice fut  achevé  &  . conduit  à  l'état  de  per~ 
fedlion  où  il  fe  voit  à  préfent. 

Il  y  a  des  peintures  dans  cette  Eglifè 
qui  méritent  d'être  confédérées  attenti- 
vement. 

La  nef  efl:  ornée  de fix  grands  tableaux, 
le  premier  defquels  à  main  droite  eft  de 
Boukdon,&  les  deux  qui  fui  vent  (ont 
de  /(?SuEU  r.  Celui  de  ces  cfcux  tg« 
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Bîeaux  dans  lequel  on  voir  faint  Gervais 
&  faine  Prorais  devant  le  Juge,  eft  en- 
tièrement de  la  main  de  ce  dernier,  lau- 
rre  n'a  été  fair  que  fur  Tes  efquiffes.  Les 
rrois  autres  placez  vis-à-vis  ,  font  de 
Champagne,  qui  y  travailloit  en 
1655.  &  l'on  peut  ajouter  une  toutes 
ces  grandes  pièces  fontconfidérables  par 
la  compofition  &  par  roures  les  parties" 
cjiii  entrent  dans  les  peintures  les  plus 
excellentes.  On  a  fait  de  très- riches  ta- 
pifleries  fur  ces  originaux,  qui  font  ex- 
poiees  les  jours  de  grandes  Fêtes,  &  des 
eitampes  gravées  par  de  bons  maîtres. 

Dans  une  chapelle  qui  eft  fous  la  croifée 
à  maingauche,on  doit  voir  encore  quel- 
ques pièces  du  même  le  S  u  e  u  r.  ,  un 
des  plus  grands  peintres  qui  ait  paru  en' 
France  ,  duquel  on  aura  occafion  de  par- 
ler ailleurs  plus  amplement.  Les  gri- 
failles  des  vitres  qui  repréfentent  le  mar- 
tyre de  faint  Gervais  ,  &  le  tableau  de 
l'Autel  de  figure  ronde  ,  qui  fait  voir 
Notre  Seigneur  porté  au  tombeau  par 
les  difciples  en  préfence  des  Maries  pleu- 
rantes, font  du  même  maître  *,  mais  cette 
chapelle  eft  rarement  ouverte  ,  celui  à  qui 
elle  appartient  ne  la  fait  pas  voir  agréa- 
blementjn'en  permettant  l'entrée  qu'avec 
dés  façons  affrétées  qui  ne  plaifent  pas 
aux  curieux.  G  iij 
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Sur  la  porte  du  chœur  de  cette  même  ! 
Eglifè  on  diftinguc  le  grand  Crucifix 
accompagné  de  la  fainte  Vierge  &  de 
faine  Jean;  il  eft  de  Sakazin,  &  la 
Vierge  deB  uïret,  tous  deux  fculp- 
teurs  habiles.  Lagrilîe  de  fer  qui  fertde 
fermeture,  eft  d'un  travail  affez  bien 
imaginé  ,  qui  a  coûté  une  (bmme  con- 
fidérable. 

Dans  la  chapelle  de  Fourcy,  on 
eftimeun  Ecce  homo ,  que  l'on  croit  être 
de  Germain  Pilo  n. 

Ceux  qui  aiment  les  ouvrages  Gothi- 
ques, auront  quelque  fatisfa&ion  de  voir 
une  couronne  de  pierre  d'une  hardidfe 
furprenante  fufpendue  à  la  voûte  de  la 
chapelle  de  la  Vierge  >  derrière  le  chœur, 
dont  le  travail  eft  d'une  extrême  délica- 
teffe.  Cette  pièce  a  parte  autrefois  pour 
un  chef  d'oeuvre  de  l'art. 

Les  perfonnes  les  plus  renommées  en- 
terrées dans  faint  Gervais  ,  font  ; 

Mathieu  de  Longue-joue,  fieur 
êHTverniy  Evêque  de  SoifTons  &  garde 
des  Sceaux.  Il  étoit  eftimé  à  caufe  de  fa 
probité  finguliere.  Sa  mort  eft  arrivée  le 
§.  de  Septembre  1558. 

Philippe  de  Champagne,  peintre 
fameux,  né  à  Bruxelle,  lequel  vint  s'é- 
tablir à  Paris,  où  il  eft  mort  le  1  i.d'Aoûc 


de  la  Ville  de  Paris.  r|f" 
de  l'année  1 674*  âgé  de  foixante  -  douze 
ans.  Ceft  du  même  maître  que  font  les 
grands  tableaux  dont  on  vient  de  parler. 
Il  a  fait  beaucoup  d'ouvrage  à  Vincen- 
nes,  au  Louvre  &  ailleurs,  8c  tout  ce 
que  Ton  voit  de  ce  peintre  eft  fort  eftimé 
des  habiles  connoiffeurs. 

Charles  du  Frejne ,  fieur  du  Gange? 
né  à  Amiens  ,  un  des  plus  fôvans  ho -ri- 
mes de  ces  derniers  ficelés.  Les  ouvrages 
qu'il  a  mis  au  jour  marquent  une  très- 
profonde  Ccïcnce.  On  eftime  fur  rout  fon 
Gloflàire  latin  en  trois  volumes  m  folio  y 
&c  des  Notes  remplies  d  érudition  ,  qu'il 
a  faites  fur  quantité  de  vieux  auteurs 
François  ,  lefquels  il  a  éclaircis  &  tra- 
duits d'une  manière  nierveilleufe.  On 
Joue  auffi  beaucoup  fon  hiftoire  Bizan- 
tine  ,  dont  le  double  Commentaire  eft 
rempli  d'un  grand  nombre  de  recher- 
ches favantes  &  curienfes  >  la  plupart 
rirées  des  manuscrits  &  des  médailles 
du  cabinet  du  Roi  3  fur  lefquelles  on 
l  a  vu  pendant  plufieurs  années  travail- 
ler avec  une  très  grande  application. 

Voici  l'épitaphe  que  Ton  a  gravée 
fur  fon  tombeau  attachée  à  un  pilier , 
entre  deux  chapelles  ,  allez  proche  de 
la  J&criftie. 

G  iiij 
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SISTE  VIATOU 

Ftbene  precare  extin&o  heu!  ibique 
fepullo 
Clariffimo  Viro 
Gakolo  du  Fresne  Domina 

du  Gange  y 
IÇohili  apud  Ambianos  fiirpe 
oriundo ,  Francise  Quœfiorum 
in  Ambianenfi  PrœfePcuray 
Quem fi noveriS)  virum  noveris. 
Candi  dis  moribus  y  ingénia  fuavi  5 
judicio  fiagaci  &  exquifîto  5 
capaci  anima 
Et  fumma  eruditione  repleto  j 
qui 

Eximia  &  minime  fucat a  erga 

Deumreligione  ac  fietate  y 
Blanda  crga  fuos  charitate , 
Conflanti  erga  arnicas  fids 
&  oh  fequio  3 
Facili  ac  liberali  erga  litteratos 

do&rinœ  communie atione  3 
Omnium  fibi  amorem  demeruity 
Etmagnam  fîbiparavittum  virtu* 
tis  tum  feientiœ  exiftimatione?n. 
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Quantum  iïïi  litterœ  debe^tnt abundè 

tefiantur  libri  complures 
In  publicum  commodum  ab  eo  editi 
&  evulgati  x 
Rei  antiquariœ  fcientia  haud 
vulqari  refyerfi. 
Natus  XV.  Kal.  Jan.  ann. 

M.  D  C  X. 
ObiitX-  Kal.Novemb.  ann, 
ALDCLXXXVIIL 

Inibi  jacet 
Philippus  du  Fresne,, 
Carolï 
Tilius  &  quant  !  vit  a  defunBus 

%Z.   JUN.   ANN,   I  6  9  2.- 

Ibidem  Cathaki'n a  du  Bas 

ejufdem  Cakoli  du  Fresne 
chariffîma   conjux  confepulta  efi 
19.  Jul.  ann.  1694. 

A  côté  du  Chœur  dans  une  chapelle 
à  main  droite,  on  remarquera -le  tom- 
beau de  Michel  le  T  e  l  l  i  e  r,  Chancelier 
de  France  :  ce  Magiftf at  eft  repréfenté  à 
demi  couché  fur  un  grand  marbre  noir 

G  v 
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en  manière  de  Sarcofa^e  ,  ou  forme  de 
tombeau ,  fous  un  arc  aflfez  élevé  ,  porté 
fur  deux  jambages  &  couronné  d'ua 
fronton  ,  fur  lequel  on  a  placé  deux  ver- 
tus. On  a  encore  mis  deux  autres  vertus, 
pour  accompagner  cet  ouvrage  qui  font 
beaucoup  mieux,  placées  que  les  autres,, 
parce  qu'elles  font  plus  à  la  portée  de  la 
vue  &  dans  des  attitudes  plus  naturelles 
que  les  autres.  Mazelike  &  Simon 
Urirelle  ,  fculptenrs  de  l'Académie , 
ont  conduit  cet  ouvrage ,  qui  ed:  tout  de- 
marbre  orné  de  feuillages , de  feftons  8c 
pentes  de  bronze  doré,  qui  font  uneaffez 
belle  décoration. 

L  infcription  qui  fuit  eft  gravée  fur  le 
devant  du  tombeau.. 

A  LA  GLOIRE  DE  DIEU, 

&  à  la  Mémoire  éternelle 
DE  MICHEL  LE  TELLIER,. 

Chancelier  de  France  ,  illujlre  par 
fa  fidélité  inviolable  envers  fon 
Prince  3  &  far  fa  conduite  tou- 
jours fage,  toujours  heureufe.  Il  fut 
nommé  par  le  roi  Louis  xui.pour 
remplir  la  charge  de  Secrétaire 
$  Etat  de  la  guerre,  &  en  com- 


de  là  Ville  $e  Paris.  155 
wença  les  fonctions  la  -première 
année  de  la  régence  & 'Anne  d'Au- 
triche. Durant  des  tems  fi  diffi- 
ciles y  il  ri  eut  d'autre  intérêt  que 
fon  devoir  y  &  fut  regarde  de  tous 
les  partis  comme  le  plus  habile  & 
le  plus  %elé  dèfenfeur  de  l'autorité 
roi  a  le.  Louis  le  Grand  aiant 
rèfolu  de  gouverner  toutes  chofes 
far  lui-même  le  choifit  pour  être 
un  des  principaux  Miniftres  de  fes 
volontés^}  &  fe  fervit  de  lui  pour 
rétablir  l' ordre  de  fon  état u  &  la 
difcipline  dans  fes  armées.  Il  Re- 
leva depuis  X  la  dignité  de  Chan- 
celier. Dans  cette  longue  fuite  d'hon- 
neurs ,  il  ftgnala  fa  pieté  envers 
Dieu ,  fa  pajjîon  pour  la  gloire  de 
fon  Roi  ,  fon  amour  pour  le  bien 
de  l'Etat.  Il  fit  également  admi- 
rer en  lui  le  grand  fens  5  l'équité  m 
ba  mode  fie.  Enfin  a  l'âge  de  lxxxii  î 
ans  le  30.  OBob.  M.DC.LXXXV 
huit  jours  après  qu  il  eut  fcellé  la 

révocacion  de  l'JEdit  de  Nantes > 
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content  d'avoir  vu  confommer  ce 
grand  ouvrage  3  &  tout  plein  de 
penfées  de  l'éternité ,  il  expira  dans 
les  bras  de  fa  famille  ,  pleuré  des 
peuples  D&  regretté  de  Louis  le 
Grand. 

Charles- Maurice  le  Tellier  ,  fils 
du  Chancelier  dont  on  vient  de  parler 
a  été  mis  dans  le  même  tombeau.  Il  étoit 
Archevêque  de  Reims  ,  premier  Duc  & 
Pair  de  France,  Provifeur  de  Sorbonne, 
Maître  de  la  chapelle  dû  Roi ,  &  pourvu 
de  pluficnrs  riches  Abbéies.  Par  fon  tefta- 
ment  fait  quelques  femaines  avant  (a 
mort ,  arrivée  le  iz,  de  Février  1710.. 
da?ïs  la  foixante  &  huitième  année  de 
fon  âgé  ,  il  a  laifTe  la  nombreufe  Biblio- 
thèque à  fainte  Geneviève  du  Mont. 

Le  Chancelier  Louis  B  o  u  c  h  k  r  a  t  , 
a  fait  conftrnire  une  chapelle  du  côté  de 
la  facriftie  ,  dans  laquelle  il  a  choifi  fà 
fepulrnre  *,  mais  comme  elle  n'a  pas  été 
achevée  >  rien  n'y  paroît  de  particulier. 
Ce  Magiftrat  eft  mort  âgé  de  quatre- 
vingt  quatre  ans  ,  dans  le  mois  de  Sep- 
tembre de  l'année  1699. 

Pierre  du  R  1  /  r  ,  hifto-riographe  de 
France ,  né  à  Paris ,  a  traduit  en  François 
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tin  grand  nombre  d'auteurs,  mais  d'une 
manière  peu  exa£te.  Il  eft  mort  le  7.  de 
'Décembre  1658.  âge  de  cinquante-fix 
ans, 

Marin  le  Roi  de  G  o  m  b  e  r  v  i  l  l  e  , 
né  à  Paris ,  a  été  un  des  premiers  qui 
furent  choifis  pour  former  l'Académie 
Françoife  :  fes  principaux  ouvrages  font 
des  Romans,  le  Théâtre  de  la  vie  hu- 
maine &  quelques  Po'éfies  chrétiennes  8c 
fpirituelles,  qui  ont  été  eftimées  ,  avec 
une  hiftoire  des  Amazones.  Il  eft  mort 
en  1675.  dans  un  âgé  avancé. 

Abraham  -  Nicolas  Ame  lot  de  la 
HoussAYE,eft  mort  le  8.  de  Décem- 
bre de  Tannée  1706.  âgé  de  foixante  & 
trois  ans  ou  environ.  On  doit  dire  de 
la  manière  que  meurent  la  plupart  des 
favans  vertueux  à  Paris,  c'eft-àdire , 
dans  une  extrême  indigence  ,  defquels- 
on  pourroit  faire  une  hiftoire  très-curieu- 
fe ,  qui  ne  feroit  honneur  ni  â  notre  fiecle, 
nia  la  nation  Françoife,  &  fans  les  fecours 
généreux  d'un  Abbé  diftingué  par  fon 
mérite  ,fonfavoir  &  fa  qualité,  il  feroir 
tombé  dans  la  glus  grande  mifere  ,  & 
généralement  dénué  de  tout.  Il  étoit  ex- 
cellent ci  itique  ,  &  tous  fes  ouvrages  Cont 
fort  recherchez  ?  dont  voici  les  princi- 
paux :  Uhijïoire  du  gouvernement  de  . 
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Vemfe  ;  une  traduction  du  Concile  de 
Trente  >  de  Fra-Paolo  ;  une  autre  du: 
Traité  des  bénéfices  ,  du  même  auteur  y 
U  homme  de  Cour ,  de  Baltha^r  Gratian  9: 
Jefujte  Efpagnol ,  ou  il  paroît  plufieurs 
maximes  politiques}  des  Notes  excellentes; 
fiir  Corneille  Tacite  &  fur  Tibère  en  par- 
ticulier; les  lettres  du  Cardinal  d'OJfat  ;: 
la  Alorale  de  Tacite  ,  le  Prince  de  A4a« 
chiavel  ;  un  Traité  de  la  flatterie  ;  Recueil 
de  Tattez.  de  paix ,  &  d'autres  ouvrages  3 
dans  lefquels  il  paroît  beaucoup  de  leâure 
Se  de  bon  fens.  Il  a  été  enterre  dansls 
cémrtiere. 

Claude  l  E  P  e  I  £  et  U  R  5  Chevalier 
Gon:eilkr  d  Etat  ordinaire ,  Président  hono-- 
raire  du  Parlement  >  Mmijlre  di  Etat >  ci- 
devant  Prévôt  des  Marchands  ,  Contro* 
leur  gênerai  des  Finances  Surintendant 
des  Pofles ,  eft  mort  le  10.  d'Août  1 7 1 1 . 
0n  devoit  faire  uneépitaphe  à  ce  grand 
homme  >  pour  faire  fentir  à  la  poftérité 
les  obligations  que  la  ville  de  Paris  ,  fa 
patrie ,  lui  a  de  l'avoir  décorée  de  tant  de 
beaux  &  magnifiques  édifices. 

Philippe  C  o  l  jl  o  x  %  né  à  Paris ,  fameux 
Opérateur  pour  la  pierre  ,  eft  inhumé 
dans  la  même  EgliCe\Germain  Co/lot>dont 
il  defeendoit ,  qui  vivoit  fous  Louis  XL 
émit  déjà  en  grande  eftime  pour  cett£ 
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opérarion  ,  qui  s'eft  continuée  dans  fa 
jpoftérité  jufqu'aujourd'hui  Se  chez  tous 
les  élevés  qu'il  a  formé, 

La  cronique  de  Louis  XI.  vers  Tannée 
1474.  raporre ,  que  ce  fut  fous  fon  règne 
que  Ton  fit  pour  la  première  fois  l'opé- 
ration delà  pierre,  fur  un  infigne  voleur, 
condamné  à  mort ,  originaire  du  village 
de  Meudôn  -,  elle  réuflîr  heureufement 
ce  qui  fauva  la  vie  à  un  criminel  qui  en 
fut  guéri  &  même  qui  reçût  une  bonne 
gratification  en  argtnt  de  Louis  X  L. 
Prince  peu  libéra!  de  fon  naturel,  com- 
me rhiftbire  le  dépeint. 

Dans  la  même  Eglifeeft  anffi  inhumé. 
PauIScAROw  ,  poète  fameux  ,  né  à  Paris  , 
duquel  on  a  beaucoup  de  pièces  en  profe 
&  en  vers  ,  ramaflces  en  plufieurs  volu-> 
mes,  dans  lefquelles  il -paraît  une  grande 
liberté  d'efptic  &  d'imagination.  Il  étoit 
aimé  des  perfonnes  de  diftin&ion  &  de, 
tous  les  beaux  efprits  de  fon  tems, avec 
lefquels  il  étoit  en  commerce  de  lettres» 
Les  plus  illuftres  de  la- Cour  Ce  faifoient 
plaifir  de  lui  rendre  vifitc  pour  jouir 
de  fes  converfations  fpiriruelles  &  en- 
jouées. Il  eft  mort  en  ié6o.  le  pré-» 
mier  d'û£tobre  ,  âgé  de  cinquante- 
neuf  ans. 

On  lit  au  bas  de  fon  portrait  qui  Ce 
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voit  à  la  tête  du  recueil  defes  ouvrages* 
ces  vers  tjui  marquent  ion  cara&cre. 

Me  ego  fnmvàtes  rabidodata  pmda  dokris 

Qtu  fupero  fanos ,  lufibus  atque  jocis  , 
Zenonis  foboles.  Fultu  maU  ferre  ferenô 
Et  potmt  cjnici  libéra  mrbaf&fki. 
Qm^  medtos  inter  pot  vît  Inftffe  doléres  9 
Me  prêter  toto  nullas  in  orbe  fuit* 

Egid.  Menagiiis. 

Le  lecteur  curieux  trouvera  bon  fans 
doure  ,  que  Ton  raporte  ici  Pépiraphe 
de  ia  veuve  ,  fous  le  nom  de  Françoifè 
d Aubigne  ,  MarcjUtfe  de  Mai  ntenon  > 
décedee  dans  l'Abbéie  roiale  de  Saine 
Cyr,  fituée  dans  le  Parc  de  Verfailles 
que  le  roi  louis  XIV.  a  fondée  par  les! 
follicitations  de  cette  illuftre  Dame, 
pour  l'éducation  de  deux  cens  cinquante1 
Jeunes  Dem  lifelles ,  comme  on  le  Mt  dans 
le  reftàment  de  Sa  Majefté  ,dont  les  fa- 
milles ne  font  pas  en  état  de  procurer 
un  entrerien  convenable  à  leur  naiflance* 
Getre  épitaphe  eft  an  milieu  du  chœur 
de  l'£giife  de  cette  Abbéie  >  gravée  fur 
une  fimple  tombe  de  marbre  noir  , -  dont- 
voici  la  copie  exa&e- 
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Très -hante  ($  très  -puiffante  Dame 
Madame Françoise  d'Aubignb' 

Marquife  de  Mai  nt  e  n  on  3 
femme  illuflre  ,  femme  maternent 
Chrétienne. 
Cette  femme  forte  que  le  fage  chercha 

vainement  dans  fon  fiecle  5 
Et  qnil  nous  eut  propofé  pour  modèle 
s9 il  eut  vécu  dans  le  notre. 
Sa  naiffânce  fut  très 1  noble , 
On  loua  de  bonne  heure  fon  ejprif? 

G?  plus  encore  fa  vertu. 
La  fagejfe  ,  la  douceur  5  la  modeftis  * 
Formoient  fon  caractère  ,  qui  ne  fe 
démentit  jamais  , 

Toujours   égale  dans  les  différentes 
fituations  de  fa  vie. 
Mêmes  principes  ,  mêmes  régies  r  mêmes 
vertus. 

Fidèle  dans  les  exercices  de  piété, 
Tranqmle  au  milieu  des  agitations  , 
de  la  Ccur  % 
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Simple  dans  la  grandeur , 

Pauvre  dans  le  centre  des  richejfes  * 

Humble  au  comble  des  honneurs , 
Révérée  de  Louis  le  Grand, 
Environnée  de  fa  gloire  , 
jiuihorifee  par  fa  plus  intime  confiance  r 
Dépofitatre  de  fes  grâces  , 

Qui  ri  a  jamais  fait  d'ufage  de  fon  pouvoir' 
que  par  fa  bonté  > 

Une  autre  Eflher  dans  la  favenr , 

Une  féconde  Judith  dans  la  retraite 
£S?  toraifon  : 

La  mere  des  pauvres , 

L'azile  toujours  fur  des  malheureux* 

Une  vie  fi  ilUtffre  a  été  terminée  par  une 
mort  fainte  &  précteufe  devant  Dieu. 

Son  corps  efl  rcfiè  dans  cette  famte  maifon: 
Dont  elle  avoit  procuré  C  établiffement , 

Et  elle  a  laifé  k  i* univers  l  exemple 
de  fes  vertus. 

Décédé  U  //.  d *  Avril  171g* 
née  le  28.  de  Novembre  iôjf. 

II  neft  pas  inutile  de  dire  que  la  Cure 
de  faint  Jean  &  celle  ci ,  font  à  lanomi- 
timon  de  l'Abbé  du  Bec*. 
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Le  Ce'metiere  Saint  Jean, 
qui  eft  allez  proche  de  l'Eglife  de  (àint 
Gervais ,  eft  un  des  plus  grands  marchez 
de  la  Ville  ,  principalement  pour  les 
fruits  &  légumes.  C'eft  dans  le  même 
lieu,  où  étoit  autrefois  X  Hôtel  de  Craon> 
qui  voulut  faire  affaffiner  le  Connétable 
Olivier  de  Citjfon  ,  fous  le  règne  de  Char* 
les  VL  en  Tannée  1392.  Pour  punition 
de  cet  attentat ,  fa  maifon  fut  démolie 
&  entièrement  détruite  ;  &  la  place  qu'el- 
le occupoit  fut  donnée  à  PEglife  de  feint 
Jean,  pour  en  faire  un  cémetiere,  qui 
depuis  a  été  converti  en  marché  public» 
&c  eft  devenu  un  des  plus  fréquentez  de 
la  Ville. 

Dans  la  rue  Bourtibourg,  qui 
vient  terminer  au  cémet iere  de faint  Jean* 
©n  ne  doit  pas  négliger  daller  voir  un 
Cabinet  très  curieux  &  des  plus  remar- 
quables en  fon  genre,  qu'il  y  ait  à  pré- 
lent  dans  cette  Ville» 

Efticnne- François  Geoffroy  ,  Méde- 
cin habile  ,  Ôc  Claude- fojeph  GtOFFKOY  * 
fon  frère  ,  Apoticaire  des  plus  lenom- 
mez  ,  tous  deux  de  l'Académie  roiale  des 
fciences  >  travaillent  depuis  plufieurs  an- 
nées à  former  une  collection  de  raretés 
ks  plus  confidérables  qui  concernent 
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leur  profeffion.  On  trouve  dans  leur  ca- 
binet non  feulement  un  amas  choifi  de 
toutes  les  drogues  fimples  qui  sem-1 
ploient  dans  la  médecine  ,  mais  encore' 
un  recueil  des  plus  complets  de  curiofi- 
tez  naturelles  ,  comme  des  foflîles  ,  des 
coquilles ,  des  Tels  naturels  de  différentes 
efpeces  5des  gommes  ,  des  minéraux  > des4 
végétaux  ,  des  congélations  extraordi- 
naires ,  des  plantes,  des  animaux  cotî- 
fervez  dans  l'cfprit  de  vin  ,  &  générale- 
ment tout  ce  qui  regarde  leur  étude. 
On  y  verra  auffi  un  laboratoire  ingénieiN 
fèment  difpofé  ,  de  manière  que  toutes 
les  commoditez  s'y  trouvent  à  la  main  ^ 
dans  lequel  on  fait  de  tems  en  tems  un' 
cours  de  Chimie  5  &  une  très- grande 
quantité  de  préparations ,  autant  utiles 
que  curieufes. 

j  En  reprenant  la  route  de  la  rue  fawr 
Antoine  ,  on  paiïè  à  l'extrémité  de  la  rue* 
d-e  J  o  u  Y  j  dans  laquelle  il  y  a  deux* 
belles  maifons  à  examiner. 

1/  H  ô  t  e  t  d'à  iiMOîi  T,  ouvragé' 
du  vieux  M  a  n  s  a  rt,  dont  l'archite-- 
éture  eft  eftimée.  On  y  a  fait  depuis 
quelques  années  des  augmentations  con- 
fidérabîes  ,  qui  ont  beaucoup  contribué- 
à  le  rendre  plus  magnifique.  Il  y  a  entre 
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autres  chofes  dans  cet  hôrcl  >  un  excellent 
^lafpnd  peint  par  IcBrun.,  où  l'apo- 
theofe  de  Rooiuluseft  repréfenté,  qui  eft 
une  pièce  admirable  Avant  la  mort  du 
Duc  d'Aumont  arrivée  en  l'année  i  704. 
il  y  avoit  des  meubles  précieux  &  des 
curiofttez  de  conféquence  ,  comme  des 
bronzes ,  des  médailles  ,  des  pierres  gra- 
vées t  fans  parler  des  tableaux  rares ,  des 
pbinets  portatifs  d'un  travail  extraordi- 
naire, 8c  mille  autres  raretez  ,  qui  fai- 
jfoent  juger  du  parfait  diieernement  de 
Celui  qui  les  avoir  choifics.  Mais  toutes 
ces  belles  chofes  ont  été  vendues  dans 
un  inventaire  public,  qui  a  duré  plu» 
Çeurs  mois,  Le  jardin  dieffé  d'une  ma- 
fliere  agréable ,  eftorné  de  vafes  de  mar- 
bre dans  le  goût  de  l'antique  ,  chargez 
de  bas  reliefs  &  de  fculptures.  Il  y  a  auffi 
une  Venus  $ Angttier  à  demi  couchée  , 
&  une  figure  antique  affez  bien  confer^- 
vée.  Le  bâtiment  du  côté  du  jardin  ,  eft 
d'une  riche  ordonnance,  &  fournit  pla- 
ideurs croifées  de  face  *,  ce  qui  forme  une 
très- grande  décoration»  * 

Tout  proche  eft  la  maifbn  de  Henri  de 
Fourc  Y)  Conieilles*  d'Etat,  dont  la 
ftrufture  eft  Gothique  ,  mais  cependant 
accommodée  en  dedans  de  telle  manière 
ii  la  rnpde  >  que  toutes  les  commodité^ 
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que  l'on  peut  défirer  s'y  trouvent  à  pré- 
fent.  Le  jardin  eft  aflêz  grand  &  donne 
beaucoup  d'air  a  cette  maifon. 

L'Hôtel  de  Beauvais  fe  diftinque 
d'abord  dans  la  rue  faint  Antoine.  Il  & 
été  bâti  pour  Pierre  de  Beauv^is, 
Confeiiler  ordinaire  du  Roi  en  Ces  Con- 
feils  ,  &  pour  Catherine- Henriette  Bellier 
£à  femme  ,  première  femme  de  chambre 
de  la  Reine  Anne  d  Autriche.  L'extérieur 
de  cet  hôtel  eft  â  l'Italienne.  La  porte  eft 
ornée  de  réfmds,  difpofée  dans  un  ren- 
foncement en  demi  cercle  ,  dont  le  haut 
termine  en  coquille.  Toute  la  façade  eft 
des  mieux  décorée,  avec  des  fenêtres  en 
fcalcons  ,  couronnées  de  frontons  &  ac- 
compagnées de  divers  ornemens  d'une 
a(Tez  belle  invention.  L'efcalier  eft  foute- 
nu  de  colonnes  -,  &  les  faces  du  côté  de  la 
cour  font  fort  enrichies  d'archite&ures. 
Les  appartemens  n'ont  cependant  rien 
d'extraordinaire,  particulièrement  ceux 
qui  donnent  fur  le  derr  ere  ,  parce  que 
les  vues  en  font  trop  bornées.  Le  Pau- 
tre  ,  de  l'Académie  d'archite£bure ,  mort 
depuis  quelques  années ,  a  conduit  cet 
ouvrage.  On  a  de  lui  plufieurs  volumes 
remplis  de  plans  &  d'élévations  pour 
des  bâtimens,  Dans  le  mois  de  Juillet  de 
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'î*année  1704.  les  dedans  de  cette  mai- 

■  fon  ont  été  entièrement  détruits  pour 
les  mettre  à  la  mode  moderne,  qui  eft:  in- 
comparablement plus  commode  &  plus 
agréab'e ,  que  celle  que  Ton  fui  voit  autre- 
fois -,  &  il  eft  bon  d'ajouter  à  cet  égard 
feulement  ,  que  les  archire&es  François 
furpafïènt  de  bien  loin  fur  cet  article, 
ceux  qui  les  ont  précédez  ,  &  les  Italiens 

i  mêmei  ce  qui  eft  d'une  conféquence  in- 
finie pour  l'utilité  &  pour  l'agrément  cjue 

r| l'on  en  reçoit. 

I    En  l'année  1706.  cette  belle  maifbn  » 

'  toujours  occupée  par  des  peifbnnes  de 
diftinétion,  a  pafle  à  Jean  Orky,  Se- 
crétaire du  Roi  &  Preftdent  a  Mortier  au 
Parlement  de  Metz^^  qui  y  a  fait  faire 
des  réparations  &  des  ajuftemens  confia 
derables  ,  peu  de  tems  après  l'avoir  aqui- 
fe  ,  ainfi  qu'à  plufieurs  Terres  dont  il  a  été 
en  pofTeffion  -,  entre  autres  le  Comté  de 

i  Vigrtorj  y  &  de  la  Chapelle  proche  de  Na- 
gent fur  Seine  ,  où  il  a  fut  conftruire  un 

i  magnifique  château  de  fond  en  comble, 
fous  la  conduite  de  Jacques  à?  la  Joue9 
Entrepreneur  de  bâtimens  ;  ce  qui  l'a 
engagé  à  faire  plus  de  deux  cens  mille 
éens  de  dépenfe, 

Lorfqiiïl  y  a  eu  quelque  grand  fpe&a~ 
cle  à  voir  autrefois  dans  la  rue  fanât  An- 


V6S  Description 
toine, -cette  maifcm  a  fervi  à  placer  les 
perfonnes  roiales. 

Au  fameux  caroufel  du  5.  de  Juin 
1661.  pour  la  naiffance  de  Monfeigneur 
le  Dauphin ,  un  grand  nombre  de  Prin- 
ces &  de  Princefles  du  premier  rang, 
eurent  des  places  aux  balcons  pourvoir 
pafler  ce  magnifique  cortège  qui  venoit 
de  la  place  roiale  ,  où  il  s'étoit  aflemblé  1 
pour  aller  dans  la  place  qui  eft  devant 
le  Paiai  des  Tuilleries ,  dans  laquelle  les 
joutes ,  les  compaifes ,  &  les  courfes  de 
bagues  fe  firent ,  comme  on  le  voit  dans 
les  belles  eftampes  d'un  grand,  volume 
imprimé  exprès* 

Un  peu  plus  avant ,  mais  de  l'autre  côté 
de  la  rue  ,  eft  l'E  g  l  i  s  e  du  petit 
Sa  1  nt  A'NTOinf,  qui  eft  obfcure  Se 
très-mal  propre  ;  &  qui  par  la  manière 
dont  elle  eft  confiante  ,  fait  affez  con- 
noître  qu'elle  a  fervi  autrefois  à  un  Hôpi- 
tal -,  mais  à  prêtent  elle  eft  occupée  par 
une  Communauté  de  Chanoines  régu- 
liers de  l'ordre  de  faint  Auguftin  ,  qui  fer 
voient  eux  mêmes  les  malades  ,  lorfqu'il 
y  en  avoit,  dont  le  chef  d'ordre  ,  ou  la 
principale  Maifon  ,  eft  en  Dauphiné  , 
afTèz  proche  de  la  ville  de  Vienne.  Cet 
hôpital  étoit  deftiné  pour  une  efpece  de 

maladie 
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maladie  épkîemique,  nommé  le  mal  de 
faint  Antoine  ,  laquelle  a  duré  en  France 
l'efpace  de  quatre  ou  cinq  fiecles,  mais 
qui  a  ceflTé  comme  plufîeurs  autres  in- 
commoditez  populaires  \  entre  autres  , 
les  Ardens  y  la  Ladrerie  ,  le  Fie  faint  Fia* 
cre  ,  le  mal  de  faint  Marcou  (3  de  faint 
Main^  &  pîufieurs  autres  ,  lefquclles  ne 
font  plus  connues,  que  par  la  lecture  des 
vieux  auteurs.  Le  feu  de  fawt  Antoine 
étoit  en  fi  grande  horreur  ,  que  par  im- 
précation ,  l'on  ne  difoit  autre  choie* 
que  le  feu  de  faint  Antoine  farde  ,  com- 
me le  dernier  malheur  que  l'on  pouvoir 
fotïhaiter  à  Tes  ennemis.  La  Confrérie  de 
faint  Claude  eft  établie  depuis  fort  long- 
tems  dans  cette  Eglife  \  mais  elle  eft  bien 
déchûe  de  la  réputation  où  elle  étoit  au- 
paravant, principalement  fous  le  règne 
de  Charles  Fl,  qui  s'y  enrôla  en  grande 
cérémonie  avec  les  principaux  Seigneurs 
de  fa  cour. 

Cette  Eglife  dans  laquelle  on  a  fait 
quelques  réparations  en  171  2.  fouffrit 
un  très-grand  dommage  en  1 70  5 .  Le  feu 
prit  dans  une  maifon  voifine  occupée  par 
un  artificier  ,  dont  tout  le  voifinage  re* 
çurdes  pertes  confiderables.  On  fe  fervit 
pour  appaifer  cet  incendie,  des  pompes 
qu'un  Comédien  mit  en  ufage  5  dont  ii 
Tome  IL  H 
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avoit  pris  le  modèle  en  Hollande  &  en 
Allemagne,  en  faveur  defqnels  on  avoit 
fait  une  loterie  qui  produific  d  aiïez  bon- 
nes fommes  ;  ces  pompes  eurent  un 
fuccès  aflez  heureux  dans  cette  première 
occafion  ,  pour  qu'elles  aient  été  depuis 
établies  par  Lettres  Patentes. On s'en  fert 
à  préfentdans  tous  fes  incendies. 

Vis-à-vis,  prelque  au  coin  de  la  rue 
de  Fou  r  c  y,  ouverte  depuis  quelques 
années,  pour  donner  un  accès  facile  au 
Pont  Marie  &  à  rifle  Notre  Dame  ,on 
diftinguera  une  grande  maifon  bâtie  en 
1706.  décorée  par  dehors  de  plufieurs 
balcons  d'une  très-belle  apparence  ,  avec 
des  fculptures&  divers  ornemens  exécu- 
tez avec  bien  de  la  propreté.  Elle  appar- 
tient à  Hainault  Cantqrbre  3  ci- devant 
Fermier  gênera!. 

Fort  proche  &  à  coté  on  a  détruit  une 
maifon  d'une  fort  ancienne  ftru&ure , 
laquelle,  félon  quelques-uns  ,  avoit  ap- 
partenu à  Bertrand  du  Guecjlin  ,  Con- 
nétable de  France ,  mort  en  l'année  1  5  So. 
âgé  de  foixante  Se  fix  ans.  Le  roi  Char- 
les V.  à  qui  il  avoit  rendu  de  très-impor- 
tans  fervices,  voulut  qu'il  fût  enterré  à 
faint  Denys,  la  fepulture  ordinaire  des 
Rois  5  &  ordonna  que  les  Princes  du 
fang ,  &  tout  ce  que  la  Cour  avoit  d'illu- 
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flic,  affiftaflcnt  à  Tes  funérailles.  On  pro- 
nonça une  oraifbn  funèbre  en  fon  hon- 
neur ,  ce  qui  n'avoir  point  encore  été 
pratiqué  jufqu'alors  dans  de  femblabîes 
occafions:  mais  cette  maifon  d'undefTem 
fort  grolîïer  a  é(C  entièrement  détruite 
&  mife  à  la  mode  en  17  19. 

L'Hôtel  de  Saint  Pol  fe  trouve 
à  main  gauche  à  l'extrémité  d'une  petite 
rue.  Cet  hôtel  a  toujours  appartenu  à 
des  perfonnes  d'une  très- haute  diftin- 
£tion  -,  aux  Ducs  &  Alençon,  au  Conné- 
table de  Saint  Pol,  félon  le  Pere  Damei , 
dansfon  hiftoire  de  France  ,  t.  2.  p.  1238. 
qui  eut  la  tête  tranchée  fous  le  règne  de 
Louis  XI.  parce  qu'il  s'étoit  mêlé  trop 
avant  dans  les  intrigues  fécretes  de  ce 
Prince  politique  très- jaloux  de  fon  auto- 
rité *,  Louis  BmîhillieY  ,  Comte  de  Cha- 
flgnj ,  Secrétaire  d'Etat ,  fous  Louis XIIL 
êtleDuc  de  la  Force  ,  l'ont  poffèdé  fuc- 
cefîivement  ;  enfin  en  Tannée  171 5.  ce 
grand  Hôtel  a  été  aquis  par  les  frères 
Paris,  originaires  de  Moirans  petite  ville 
du  Dauphiné  ,  qui  (e  font  diftinguez  par 
les  grands  emplois  qu'ils  ont  occupé  9 
&  par  les  belles  terres  qu'ils  polfedent. 
Ces  quatre  frères  d'une  très-rare  concor- 
de &  bien  adoriez  7  ont  fait ,  félon  un 

H  ij 


17 1  Description 

auteur  moderne  ,  une  fortune  très-con- 
fiderable  dans  les  vivres  des  armées  dîè 
Roi  (3  dans  les  Finances.  Rien  ne  manque 
dans  cet  Hôtel  :  meubles ,  tableaux  des 
maîtres  en  réputation  ,  entre  lefquels  on 
en  verra  plufieurs  excellens  de  Dejportes 
qui  font  d'une  beauté  parfaite.  Ils  ont 
auffi  une  Bibliothèque  compofée  d'un 
nombre  confidérable  de  bons  livres. 

Une  partie  de  l'Hôtel  de  faine  Pol  a 
été  vendue  à  Jacques  Poultur  5  mort 
Intendant  des  Finances  en  1 7 1 1.  homme 
riche  &  renommé  parmi  les  gens  d'af- 
faires  ,  qui  a  fait  de  la  dépenfe  pour 
embellir  la  portion  qu'il  avoit  achetée. 
Il  s'étoit  fervi  de  Bulet  &  de  Gabriel* 
deux  archite&es  en  réputation  5  lefquels 
ont  empîoié  toute  leur  induftrié  pour 
rendre  cette  maifon  digne  du  riche  mai* 
uc  à  qui  elle  appartenoit. 

LA  MAISON  PROFESSE 

DES  JESUITES. 

TT  'Eglife  de  ces  Pères  dédiée  fous  le 
JL  titre  de  faint  Louis  ,  roi  de  France , 
eft  bâtie  à  la  moderne  avec  un  grand 
dôme  à  pans ,  élevé  au  milieu  de  la  croi- 
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fée  ,  le  premier  conftruit  à  Paris  de  cette 
grandeur  &  de  cette  forme. 

Toute  l'architecture  obfervée  dans  cet 
édifice  ,  eft  Corinthienne.  Le  portail , 
ou  le  frontifpice  eft  expofé  à  un  point 
de  vue  avantageux  ,  dans  l'endroit  le  plus 
large  de  la  rue  faint  Antoine,  Se  vis-à- 
vis  de  la  rue  de  la  Couture  de  fainte 
Catherine.  Le  frontifpice  de  cette  Eglife 
eft  orné  de  trois  ordres  l'un  fur  l'autre  , 
de  deux  Corinthiens  &  d'un  troificme 
eompofite,dont  les  colonnes  font  enga- 
gées dans  le  maffîf ,  environ  de  la  qua- 
trième partie  de  leur  diamettre  ,  ce  qui 
fait  en  tout  une  fabrique  d'environ 
vingt  deux  toifes  de  hauteur  ,  fans  com- 
prendre encore  un  grand  perron  de  plu- 
ficurs  degrez  à  la  manière  d'Italie  ,  fur 
lequel  il  eft  élevé.  Toutes  les  parties  de 
cet  édifice  font  fi  chargées  d'ornemens 
groffierement  imaginez  &  fi  mal  exécu- 
tez ,  que  la  confufion  qu'ils  produifent 
choque  infiniment  les  délicats  en  archi- 
tecture. 

Le  roi  Louis  X11L  accompagné  de 
François  de  Gonây  ,  Archevêque  de  Paris, 
mit  la  première  pierre  de  cet  édifi- 
ce >  fur  laquelle  cette  infeription  ctoit 
gravée. 
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D.   O.  M. 

S.  LUDOVICO 

QUI  JOTUM  ORBEM 

IN    TEM  P  LU  M  DE  I, 

ARMlSj  ANlMISqU£   D  £  S  T  I  M  AVIT. 

LUDOVlGUS    XII  I. 

HOC  TEMPLUM  iREXITi 

Ut  que  m  Gallia  coluit 

V  T   RfiGEM,  AMAVIT  UT  PATREM, 
HlC  VENERETUR  UT  C  OE  L  I  T  E  M. 
Anno  M.  DC,  XXVII. 

Dans  la  frife  du  premier  ordre  *  on 
voit  par  cette  autre  infeription  ,  fur  un 
quarreau  de  marbre  noir  ,  que  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  a  donné  particulièrement 
de  quoi  élever  ce  frontj,fpice. 

S.  LUDOVICO  REGI. 
LUDOVICUS  XIIL  R  EX 
BASILIC  AM:  ARMAND.  CARD. 
DUX  DE  RICHELIEU 
BASILICS  FRONTEM  P. 
1634. 
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Cet  édifice  ne  fat  entièrement  terminé 
qu'en  l'année  1  641.  &  le  roi  Louis  XIII. 
voulut  aîlifter  à  la  première  ouverture 
qui  fe  fit  le  9.  de  May  de  la  même  année  5 
avec  bien  de  l'appareil  &  de  ia  magni- 
ficence ,  ou  le  Roi  Fut  afisflé  de  toute  fa 
Cour  :  &  pour  fur- croit  de  bien  faits , 
Louis  XIII.  fe  déclara  par  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  décembre  fuivant  ,  fon- 
dateur de  la  Maifbn  ProfefTe  des  Jefuites , 
&  lui  accorda  tous  les  prérogarifs  des 
Egîifes  &  Maifons  Religieuses  de  fonda- 
tion roiale.  Cette  nouvelle  Eglifè  de faint 
Louis  ne  fut  cependant  dédiée  folemncl- 
iement  que  long-tems  après  par  Fran. 
çois  Favrey  Evêque  d'Amiens  >  qui  en  fit 
la  cérémonie  le  2.  de  Juillet  1676.  Les 
rois  Louis  XII f.  &  Louis  XI front  hon- 
noré  de  leur  affeéïion  particulière  cette 
Eg'ife  ,  qu  ils  ont  rendu  dépofitaire  de 
leur  Cœur  après  leur  mort.  Cette  Mai- 
fon  de  faint  Louis  Se  toutes  lesMaifons 
ProfefFes  des  Jefuites  font  en  cela  diffé- 
rentes des  au  Tes  maifons  de  même  in- 
ftitut ,  Collèges  ou  Noviciats, qu'elles  ne 
peuvent  pofïèder  aucuns  revenus  fixes  ; 
au  lieu  que  celle-ci  a  des  fonds  affnrers 
pour  l'entretien  &  la  f ibfiftance  des  étu- 
dians  &  des  Novices.  Lobineau  t.2.p.i/o/. 

Les  dedans  (ont  plus  fjpportablesque 
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les  dehors ,  quoique  d'ailleurs  ,  entre 
plufieurs  défauts  confïderables,  on  trouve 
que  le  dôme  &  la  nef  ne  fe  répondent  pas 
régulièrement.  Une  galerie  voûtée  rè- 
gne fur  toutes  les  chapelles,  de  même 
qu'une  baluftrade  de  fer  fur  la  grande 
corniche  ,  à  la  faveur  defquelles  on  peut 
aller  tout  autour  de  J'Eglife ,  fans  inter- 
ruption. 

Le  grand  Autel  eft  difpofé  fur  un  plan 
courbe  ,  il  a  trois  corps  en  faillie  ,  un  à 
chaque  extrémité ,  &  un  autre  plus  grand 
&  plus  avancé  au  milieu  ,  qui  font  ornez 
de  colonnes  Corinthiennes  de  marbre 
de  Dinan  ,  dont  les  chapitaux  &  les  fou- 
baflemens  (ont  de  bronze  doré  d'or 
moulu.  Un  grand  Attique  revêtu  de 
quatre  colonnes  du  même  ordre  ,  s'élève 
fur  le  corps  du  milieu  ,  furmonté  d'une 
manière  d'amortiiïement ,  au  plus  haut 
duquel  eft  irn  crucifix  ,  la  fainte  Vierge 
&  faine  Jean  qui  l'accompagnent ,  &  la 
Madelene  aux  pies.  Il  y  a  encore  quatre 
autres  figures  >  deux  entre  les  co'onneï 
des  corps  des  extrémitez  ;  (avoir  faine 
Charlemagne  &  feint  Louis  >  &c  deux 
dans  des  niches  fur  les  portes  qui  con- 
duifent  à  la  facriftie  ,  qui  font  faint 
Ignace  &  faint  François  Xavier,  Apôtre 
des  Indes  :  mais  toutes  ces  figures ,  ainfl 
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j  que  quantité  d'ornemens  fans  choix  ,  in- 
différemment diftribuez  par  tout ,  ne 
j  paroifTent  pas  d'un  beau  deftèin  ni  d'une 
exécution  corre&e. 

A  dire  le  vrai ,  cet  Autel  &  tous  fes 
accompagnemens  ne  font  pas  d'une  in- 
vention fort  heureufe.  Il  eft  fi  bas  &  û 
enfoncé*  qu'on  a  de  la  peine  à  dilcer- 
ner  le  Prêtre  quand  il  fait  l'office  divin  \ 
&c  l'édifice  de  cette  Eglife  a  été  fi  mal 
percé  ,  que  la  lumière  n'y  eft  point  du 
tout  avantageufe  :  cependant  les  jours  de 
grandes  fêtes,  ce  défaut  eft  moins  rc- 
*  marquable  ,  à  caufe  de  quantité  de  cier- 
ges ,  de  lampes  &  de  bougies  qu'on  y  al- 
lume. Le  tabernacle  eft  d'argent  chargé 
deplufieurs  feuillages  Se  de  moulures  de 
vermeil  doré ,  mais  avec  cela  d'un  deftein 
confus  &  mal  entendu.  Il  eft  cependant 
très-certain  qu'il  n'efi  point  d'autel  dans 
le  roiaume,  qui  foitplus  richement  dé- 
coré, &  où  il  y  ait  une  plus  grande  quan- 
tité de  reliquaires,  de  vafes  ,  de  candé- 
labres, de  chandeliers,  de  girandoles ,  de 
lampes  &  d'autres  chofes  femblables  in- 
connues a  nos  ancêtres ,  qui  aimoienc 
fort  la  (implicite  dans  la  maifonde  Dieu, 
&  que  les  nouveaux  ordres  ont  inven- 
tées, pour  exdter  la  dévotion  refroidie 
des  derniers  fiecies.  Toutes  ces  pièces 
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font  d'argent ,  ou  de  vermeil  doré  *,  i!  y 
en  a  même  quelques-unes  d'or  ,  dont  la 
plus  remarquable  eft  un  grand  foleil  en- 
richi de  quantité  de  diamans  &  de  grof- 
fes  perles,  d'un  prix  très-confiderabie , 
donne  par  des  perfonnes  de  piété.  Les 
ornemens  font  auffi  très  riches.  Ces  Pères 
en  ont  un  enrre  plufieurs  autres  ,  fur 
lequel  l'adoration  des  Mages  eft  repré- 
fentée ,  dont  la  broderie  eft  toute  réhauf- 
fée  de  perles,  un  autre  d'orfèvrerie  & 
plufieurs  d'ouvrages  prjécieux  ,  où  l'or  Se 
l'argent  n'ont  pas  été  épargnez.  Enfin 
rien  ne  manque  à  la  magnificence  de 
cet  Autel  ,  joint  à  cela  que  ces  Pères  ont 
desSacriftains  ingénieux  &  habiles  ,  qui 
inventent  continuellement  des  modes 
nouvelles  pour  le  décorer. 

Toutes  les  chapelles  de  cette  Eglife  font 
.  ornées  de  corps  d'archire&ure  Corin- 
thienne à  colonnes  de  marbre  ,  mais 
d'un  deflein  (ec  &  commun,  aiHîi-bien 
que  les  tableaux  des  Saints  qui  y  font 
rêverez ,  avec  cela  elles  font  très-mal  éclai- 
rées, &  fans  ornemens. 

Cependant  quoique  toutes  ces  chofès 
foient  peu  remarquables  ,  les  curieux  en 
diftingueront  d'autres  dignes  de  leur  at- 
tention. 

A  côté  du  grand  Autel  fous  un  des 
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arcs >  cft  le  cœur  du  roi  Louis  XIII.  fou- 
tenu  en  l'air  d'une  manière  ingénieufe 
par  deux  anges  d'argent,  de  grandeur 
prefque  naturelle  avec  unecouionne& 
d'autres  accompagnemens  de  vermeil 
doré.  La  draperie  des  anges  ,  le  cœur 
qu'ils  foûtiennent  entre  leurs  mains  ,  & 
les  armes  de  France  entourées  de  guir- 
landes fur  le  bandeau  de  lare ,  font  de 
même.  Quatre  bas  reliefs  de  marbre  fur 
les  jambages  de  l'arc  ,  deux  de  chaque 
côté,  repréfèntent  les  vertus  Cardinales 
dans  des  ovales  d'un  parfaitement  beau 
travail  ,  entre  lefquels  on  lit  lesinfciip- 
tions  qui  fuivent ,  gravées  fur  des  ma- 
nières de  voiles  aufii  de  marbre >  que  des 
génies  femblent  expofer. 

AUGUSTISS  IMUM 
LUDOVICI  XIII. 
JUSTI  REGIS, 
BASI  LICJE  HUJUS 
FU  NDATOR  IS 
M  A  G  N  IFICI 
COR, 
ANGELORUM  HIC 
IN  MANIBUS, 

IN  C  OE  LO 
IN  MANU  D£I. 
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Vis-à-vis  eft  cette  féconde  infcription, 
qui  fait  voir  que  ce  monument  a  été 
érigé  par  les  foins  de  la  rdne  Anne 
d'Autriche ,  fon  époufe. 

SERENISSIMA 
ANNA  AUSTRIACA 
LUDOVICI  XIV. 
REGIS  MATER 
ET  RE  GIN  A    RE  G  EN  S 
PRiEDI  LECTÎ 
CONJUGIS  SUI 
AMOR1S  HOC 
MONUMENTUM  P. 
A  N  NO  SALUTIS 
M.  DC.  XLIIL 

Jacques  Sarazin,  excellent  fcuU 
pteur  ,  a  donné  tous  les  deflfèins  de  ce 
riche  monument  ,  dont  la  dépenfe  a 
été  grande  ,  comme  il  eft  aifé  de  iè 
l'imaginer. 

Le  cœur  du  roi  Louis  XIV.  qui  avoit 
une  affeéïion  toute  particulière  pour  la 
compagnie  de  Jefiis *  a  été  dépofé  dans 
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cette  Eglife  peu  de  jours  après  fa  mort 
arrivée  à  Verfaiîles,  Dimanche  premier 
de  Septembre  1 7 1 5 .  à  huit  heures  &  un 
quart  du  marin. 

Du  même  côté  (bus  le  dôme  ,  on  di- 
ftingnera  la  chapelle  ,dans  laquelle  on  a 
placé  un  autre  monument  magnifique  * 
pour  conferver  la  mémoire  de  Henry  de 
Bourbon  prince  de  C  o  n  de.  Jean  P  t  R- 
Rault,  Préfident  à  la  chambre  des 
comptes  ,  qui  avoit  été  fon  Intendants 
la  fait  conftruire  à  la  gloire  de  ce  Prince  > 
au  fervice  duquel  il  avoit  amaffé  de  très- 
grands  biens.  Le  cœur  de  ce  Prince  y 
eft  confervé  ,  de  même  que  celui  de 
Louis  de  Bourbon  ,  fon  fils ,  mort  à  Fon- 
tainebleau le  11.  de  Décembre  1686. 
âgé  de  foixante  Se  cinq  ans,  trois  mois 
êc  trois  jours.  Ce  riche  monument  eft 
orné  de  quatre  vertus  de  bronze  ,  de 
grandeur  naturelle,  affiks  fur  des  piéde- 
ftaux  ,  autour  defqudlcs  on  a  difpofé 
les  fymboles  qui  les  distinguent  -,  mais 
ce  qui  l'enrichit  encore  5  font  plufieurs 
bas  reliefs  de  bronze  qui  repréfenttnt  des 
triomphes  tirez  de  l'hiftoire  de  l'Ancien 
Teftamcnt  ,  attachez  fur  un  appui  de 
marbre  noir  en  manière  de  baluftrade 
qui  entoure  cette  chapelle.  De  chaque 
côté  de  l'ouverture  qui  fert  d  entrée , 
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on  a  placé  des  génies  ,  un  defqucls  tient 
un  bouclier  où  font  les  armes  de  Bourbon^ 
avec  leurs  marques  honorifiques  \  l'autre 
une  table  de  bronze  ,  fur  laquelle  oit 
lit  cette  inscription  : 

Hénrico  Borbonio 

C  O  N  D  JB  O 

Primo  regii  sanguin  is 

PRINCIPI  y 

cu  jus  cor  hic  conditdmj 
Joannes  Perrault 
in  suprema 
regiarum  rat  i  onu  m  curu 
Prises, 
Principi 
olim   a  secretis, 
qjlt^erens  de  public  a  privataq^jè 
jactur a parcius  dolere, 

P  O  S  U  I  T 
A  N  N  O    M.    DC,  LXIH. 

Toutes  ces  figures  ont  écé  jettees  en 
fonte  par  le  nomme  PerUn  >  expérimenté 
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dans  fa  profefîîon  :  mais  elles  ont  été 
deffinées  &  modelées  par  Jacques  Sara-s 
îzin  ,  fculpteur  d'un  heureux  génie  0 
dont  les  ouvrages  ont  une  correction  Se 
des  beautez  qui  ne  Ce  trouvent  gueres 
dans  les  modernes  les  plus'eftimez. 

Au  lieu  du  tableau  on  a  mis  dans  la 
même  chapelle  un  grand  crucifix  de. 
bronze  ,  &  feint  Ignace  à  genoux  fur  un, 
fond  de  marbre  noir.  Ces  figures  font 
à  demi-relief  &  allez  correctement  def- 
finces. Deux  anges  de  bronze  font  aflîs 
fur  le  fronton  qui  couronne  tout  cet  OU' 
vrage  \  ils  tiennent  le  nom  de  fefes,  en- 
fermé dans  un  foleif ,  dont  les  rayons 
font  dorez  d'or  bruni.  Toutes  ces  pièces , 
de  même  que  deux  vafes  pofez  fur  les 
acroteres  des  cotez  ,  ont  été  fondues 
par  le  nommé  du  FaL 

En  Tannée  1711.  on  a  incruflé  de 
diverfes  fortes  de  marbres  ,  1  arc  qui 
perce  fous  le  gros  jambage  du  dôme  9 
pour  communiquer  à  une  chapelle  col- 
latéral. 

Dans  un  grand  cartouche  de  figure 
ovale,  fur  un  marbre  noir  légèrement 
bombé  ,  on  a  gravé  cette  infeription. 
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JETEKNJE  MEMORISE 

PRINCIPUM  CONDi£ORUM, 

Ludovici  et  Henrici  Julii 

primorum  è  regia  fiirpe 
principium  , 
Et 

Ludovici  ducis  Borbonii 

Eorum  corda  hic  fita  funt. 
Ludovic  us  Henri  eus 

Ducis  Borbonii  filius ^ 
Patri  ^  avo  ^  froavo , 
Juxta  cor  Henrici  atavi 
Monurnentum  hoc  po fuit  ^ 
Sihique  ac  pofteris 
p/aravit. 
\Avitœ  in  PP.  Societatis  Je  fa 
Benevolentiœ 
Hœres  3 
ânno  Domini  M.DCCX. 

Vivant  carda  eorum 

IN    SPECULUM  SiCULl. 

P.  XX. 
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Van  Cleve,  fculptcur  des  plus, 
diftinguez  de  l'Académie,  a  exécuté  tous 
les  ornemens  qui  font  d'une  invention 
ingénieufe.  La  principale  figure  au  mi- 
lieu de  l'arc  de  face  &  tous  fes  accom- 
pagnemens  5  font  de  bronze  doré  très- 
richement. 

Sous  le  milieu  de  cette  Eglife  }u  (qu'au 
fan£hiaire  >  il  y  a  une  cave  voûtée  ,  de- 
ftinée  pour  la  fépulture  des  Pères  de 
cette  maifon  ,  où  il  y  a  quelques  tom- 
beaux de  diftin£Hon  ;  entre  autres  celui 
de  Louis  de  Bourgogne,  Chevalier , 
Seigneur  de  Mautour  en  Brie  ,  qui  fut 
Colonel  du  Régiment  d'Armand  de 
Bourbon  prince  de  Conty  >  8c  qui  mou- 
rut à  Paris  en  1  65  6. 

Il  faut  auffi  remarquer  les  orgues  qm 
font  d'une  excellente  bonté  ,  &  la  chaire 
du  prédicateur  >  qui  eftd'un  ouvrage  de 
fer  travaillé  avec  bien  de  la  patience  &C 
de  i'induftrie. 

Les  quatre  tableaux  dans  le  bras  de  la 
croifée  ,  dont  les  bordures  font  de  mar- 
bre noir ,  font  de  Simon  Vouet. 

Il  eft  bon  de  favoir  ,  que  le  defTein 
gênerai  de  l'édifice  de  cette  Eglife  fut 
d'abord  donné  par  Martel  Ange  ,  fim- 
ple  frère  de  la  Compagnie ,  fort  entendu 
dans  la  bonne  architecture  ,  qui  s'étoit 
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propofé  pour  modèle  le  magnifique  édi- 
fice du  fcfu  à  Rome  ,  un  des  plus  beaux 
de  route  Tlfalie  ,  bâti  par  le  fameux 
Vtgnole  ;  mais  par  une  conduire  dontîes 
fuites  n'eurent  pas  un  heureux  fuccès  , 
on  abandonna  cette  entreprit  au  caprice 
de  François  Derrand ,  Jefuite  Lorrain, 
qui  crut  que  fa  qualité  de  Pere  le  ren* 
doit  plus   habile  que  le  frère  Martel 
,j4nge ,  lequel  cependant  en  favoir  infi- 
niment plus  que  lui.  Quelques  années 
âpres  on  édifia  l'£g!i:e  du  Noviciat ,  au 
faubourg faint  Germain,  où  ce  frère  ha- 
bile aiant  obtenu  du  Général  la  permif- 
fion  d'exécuter  tout  ce  qu'il  trouveroir  à 
propos  ,  fans  être  contrôlé  de  ptrfonne , 
éleva  un  morceau  d  architecture  admiré 
de  tous  les  bons  connoiffeurs.  Ce  qui  fit 
encore  mieux  remarquer  l'incapacité  du 
Pere  Derrand ,  fut  l'embarras  Se  la  con- 
fufion  extrême  où  il  Ce  trouva,  quand 
les  quatre  arcs  doubleaux  qui  dévoient 
porter  le  dôme,  furent  à  leur  hauteur, 
les  entrepreneurs  n  oferent  pas  le  voûter 
de  pierre,  comme  il  avoit  <£é  réfo!u:il 
faiut  fe  contenter  d'une  maçonnerie  des 
plus  légères ,  avec  des  courbes  de  char- 
pente, Amplement  recouvertes  de  plâtre, 
au  lieu  d'une  voûte  folide ,  félon  le  pre- 
mier defTein. 
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L'hifloire  de  la  fondation  de  cette 
Maifon  Profeffè,  porte  que  le  Cardinal 
de  Bourbon  ,  oncle  du  Roi  Henri  IV.  fut 
le  premier  qui  l'établit  en  i  5  §3.  Il  acheta 
l'Hôtel  Damviile>  fitué  à  cet  endroit, 
la  fomme  de  treize  mille  livres  ,  que  fes 
receveurs  de  l'Abbéie  de  faint  Germain 
lui  avancèrent  -,  &  cependant  ces  Pères 
n'ouvrirent  leur  chapelle  que  quelques 
années  après.  Jufqu'ati  règne  de  Louis 
XIII.  ils  n'avoient  encore  qu'une  maifon 
étroite  &  incommode,  mais  ce  Monar- 
que leur  procura  plufieurs  avantages,  &C 
fit  beaucoup  de  dépenfe  en  leur  confi- 
deration. 

L'intérieur  de  la  maifon  n'a  pas  beau- 
coup d'étendue,  &  le  terrain  qu'elle  oc- 
cupe eft  aifez  lerré.  Les  nouveaux  appar- 
tenons ont  été  élevez  par  les  foins  du 
Perc  de  la  Cbaife  ,  Confcifeur  du  roi 
Louis  XIV.  qui  a  fait  de  grandes  grati- 
fications à  cette  maifon. 

Dans  utje  des  files  il  y  a  plufieurs 
bons  tableaux.  Quatre  grands  rempliflTenc 
le  côté  droit  ,  qui  font  d'André  Del 
S  a  rte,  peintre  fameux  de  Florence, 
mort  en  1530.  qui  étoit  venu  en  France 
travailler  pour  le  roi  François  1.  Le  ta- 
bleau du  fond  eft  de  Quintïn  M  t  s  1  us, 
d'Anvers  ,  qui  avoit  été  Maréchal  avans: 
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que  d'être  peintre  ,  fur  le  tombeau  du- 
quel on  marqua  pour  cette  raifon. 

CONNUBIÀLIS  AMOR-  DS  MULCIBRS 
FÉCIT  APULEM. 

Il  eft  mort  en  1519.  On  conferve 
encore  dans  le  même  lieu  ,  un  adieu  de 
fatnt  Pierre  &  de  faint  Paul ,  de  Domi- 
nique Passign  an  ,  peintre  de  Flo- 
rence ,  qui  vivoit  fous  le  Pontificat 
d'Urbain  VIII. 

Dans  une  grande  fale  intérieure  il  s'en 
trouve  encore  plufieurs  des  meilleurs 
maîtres -,  entre  autres,  un  Ecce  Homo, 
du  Guide,  eftimé  comme  le  plus  beau 
de  fes  ouvrages  ,  &  une  fainte  Praxede , 
qui  lave  les  éponges,  dont  elle  s'eft  fer  vie 
pour  efluicr  le  fan  g  des  Martyrs.  Son  at- 
titude eft  merveilleufè  ,  &  cette  pièce 
peut  pafter  pour  un  chef-d'œuvre  de 
l'art. 

La  bibliothèque  de  cette  maifon  efl: 
très-confiderable ,  Se  eft  avantageufement 
placée.  Elle  a  un  plafond  o*rné  de  pein- 
tures à  frefque  ,  d'un  Italien  nommé 
Guerardmi  ,  qui  a  fait  auflî  celui  du 
grand  efcalier  de  la  même  manière ,  où 
il  arepréfentél'apotheofedefaint  Louis, 
auquel  cette  maifon  eft  dédiée. 

Les  livres  au  nombre  de  vingt  à  vingt- 
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deux  mille  volumes  >  font  parfaitement 
bien  conditionnez  &  d'un  choix  excel- 
lent, entre  lefquels  plufieurs  viennent 
<îti  Cardinal  de  Bourbon  ,  qu'il  leur  laiffa 
par  Ton  teftament.  Les  curieux  eftiment 
entre  autres  fingularitcz  un  Martyrologe 
formé  d'un  recueil  prefque  infini  d'eftam- 
pes  qui  repréfentent  les  Saints  de  l'année , 
avec  les  principaux  événemens  de  leur 
vie  ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  bon  nom- 
bre des  plus  grands  maîtres. 

Gilles  MtNAGE,  très-renommé  par- 
mi les  gens  de  lettres  de  toutes  les  na- 
tions de  l'Europe ,  a  donné  fes  livres  pour 
augmenter  cette  bibliothèque. 

Daniel  Hun,  Evêque  d'A  vranche , 
Soûprécepteur  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ,  Prélat  d'une  très-profonde  do- 
ctrine ,  auteur  de  quantité  d'ouvrages 
très-eftimez  ,  entre  autres  Demonftratto 
Evangelica  5  in  fol.  imprimé  en  i  679. 
que  les  étrangers  lifent  avec  grande  at- 
tention ,  a  auffi  laide  fa  bibliothèque  à 
cette  maifon.  Il  eft  mort  dans  le  mois 
de  Janvier  1721.  fort  avancé  en  âge  & 
dans  une  haute  réputation  chez  tous  les 
favans  de  l'Europe. 

On  conferve  de  très-belles  fuites  de, 
médailles  dans  cette  bibliothèque  ,  au- 
gmentées de  celle  du  Pere  jde  la  €hafe  p 
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Confcflèur  du  Roi  ,  qui  les  connoiffoit 
parfaitement.  Le  Pere  CbamtlUrt  tra- 
vaille à  une  collection  qui  devient  con- 
fîderable  de  jour  en  jour  ,  par  la  grande 
connoitfance  qu'il  a  dans  la  belle  anti- 
quité ,  ôc  par  les  fréquentes  acquifitions 
qu'il  fait  de  tous  cotez  avec  bien  du 
foin. 

La  Compagnie  de  J e s u s  a  fait 
depuis  fon  établiflement  tant  de  bruit 
dans  le  monde  ,  qu'on  ne  fauroit  fe  dif* 
penfer  de  rapporter  ici  l'hiftoire  abrégée 
de  fon  progrès,  comme  elle  eft  marquée 
dans  un  auteur  moderne  ,  desplus  favans 
&  des  plus  approuvez. 

Loms-Ellies  du  P  1  n  né  a  Paris  ,  au  - 
teur  d'un  très  grand  nombre  d'excellcns 
ouvrages  ,  rapporte  l'étabtifTememt  de  la 
Compagnie  de  jefpt^dms  fon  Kiftoire  du 
feiziéme  fiecle  ,  fous  Tannée  1545. 

Il  dit  que  cette  Compagnie  n'étoit 
compofée  dans  fon  commencement  que 
de  quatre»viï  gt  fcfmtes.  Deux  ans  après  , 
elle  avoit  déjà  dix  Maifons  ;  mais  en 
Tannée  1549  elle  en  pofïedoit  vingt- 
deux  &  deux  Provinces,  uneenEfpagnè 
&  l'autre  en  Portugal.  A  la  mort  de 
famt  Ignace^  arrivée  en  1 5  5  6.  c'eft- à-dire, 
creize  ans  après  J'inftitution  de  la  Com- 
pagnie, elle  pouvoit  déjà  compter  douze 
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I  grandes  Provinces.  Pierre  Ribadeneira 
;  rapporte  qu'en  160 S.  la  Compagnie  de 
Jtfus  occupoit  vingt-neuf  Provinces  , 
;  avec  deux  vice  Provinces ,  vingt  &  une 
Maifons  de  probation  &  quatre- vingt 
treize  réfidences  *,  dans  lesquelles  il  ïè 
j  trouvoic  10581.  Jefuites.  Enfin  dans  un 
Catalogue  imprimé  à  Rome  en  Tannée 
\  1  679.  on  voit  que  cette  Compagnie  pof- 
j  fedoit  alors  trente^ept  Provinces  ,  deux 
\  vice  Provinces  >  trente-trots  Maifons  pro~ 
\ 1  ftjfes ,  cinq  cens  foixante  &  dix-hmt  Colle* 
ges  ,  quarante- h^tt  Maifons  de  probations , 
quatre-vingt  huit  Séminaire  s,  cens  foixante 
Miffwns  ,  &  en  tout  1765  5 .  fefuites, 
entre  lefquels  il  y  avoir  7877.  dans  l'oiv 
idre  de  Prêtrife  >  ce  qui  a  fans  doute 
beaucoup  augmenté  depuis. 

Lobmcau  t.  2.  p  1102.  Du  vivant  ds 
faint  Ignace ,  la  Société  des  Jcfuites  étoit 
tellement  multipliée,  qu'elle  comptoit 
déjà  plus  de  douze  grandes  Provinces; 
c'eft-à-dire  Tan  1556.  que  moutut  Jamt 
Ignace,  feiziéme  année  de  la  fondation 
de  fon  inftitut:  &  aujourd'hui  fuivant  U 
fuputation  du  Pere  fofeph  cjouvencj  en 
171  o.  il  compte  près  de  10000.  f  efuttes 
dîfttibuez  en  trente-fept  Provinces  8c 
line  vice-Province  ,  qui  comprennent 
vingt-quatre  Maifons  profeffes  ,flx  cens 
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douze  Collèges,  cinquante  fix  Noviciat^ 
trois  cens  quarante  Hofpicesou  rcfiden- 
ces  ,  cent  cinquante  ;ept  Communau- 
tez  ou  Séminaires  ,  &  environ  deux  cens 
habitations  de  Miflionaires. 

Plufieurs  illuftres  ont  paru  dans  cette 
Maifon  ,  partieuliejeroenr  dans  la  Chaire, 
dont  l'exacte  recherche  meneroit  trop 
loin.  On  fe  contentera  feulement  de 
nommer  ceux  qui  fe  font  diftinguez ,  Se 
qui  ont  été  les  plus  fui  vis  dans»ces  der- 
nières années. 

Le  F \Cictude-lrançots Ménétrier» 
mort  en  1705. le 21.  de  Janvier,  lequel 
avec  fa  manière  de  prêcher  qui  étoit 
goûtée  ,  poiTedoit encore  plufieurs  belles 
connoilïances.  il  a  donné  quantité  de 
volumes  fur  la  feience  obfcure  du  bla- 
zon  qu'il  a  réduite  fous  des  principes 
infiniment  plus  clairs  &  plus  méthodi- 
ques ,  que  tous  les  auteurs  qui  en  ont 
écrir  avant  lui.  Il  réufliffoit  dan^  les  de- 
viles  5  &  étoit  toûjours  confulté  pour  les 
fêtes  de  réjouiffance  publique,  les  feux 
d'artifice  &  les  pompes  funèbres.  L'hi- 
ftoiredu  Roi  par  les  médailles  qu'il  a  mis 
au  jour  ,  a  été  plufieurs  fois  imprimée  , 
aîfcfi  que  l'hiftoire  de  Lyon  fa  patrie. 

Le  Pere  Gabriel  Daniel,  s'eft  fait 
c&nnoure  par  le  Voyage  du  monde  de  des 
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Cartes  y  quon  a  traduit  en  diverses  lan- 
gues*, mais  le  travail  qui  Ta  le  plus  oc- 
cupé ,  c'eft  (on  Hifloire  de  France  en  trois 
volumes  in  foL  à  laquelle  il  a  emploie 
plus  de  vingt  années  de  travail.  Elle  a 
paru  en  1 7  1 3 .  pour  la  première  fois ,  ôc 
a  été  imprimée  depuis  en  Hollande  Se  à 
Paris  en  1722..  On  a  encore  du  même 
auteur  des  trairez  favans  fur  divers  fujers 
qui  ont  écé  traduits  en  Latin  par  le  Pere 
de  fuvenci  pour  la  iatisfaétion  de  ceux 
qui  n'entendent  pas  no  re  langue.  On  a 
du  même  auteur  un  petit  ouvrage  impri- 
mé en  1 7 1 5 .  fous  le  titre  ,  Lettre  a,  une 
Dams  de  qualité où  l'on  examine  jufqu 'À 
quel  point  ilefl  permis  aux  Dames  de  rai- 
fonntr  fur  les  matières  de  Religion.  Le  mê- 
me auteur  a  donné  YHifloire  de  la  Milice 
Franfoife ,  avec  les  changemens  qui  s  y  font 
faits  depuis  iétabliffement  die  la  monar- 
chie dans  les  Gaules  >juj'qnà  la  fin  du  règne 
de  Louis  XI F. 

Le  P.  Tournemine  a  travaillé 
pendant  plufieurs  années  au  Journal  de 
Trévoux  ,  Se  a  enrichi  la  république  des 
lettres  de  plufieurs  ouvrages  eftimez  des 
!  fçavans. 

|    Entre  les  Prédicateurs  les  plus  renom- 
mez de  cette  Compagnie,  on  doit  com- 
tcrle  P.  Giron  ,  dont  les  fermons  étoient 
Tome  IL  LI 
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fort  goûtez.  Le  P.  Cheminais  6c  plufieur* 

autres. 

Le  P.  Louis  Bourdalo  ue,  néà 
Bourges  d'une  des  plus  honorables  fa- 
milles de  la  Ville.  Il  eft  mort  Mardi  trei- 
zième de  Mai  1704.  dans  la  foixante  & 
douzième  année  de  fon  âge.  Ses  fermons 
ont  été  imprimez  en  8.  vol.  tn  12.  dont 
lale&ure  peut  confoler  en  quelque  ma- 
nière de  U  perte  d'un  fi  grand  Prédica- 
teur y  ils  font  juger  de  fon  heureux  génie 
êc  de  fa  profonde  &  vive  éloquence,  qui 
entraînoit  le  cœur  de  tous  fes  auditeurs. 

Le  P.  G  A  1  l  l  a  r  d  ,  duquel  on  peut 
dire  qu'il  eft  peu  de  Prédicateurs,  que  la 
Cour  ait  goûté  plus  volontiers.  Il  a  prê- 
ché treize  Carêmes  &  plufieurs  Avents 
devant  le  Roi  -,  &  pour  marque  de  la 
diftinéiion  que  Ton  faifoit  de  fon  élo- 
quence >  il  fut  choifi  pour  faire  TOraifon 
funèbre  de  Louis  Dauphin  ,  qu'il  pro- 
nonça le  1  o.  de  Mai  171*.  dans  l'Eglife 
de  Notre  Dame  ,  en  préfence  des  per- 
fonnes  les  plus  diftinguées  de  la  Cour  , 
du  Parlement  Se  de  tous  les  corps  fupé- 
rieurs  de  la  Ville, avec  un  très  grand  ap- 
plandiffement. 

Le  P.  de  la  R  u  e  ,  né  à  Paris ,  très- 
verfé  dans  la  belle  &  favante  littérature, 
duquel  on  a  un  grand  nombre  d'excel- 
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Icns  ouvrages  qui  marquenr  fa  rare  éru- 
dition. Il  eft  eftimé  avec  juftice  pour  le 
plus  profond  Se  le  plus  cloquent  de  fon 
tems.  Sa  piété  ôc  fon  mérite  diftingué 
l'avoient  fait  choifîr  pour  GonfefTeur  de 
Marie-  Adélaïde  de  Savoy  e.  Il  a  fait  l'Orai- 
fon  funèbre  de  Louis  fécond  Dauphin,  8c 
de  cetre  Princeffe  fon  époufe  ,  dans  la 
Sainte  Chapelle  de  cette  Ville,  le  24.  de 
Mai  1 7 1  2.&  quelques  jours  après  dans  la 
Cathédrale  de  Rouen  ,avec  l'admiration 
de  tous  les  auditeurs. 

Le  P.  de  la  F  &  r  t  e',  d'une  famille 
illuftre,  eft  auffi  eftimé  très  grand  Pré- 
dicateur. 

Les  Rois  depuis  Henri  ///.  ont  tou- 
jours choifi  ksConfeflèurs  dans  la  Com- 
pagnie de  fefus  3  tirez  particulièrement 
de  cette  maifon. 

Le  P.  Claude  Mathieu  a  été  le 
premier. 

Le  P.  Edmond  A  u  g  e  r  lui  a  fuccedé  , 
il  étoit  de  Sezane  en  Brie ,  &  eft  mort 
en  exil. 

Le  P.  Pierre  Cotton  ,  Confefïèur 
des  rois  Henri  IV.  &  Louis  XI IL  eft  mort 
le  1  9.  de  Mars  1626.  jour  de  S.  Jofeph , 
dans  la  réputation  d'un  très-zeîé  Prédi- 
cateur ,  &  des  plus  habiles  dans  les  con- 
troverfesj  ce  qui  le  rendoit  redoutable 
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aux  hérétiques  de  (on  tems.  De  Thon 
rapporte  dans  Ton  Hiftoire  plufîeurs  par- 
ticularitez  très-curieufes  de  la  vie  de  ce 
Pere  qu'il  ne  feroit  pas  permis  de  rap- 
porter ici. 

Le  P.  Jean  Arnoux,  fut  nommé 
après  lui. 

Le  P.  S  E  GUIR  ANi 
Le  P.  SUFFREN, 

Le  P.  Charles  Mai  ilart, 

Le  P.  Jacques  Gourdon, 

Le  P.  Nicolas  C  a  u  s  s  i  n. 

Le  P.  Jacques  Sirmond,  un  des 
plus  fa  vans  hommes  de  la  Société,  eft 
mort  en  1 65 1 .  âgé  de  quatre- vingt  qua* 
torze  ans. 

Le  P.  Jacques  Dinel 

Le  P.  A  N  N  A  T. 

Le  P.  Ferrier. 

Le  P.  François  de  la  Chaise  ,  mort 
vers  le  commencement  de  Tannée  1 709. 
âgé  de  quatre-vingt  cinq  ans. 

Le  P.  le  T  e  l  l  i  e  r  ,  a  été  nommé  à 
fa  place  dans  le  mois  de  Février  delà  mê- 
me année.  Il  droit  Provincial  &  fort  di- 
ftingué  dans  fa  Compagnie  par  fafeience. 

Le  P.  de  Li  n  iere  s, à  préfentCon- 
feffèur  de  Sa  Majefté. 

On  compte  que  depuis  Henri  1H*  les 
Rois  de  France  ont  eu  feize  ConfcfTeurs 
de  cette  Société. 
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I    Dans  la  place,  vis-à-vis  du  portail  des 
|  Jcfuites  5  on  aconftruit  une  fontaine  en 
1  1707.  en  manière  de  tour  à  pans  d'un 

I  defTein  fort  médiocre  ,  les  faces  en  (ont 

II  ornées  de  diverfès  fculptures.  Elle  a  de 
I  la  hauteur  ,  afin  que  leau  puiiïe  avoir 
I  afTezderefoullement  pour  quelques  quar- 
[i  tiers  éloignez,  for- tout  pour  le  faubourg 
ij  faint  Antoine  ,  qui  en  a  encore  à  pré- 

I  (ent  un  très-grand  befoin  ,  ainfi  que 
E|  plufieurs  autres  quartiers  de  la  Ville. 

II  L'eau  de  cette  fontaine  vient  d'une  nou- 
tj  velle  pompe  conftruite  dans  la  même 
|i  année,  proche  du  pont  Notre-Dame  3  à 
[|  côré  de  celle  qui  y  étoit  déjà  établie. 

On  lit  autour  lesinferiptions  que  voici: 

^1  Pr^TOR  ET  /EDILES  F  O  N  TfeM  HUNC 

POSUERE, BEATI 
'!  SCEPTRUM   SI  LODOIX,  DU  M  FLUET 

UNDA,  REGAT. 

(IAnTE  HABUXT  RAROS  >H  ABET  URBS 
N  U  N  C    MILLE    CAN  A  LES 
DlTlOR,  HOS   SUMPTUS  OPPIDA 
L  ON  G  A  B1BANT. 

Ebibe  QUE  M  FUNDIT  PU  RU  m  Ca- 
T  H  A  R  I  N  A  L  I  QU  O  R  E  M  , 

FONTEM  AT  VIRGINEUM  ,  N  ON  NI  Sï 
PURUS  ,  ABlo 
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nayas  exesis  male  tut  a  r  e  c  es- 

serat  antris, 
Sed  notam  sequ ituk,  vix  repa- 

TA  ,  V  I  A  M. 


ClVIBUS  HINC  UT 

nova  mun  £ra 
Nympha,suij  urne 

IN  ÏLUVIUM. 


VOLVAT  OPES* 
L  A  R  G  A  S 
FONS  DESINIT 


LA  RUE  DE  LA  COUTURE, 
OU  CULTURE 

SAINTE  CATHERINE. 

éT**  Erre  rue  termine  à  la  place  de  la- 
quelle  on  vienr  de  parler ,  &  a  pris 
fon  nom  de  plufieurs  rerres  cultivées  en- 
fermées de  hayes  ,  qui  appartenoient  à 
TEglîfe  de  fainte  Catherine. 

L'Eglifè  donc  elle  reçoit  (on  nom, a 
été  bâtie  en  123  4,  (bus  le  règne  de  faint 
Louis  zxul  dépens  des  francs  Archers  de 
fa  garde  ,  en  mémoire  d'une  grande 
vi&oire  qu'ils  avoient  remportée  au 
pont  de  Bouvines. 

Pendant  plus  de  quatre  cens  ans, cette 
maifon  a  été  occupée  par  des  Religieux 
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j  de  l'ordre  du  Val  des  Ecoliers ,  qui  fui- 

I  voient  la  règle  de  faint  Auguftin  >  dont 
il  y  a  peu  de  maifons  en  France  ,  cet 
ordre  étant  tombé  en  décadence  dans 
ces  derniers  fiecles.  A  préfent  ce  font  des 
Chanoines  réguliers  delà  Congrégation 
de  fainte  Geneviève. 

Il  y  a  quelques  tombeaux  confidera- 
bles  dans  cette  Eg'ife  ;  entre  autres  celui 
du  Chancelier  Pierre  dïOrgemont  ,  qui 
vivoit  fous  Charles  /^duquel  il  eftforc 
parlé  dans  l'hiftoire  de  ce  règne. 

Celui  du  Chancelier  René  de  Bira- 
gues,  originaire  de  Milan,  quoi  qu'en 
dife  un  auteur  moderne  ,  il  eft  enterré 
auprès  de  fa  femme.  Il  avoir  une  grande 
réputation  d'équité  &  de  modération 
fous  les  règnes  de  Charles  /X  &  de 
Henri  III.  &  Ton  difoit  ordinairement 
de  lui  ,  qu'il  étoit  Cardinal  [ans  titre , 
Prêtre  fans  bénéfice  ,  &  Chancelier  f&ns 
[ceaux  :  Se  d'autres  ajoutent  ,  Juge  [ans 
juri[di£lwn  ,  (3  Maqiftrat  [ans  autorité. 

II  eft  mort  le  14  de  Novembre  en  Tan- 
née 1  s  8  3 .  âgé  de  foixante  &  dix-fept 
ans.  Ses  funérailles  furent  magnifiques. 
Le  Parlement  &  toutes  les  Compagnies 
fouveraines  s'y  trouvèrent.  Le  roi  Henri 
11 L  en  habit  de  pénitent ,  accompagné 
de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour,  vêtus 
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de  blanc ,  qui  étoit  leur  habit  de  céré- 
monie ,  y  voulut  affilier  à  caufe  que  ce 
Magiftrat  étoit  Je  premier  decedé  de  la 
fameufe  Confrérie  des  Pénitens ,  ou  des 
BUncs-Batus ,  nouvellement  établie.  Son 
tombeau  eft  dans  une  chapelle  en  entrant 
à  main  droite  ,  où  les  curieux  vont  voir 
les  ouvrages  de  Germain  Pilon,  qui 
n'a  rien  fait  de  plus  beau  que  ce  monu- 
ment -,  mais  depuis  quelques  années,  on 
a  ôté  la  plupart  des  ornemens  de  bronze 
qui  y  croient ,  dont  on  s'efl:  fervi  pour  le 
tabernacle  du  grand  Autel  de  cette  Egîifè: 
cependant  ce  qui  refte  fait  encore  juger  ^ 
que  ce  fculpreur  habile  entendoit  le  def- 
fein.  Ce  monument  a  été  fait  aux  dépens 
du  Chancelier  de  Chivemy. 

Dans  la  même  Eglife,  eft  le  tombeau 
de  Jacques  de  Lignerts  >  Préfident  au  Par- 
lement de  Paris  ,  que  le  roi  François  I. 
eftimoit.  II  fut  un  des  AmbafTadeursque 
le  roi  Henri  IL  envoia  au  Concile  de 
Trente  ,  où  il  foiuint  avec  beaucoup  de 
génerofité  &  de  force  les  libertezde  TE- 
glife  Gallicane ,  aufquelles  la  Cour  de 
Rome  vouloir  &  a  toujours  voulu  don- 
ner jufqu'à  préfent  de  cruelles  atteintes. 
Il  fut  récompenfé  à  fon  retour  de  la  char- 
ge de  Préfident  à  Mortier  \  mais  il  n'en 
jouit  que  deux  ans,  &  mourut  le  onzième 
d'Août  1 556* 
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L'entrée  de  l'Eglife  eft  ornée  de  pila- 
ftres;  difpofezcn  demi  cercle ,  entre  lef- 
quels  il  y  a  des  ftacues  &  des  bas  reliefs 
au-deflus ,  de  l'ouvrage  de  Martin  des 
Jardins,  qui  font  un  affez  bon  effet-, 
de  même  que  le  portique  du  milieu  , 
fou  tenu  de  deux  colonnes  de  la  même 
ordonnance.  Quoique  dans  cet  édifice  , 
les  régies  de  l'art  ne  foienr  pas  gardées, 
ni  félon  l'ufage  ordinaire  ,  qui  défend  de 
mettre  des  trigliphes  avec  des  colonnes 
Corinthiennes  ,  le  P.  de  C  r  e  i  l  ,  Cha~ 
noine  régulier  de  la  même  Congréga- 
tion ,  qui  en  a  donné  le  deffein  ,  n'a 
cependant  rien  fait  ici,  dont  il  n  ait  eu 
l'autorité  dans  le  parallèle  de  FarchiteUure 
ancienne  avec  la  moderne ,  de  Chambray  9 
qui  confeille  defe  fervirde  cette  forte  de 
compofition  ,  pour  des  Temples  dédiez 
aux  Vierges  génerenfesqui  ont  répandu 
leur  fang  pour  J  £  s u s-C  hris t,  com- 
me fainte  Catherine  Patrone  titulaire  de 
cette  Eglife.  Ainfi  cette  compofition  mé- 
rite d  être  d'autant  plus  confielerée,  qu'el- 
le n  a  pas  beaucoup  de  pareilles  ailleurs  -, 
&  que  le  Cavalier  Bern in  ne  put  s'empê- 
cher de  l'approuver.  La  première  entrée 
fur  la  rue  eft  ornée  de  quatre  colonnes 
Corinthiennes  ovales  ou  applaties  >  qui 
neproduifentpasun  effet  agréable. 

V"  1  y 
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On  a  oublié  de  dire  qu'il  y  a  dans 
cette  Eglife  un  excellent  tableau  de  Cham- 
pagne ,  qui  mérite  d'être  vu  par  les  con- 
noifîeurs. 

Plus  avant  dans  la  même  rue  on  di- 
stinguera I'Hôtel  ot  Carnavalet, 
dont  la  porte  eft  de  Jean  Gougcon.  Elle  eft 
ornée  de  refands  vermiculez  ,  avec  deux 
bas  reliefs  fur  le  bandeau  arazé  de  l'arc, 
&  un  écuflbn  en  cartouche  découpé  ,  au 
milieu  duquel  il  y  a  des  armes.  Cet  ou- 
vrage, quoique  peu  confiderable  en  ap- 
parence, a  été  fi  fort  admiré  de  quelques 
curieux  de  réputation,  &  deplnfieurs  fa- 
vans  en  archite&ure  >  qne  Français  Man- 
s  art  ,  ayanr  éféernploié  pour  achever  la 
façade  de  cet  Hô  el  >  ne  voulut  point ab- 
foiument  toucher  à  ce  qui  avoit  été  corn-, 
mencé  par  cet  habile  maître.  Il  fè  conten- 
ta feulement  d'accommoder  le  premier 
étage  tel  qu'on  le  voit,  d'une  manière 
digne  de  lui ,  qui  n'a  été  cependant  achevé 
que  dep  is  peit  d'années.  Le  bâtiment  du 
côté  de  la  cour  eft  embelli  fur  les  tré- 
meaux  ,  deg^andes  figures  à  demi  relief* 
qui  font  corrèéfcerriçnt  d<  ffinées  de  mê- 
me que  les  m^fques  qni  f  nt  fur  les  cla- 
veaux au  milieu  dè  chaque  cfoifëc  ,  de 
l'ouvrage  du  même  Gom  on  >  qui  pallent 
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pour  tout  ce  qu'il  a  de  plus  beau  dans  ce 
genre.  On  excepte  cependànt  les  figures 
d'un  des  cotez  ,  qui  font  par  rapport  au 
refte  d'un  profil  groffier  &  très-imparfait. 
Cette  maifon  doit  être  confiderée  corn- 
me  le  che  f  d'œuvre  des  trois  plus  grands 
archite&es  qne  la  France  ait  eu  j  (avoir  , 
fean  GoUGhON,  Jacques  Anàrouet  du 
Cerceau,  &  François  Mansart, 
qui  a  travaillé  aux  appartenons  qui  don- 
nent fur  la  rue,  dont  l'extérieur  efi;  d'une 
décoration  qui  Ce  diftihgue  très-aifëment. 
Cet  Hôrel  appartient  à  préfent  à  Paul- 
Bftunne  Bru  n  t  t  de  Rancy  5  fort  em- 
ployé d  11s  Jes  Finances  ,  lequel  y  a  fait 
achever  bien  des  chofts  reftees  impar- 
faites ;  &  comme  il  a  acquis  des  richefïes 
immenfes,&  qu'il  a  quelque  affe£Hon 
pour  les  belles  chofes ,  il  n'a  rien  épargné 
en  meubles  &  en  d'autres  chofes  de  con- 
féquence,pour  embellir  les  ouvrages  qui 
avoientété  commencez,  avant  qu'il  en 
fût  en  pofleffion.  Il  a  cm  ploie  dts  maîtres 
habiles  pour  déco::ci  des  faits  batfu  de 
peintures  nouvelles  »  qui  font  honneur  à 
ceux  de  qui  elles  font. 

Tout  proche  on  ap  percevra  PHotel 
de  Lamoignon,  occupé  par  feu  Chré- 
tien D  i;   LaMOIGMOîî,  Préfident  à 

I  vj 
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Mortier.  C  ecoic  autrefois  Y  Hôtel  ^  An- 
goulème  ,  auquel  on  a  fait  quelques  ern- 
belliflTemens  ,  particulièrement  dans  le 
jardin.  En  171 8-  on  y  a  conftruit  uni 
nouvelle  porte  qui  pouvoit  être  d'un 
deiïein  mieux  imaginé. 

Cette  maifon  conferve  encore  à  prc- 
fent  la  nombreufe  8c  riche  Bibliothèque 
de  rilluftre  Guillaume  de  Lamoignon, 
premier  Préfident  du  Parlement  >  très! 
zelé  Protecteur  des  gens  de  lettres.  Le 
Préfident  de  Lamoignon  3  (on  fils ,  l'a  beau- 
coup augmentée  ,  fous  la  direâion  du 
(avant  Adrien  Baulet,  célèbre  par 
les  nombreux  ouvrages  qu'il  a  publiez , 
&  par  la  grande  connoiflTance  qu'il  avoit 
des  bons  livres  pour  quelquesétudesquc 
ce  pût  être. 

A  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Couture 
fainte  Catherine  ,  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  on  peut  aller  voir  la  maifon  bâtie 
fur  les  clefTeins  de  d  s  L  1  s  l  e  ,  archite&e 
renommé  de  l'Académie  ,  quia  emploie 
toute  fa  (cience  pour  y  donner  de  l'agré- 
ment &c  de  la  commodité.  Il  y  a  eu  au- 
trefois cinq  ftatues  dans  le  fond  du  jar- 
din d'une  excellente  beauté.  Elles  étoienc 
de  fa  propre  main  & Angmer  ,  copiées 
fur  les  plus  belles  antiques  de  Rome  -,  à 
{avoir  lç  Lœocom  ,  Y  Hercule  p  la  Flore  , 
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mnon  &c  Jupiter  ,  qui  avoienc  été  faites 
pour  Nicolas  Fou  qjj  e  t  ,  Surintendant 
des  Finances  ,  lequel  les  avoit  long-tems 
confervées  dans  fa  maifon  de  fa  nr  Man- 
de, proche  de  Vincennes ,  avec  huit  au- 
tres de  la  même  main  que  1'  n  voit  à. 
présent  dans  la  belle  maifon  deChoify, 
à  trois  lieues  de  Paris ,  fuuec  fui  îc  bord 
de  la  Seine  ,  qui  a  appartenu  à  !a  Mar- 
quife  de  Louvois>  moi  re  en  Tannée*  1715. 
&  à  préfent  à  la  Princefle  de  Conti 
Douairière ,  fille  du  roi  Louis  XIV. 

La  maifon  de  Michel  le  Pelletier  de 
Souzi  ,  Conseiller  d'f  tat  &  au  Con- 
feil  roial  des  Finances  ,  Dircéteur  gêne- 
rai des  fortifications  de  France,  eft  prêt 
que  vis  à  vis  \  elle  eft  de  P terre  Bulet, 
architt&e  5  qui  y  a  fait  paroîcre  beau- 
coup de  propreté.  Cette  maifon  doit 
être  regardée  comme  une  des  plus  eon- 
fiderables  de  tont  ce  quartier,  quoique 
d  ailleurs  ia  ftruchue  en  paroifle  fimple 
&  dénuée  d'ornemens  -,  ce  qui  la  diftin- 
gue  fort  aux  yeux  des  connoi!7eurs  ,  qui 
font  confîfter  une  partie  de  la  beauté 
des  édifices  dans  la  fimplicité,  &  avec 
de  très-juftes  raifons,  puifque  la  plupart 
des  ouvrages  font  gâtez  ,  par  la  trop 
grande  quantité  de  comportions  chimé- 
riques, qui  les  off ufquent  &  les  défigurent 
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prefque  toujours.  Les  appartenons  font 
meublez  proprement  -,  6c  l'orangerie  de 
cette  maifon  ,  du  même  architecte  ,  eft 
un  ouvrage  qui  a  de  l'apparence. 

Fort  proche  eft  TEglife  des  Filles 
Bleues,  qui  eft  peinte  &  aflez  jolie 
Ces  Religieufes  (lavent  la  règle  de  faint 
Auguftin  ,  &  vivent  dans  unerrès-pro- 
fonde  retraite ,  puifqu'ii  ne  leur  eft  per- 
mis de  voir  leurs  plus  proches  parens  s 
qu'une  fois  Tannée  feulement. 

Après  ce  petit  détour, on  doit  revenir 
dans  h  rue  faint  Antoine,  pour  voir  les 
choies  qui  fe  trouvent  dans  le  refte. 

L'Hôtel  de  Sully  a  autrefois 
appartenu  ^  un  nu  rimé  Gilet  riche  Par- 
tifan  de  piofeffion.  11  avoit  fait  édifier 
cet  hôtel  de  fon  gain  ,  mais  la  fortune 
lui  aiant  tourne  le  dos  &  réduit  à  l'extré- 
mité ,  il  k  ,oja  témérairement,  dit-on  5 
d'un  coup  de  dez,  &  le  perdit,  il  tomba 
enfuite  dans  un  \extrê;ne  mifere  comme 
il  le  mériroït  bien.  Le  bâtiment  eft  orné 
de  beff>eer  &  de  moulures.  La  porte  eft 
atçompagn  <  dê  deux  colonnes  Dori- 
ques ,  avec  une  terrafte  qui  règne  deftlis.- 
La  cour  n 'eft  pas  fort  grande  \  cepen- 
dant ,  à  prendre  toutes  ces  chofesen- 
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femble ,  ce  tte  maifon  peut  paffer  pour 
avoir  quelque  beauté. 

Un  peu  phus  avant ,  on  trouve  une 
rue  de  médiocre  largeur  ,  qui  conduit 
à  la  place  Roiale,  dont  on  va  parler. 

Elle  fe  nomme  la  rue  Roule. 

LA  PLACE  ROIALE. 

CEtte  place  fut  bâtie  en  1604.  fous 
le  règne  de  Henri  IV.  aux  dépens 
de  plusieurs  particuliers.  Les  maifbns  qui 
font  autour,  font  d'une  l'y  mer  rie  égale 
mais  afTtz  grofliere  ,  &  n'ont  cté  ache- 
vées quen  Tannée  1630.  Cette  place 
occupe  le  même  lieu,  qui  avoit  fervi 
de  jardin  au  Palais  desTournelles  ,  fitué 
du  côté  du  rempart  ,  où  François!.  ÔC 
quelques  Rois  fes  prcdcctflcurs  avoient 
tenu  leur  Cour.  La  reine  Catherine  de 
Médias  abandonna  ce  Palais ,  &  ne  vou- 
lut plus  l'occuper,  à  caufe  du  funefte ac- 
cident arrivé  au  roi  Henri  IL  Con  époux, 
bleffé  à  moitié  10.  de  Juin  de  Tannée 
1559.  par  le  Comte  de  Montgomery, 
dans  le  malheureux  rournoiquife  donna 
dans  la  rue  faim  Antoine  ,  à  l'occahon 
du  mariage  de  (abc!!',  de  France  >  leur 
fille  >  avec  Philippe  fL  roi  d'Efpagnc* 
qui  (c  remarioit  pour  la  troifiéme  lois  y 
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plufieurs  Hifloricns  ont  remarqué  que 
cet  accident  fut  un  funefte  prefage  pour 
le  mariage  de  cette  Princefle  ,  qui  mou- 
rut empoifonnée  à  la  fleur  de  fonâge, 
quoiqu'elle  fût  grofie  >  par  la  jaloufie 
fauflfcment  conçue  de  Con  cruel  époux, 
qui  avoir  déjà  fait  mourir  Dom  Carlos  , 
fon  fils  unique  ,  fur  des  foupçons  aufli 
mal-fondez.  Cet  ancien  Palais  ,  que  Ton 
nommoit  Y  Hôtel  des  Tottrnelles  ,  com- 
mencé par  le  (âge  roi  Charles  V.  & 
occupé  dans  la  fi  te  par  plufieurs  Rois 
fes  fuccefleurs  3  fut  vendu  en  Tannée 
1565.  à  rlufieurs  parti  nliers,  qui  y  éle- 
vèrent les  maifons  que  Ton  voit  à  pré- 
fent  -,  &  la  rue  qui  règne  du  côté  du 
rempart  ,  en  a  encore  retenu  le  nom  * 
de  la  rue  des  Tturnelks. 

Un  be!  tfprit  fit  ce  vers  fur  la  mort 
tragique  du  roi  Henri  IL 

Quem  mors  non  râpait  »  Martis  image 
raptu 

La  place  roiale  eft  parfaitement  quar- 
rée  de  foixante  &  douze  toifes  de  face* 
compofée  de  trente  fix  pavillons ,  neuf 
à  chaque  face,  élevez  d'une  même  or- 
donnance ,  dont  la  maçonnerie  eft  de 
brique ,  avec  des  cordons  ou  des  chaî- 
nes de  pierre  de  taille.  Il  règne  par  tout 
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a  rez-de-chaulTée  une  fuired  arcades  fore 
baffes  en  manière  de  condor ,  à  la  faveur 
duquel  on  peut  aller  commodément  à 
couvert  tout  autour  de  la^place. 

Dans  l'efpace  qui  efl:  au  milieu  ,  on  a 
laiffé  un  grand  préau  enfermé  dans  une 
paliflade  de  fer  ,  pour  laquelle  chaque 
pavillôn  a  contribué  la  fomme  de  mille 
livres  ;  ce  que  Ton  peut  s'imaginer  aifë- 
ment,  confiderant  la  quantité  de  fer 
qu'il  a  fallu  emploier  à  cet  ouvrage  : 
mais  cette  dépenfc  5  quoique  confide- 
rable,  a  été  abfolument  fuperfïue,  par- 
ce qu'une  place  ne  doit  jamais  être 
embarrafTée  ni  retrécie  ,  au  contraire 
elle  doit  avoir  des  accès  libres  &  com- 
modes. 

La  ftatue  équeftre  du  roi  Louis  XUL 
pofée  le  13.  de  Septembre  163?.  efl: 
!  placée  au  milieu  de  cet  efpace  \  elle 
eft  élevée  fur  un  grand  piédeflal  de 
marbre  blanc  ,  aux  faces  duquel  on  a 
gravé  ces  inferiptions. 

Sur  le  devant  qui  regarde  la  rue 
;  faint  Antoine  ,  celle  ci  te  préfente  la 
première. 


! 

iio  Description 

POUR  LA  GLORIEUSE 
ET  IMMORTELLE  MEMOIRE' 
i>  u 

Tres-grand  et  TRES- invincible  ! 

LOUIS   LE  JUSTE 

XIIL du  nom,  Roi  de  France 
et  de  Navarre. 

ARMAND  CARDINAL    DE    R  I  C  H  E- j 

lieu,  son  principal  m  i  n  i  $•*  j 
t re  dans  tous  ses  illustres 
ht  genereux  desseins: 

Comble'  d'honneurs  lt  de  bien- 
faits PAR  UN   SI   BON  MAITRE 

et  un  si  genereux  mon  arque , 
lui  a  fait  elever  cette  statuts 

Pour  une  marqjlje  éternelle  de 

SON  ZbLÊj  DE  SA  FIDtLITb  j  tT 
DE  SA  RECONNAISSANCE» 

i  6  )9. 
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f  Sur  la  face  du  côté  des  Minimes. 

IUDOVICOXIIL  Caristianis- 
si mo  Galli^e  tT  Navarre  Régi, 

JUSTO,  PIO,  FOELIC1,  VICTORI, 
TRIOMPHAT  ORI j 
SEM  P  E  R  AUGUSTO, 

|  ARM  AN  DUS  Cardinalis 

DUX  RlCHELIUS 

Pr^ecipuorum  regni  ONERUM 
Ad jutor 
et  administer, 

Domino  optime  merito,prin- 
c1pique  mun  ificentisslmo) 

ÏIDEI  SUi£,DEYOTIONlS, 

Et  ob  innumera  ben  efic  i  a,  im- 
m  e  n  sos  qju  e  honores 

S  IBt  COLLATOS, 
Pbrenne  GRATI  ANIMI  MONIMENTUM 3 

hanc  statuam  equestrem 
ponendam  cukavil 

Anno  dom,  1639. 


tît  Description 
A  main  droite. 

POUR  LOUIS  LE  JUSTE 
SONNET. 

fcj  JJe  ne  peut  la  Vertu  ,  que  nt  peut  l& 

courage  ? 

J'ai  dompté  pour  jamais  ïhéréfîe  en  fon 
fort  , 

Du  Tage  impérieux  f  ai  fait  trembler  le 
bord , 

Et  du  Rhin  jufqua  ÎEbre  accrut  mon 
héritage. 

f  Ui  fauvé  par  mon  bras  ï  Europe  d'efcla- 
vage , 

Et  fi  tant  de  travaux  ri  eurent  hâté 

mon  fort  y 
feujfe  attaqué  FAfie  ,  &  d'un  pieux 

effort  y 

feujfe  du  faint  tombeau  vangé  le  long 
fervaqe. 


'ARMAND>  le  grand  Armand  3  £ ame 
de  mes  exploits , 
Porta  de  toutes  parts  mes  armes  (3  mes 
loix  y 

Et  donna  tout  l'éclat  aux  rayons  de  rntè 
gloire. 


de  la  Ville  de  Paris.  21$ 


j     Enfin  ,  //  m  éleva,  ce  pompeux  monu~ 
ment  , 

|     Ou  pour  rendre  k  [on  nom  ,  mémoire* 
pour  mémoire  \ 
Je  veux  cjuavec  le  mien ,  il  vive  in~ 
cejjamment. 

Quelques  Critiques  ont  judicieufe- 
I  mène  remarqué  ,  que  l'auteur  de  ce  Son- 
ki  net  pouvoit  être  plus  modéré  dans  les 
I  éloges  faftueux  qu'il  donne  au  Cardinal 
I  de  Richelieu. 

I  '  Ce  Sonnet  qui  a  été  gravé  long- rems 
!  après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
[l  eft  de  lacompoûtion  de  Jean  Defmarets  y 
[i  né  à  Paris  ,  de  l'Académie  Françoife , 
1  Auteur  du  poème  de  Clovis ,  de  la  Comé- 
[j  die  des  Vifionnaires  ,  du  Roman  d'A- 
1  riane  ,  du  livre  intitulé,  les  délices  de 
|!  TEfprit ,  &  de  plufieurs  autres  ouvrages 
I  qui  ont  eu  des  approbateurs  pendant  la 
I  vie  de  l'Auteur  -,  mais  qui  font  fort  dé- 
I  chus  depuis  fa  mort ,  &  lus  de  peu  de 
[l  perfonnes. 

De  l'autre  côté  à  gauche, 

l|  Quod  bellator  hydros  pacem  (pirare  9  re<* 
1        belles , 

1  Peplumes  trepidare  aquilas  ,  mitefiere 
I       pardos  9 
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Et  deprejfa  jugo  [ubmittere  colla  leones , 
Vejpciïat  LODOICUS,  equo [ublimit 
aheno  , 

JNon  digiti ,  non  artifices  fecere  carnini , 
Sed  virtus  &  plena  Deo  fortana  peregit 

ARMAND  US  v  index  fidei  pacifqu 

fequejler  > 

Auguflum  curavit  opus  >  populifaue  ve~ 
rendam  > 

Regalï  voluit  fiatnam  confurgere  Circo> 
Ut  po/î  avilis  depnlfa  pericula  belli  > 
Et  circum  domitos  armis  fehcibus  hofles  > 
%/£terntim   domina  LODOICUS  in 
urbe  triumphet. 

La  figure  du  Cheval  eft  un  des  beaux 
ouvrages  que  Ton  puifTe  voir.  Le  fameux 
Damei  Ricciârtlh  ,  de  la  ville  de  Volrerre 
en  To  cane  ,  difciplede  Michel  Ange > 
fcuîpteur  fort  e!;imé  9  l'avoir  fait  pouf 
le  roi  Henri  II.  à  la  foliiciration  de  la 
reine  Catherine  de  Medicis  ^  mais  la 
mort  de  cet  habile  maître ,  arrivée  trop 
tôr  en  15^6,  fut  caufe  qu'il  ne  pur  ache- 
ver la  figuré  du  Roi,  pour  lequel  on  l'a- 
voit  deftiné.  Le  Ordinal  de  Richelieu  fit 
pofer  le  Cheval  plufieurs  années  après  , 
&  y  fit  ajufter  !a  ligure  du  roi  Louis  XI IL 
par  B  i  ar  b  ,  mais  elle  ti'cft  pas  d'une 
beauté  du  premier  ordrc.En  effet  les  con- 
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■noifleurs  critiques  ont  remarqué  que  pour 
«faire  un  monument  parfait  ,  il  falloir 
donner  au  roi  Henri  IV.  le  cheval  du 
roi  Louis  XIII.  parce  que  ces  deux  pièces 
[font  excellentes  en  leur  genre. 

Les  plus  çonfiderables  maifons  de  la 
place  roiale  ,  font  : 

L'HÔTEL  DE  RlCHEL  I  E  U,  ma- 
gnifiquement reparc  depuis  quelques 
[années.  L'Hôtel  de  Gui  mené' 
I&I'Hotel  de  R  o  h  a  n,  avec  plu- 
jfieurs  autres  ,  où  il  y  a  des  appartenons 
j&  des  meubles  très-magnifiques, 
i  ,  Le  Baron  deBRETEUu  occupe  une 
maifon  de  cette  place  ,  fituée  à  main 
droite  en  entrant  par  la  rue  faint  An- 
toine. Dans  une  des  chambres  qui  donne 
fur  la  cour  3  on  verra  un  plafond  peint 
par  le  B  r  u  n  ,  que  ce  grand  maître  fie 
peu  d'années  après  (on  retour  de  Rome, 
c  eft-à-dire  ,  encore  tout  rempli  des  bel- 
4es  tk  nobles  idées  qu'il  avoir  prifes  fur 
les  merveilleux  originaux  qui  y  font  en 
abondance.  Tous  les  appartenons  de 
cette  maifon  ont  leurs  ajuftemens  parti- 
culiers. On  y  verra  une  cheminée  d'un 
defTein  nouvellement  inventé  ,  dont  on 
peut  tirer  quelques  commoditez. 

De  Pautre  côté  de  la  Place,  eft  I'Hotel 
de  NicoL  ai  ,  autrefois  l'hôtel  de  ChaaneS) 
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donc  les  appartenons  ont  de  largrandeut; 
&  de  l'agrément. 

Il  femble  que  Ton  pourroit  donner  un 
grand  embellifTèment  à  la  place  Roiale, \ 
en  abattant  entièrement  le  pavillon  duh 
côté  de  la  rue  faine  Antoine  ,  &  celui  i 
qui  efl:  oppole  ,  vis-à-vis  du  couvent  deslj 
Minimes;  les  avenues  de  cette  place  en! 
feroient  bien  plus  belles  6c  plus  commo- 
des -,  de  la  rue  (aint  Antoine  on  verroitlj 
avec  plaifir  ,  la  ftatue  équeftre  en  fon'j 
entier  ,  &c  dans  le  lointain  le  portail  de 
l'Eglifc  des  Minimes,  qui  cermineioit  le:; 
point  de  vue  ,  à  peu  près  comme  celui  j 
des  Capucines  dans  le  fond  de  la  place  de  ;! 
Louis  le  Grand.  Si  Ton  nevouloitpas  feli 
réfoudre  à  abattre  ces  deux  pavillons, 
on  pourroit  du  moins  des  trois  arcades 
qui  les  foûtiennent  ,  n'en  faire  qu'une 
feule  fort  exhauffee  ,  par  l'ouverture  de 
laquelle  on  découvriroit  bien  plus  com- 
modément la  ftatue  &  le  portail  des  Mi-  ; 
nimes.  D'ailleurs  on  ne  fauroit  voir  fans 
quelque  forte  de  peine  ,  une  des  trois^ 
portes  fous  un  de  ces  pavillons,  bouchée, 
pour  fai  e  place  à  un  méchant  efcalier,qui 
défigure  entièrement  cette  entrée  du  côté 
de  la  rue  Roiale, qui  fournit  !e  principal 
accès  de  la  place  par  la  rue  de  faint  An- 
îoine  'y  mais  on  a  fi  peu  de  foin  des 

embelMemens  j 


de  là  Ville  de  Paris,  iij 
cmbclliflcmens  publics  à  Paris  ,  qu'on 
ne  fait  aucune  difficulté  de  gâter  un  point 
de  vue,  ou  une  place  entière,  pour  le 
léger  intérêt  de  quelque  particulier  qui 
aura  du  crédit  auprès  de  ceux  qui  doivent 
veiller  aux  décorations  de  la  Ville. 

LE  CQUVENT 

DES  MINIMES. 

CEs  Pères  ont  été  inftalez  à  cet  en- 
droit dès  l'année  1610.  par  les 
liberalitez  de  quelques  pei/bnnes  pieu- 
(cs  qui  achetèrent  une  partie  des  jardins 
de  l'hôtel  des  Tournelles  ,  8c  de  l'ancien 
hôtel  de  Vitri  ,  pour  l'emplacement  du 
Couvent  que  Ton  voit  à  préfent,dont 
rétendue  eft  confiderabîe  &  très-avanta- 
geufè  ,  Se  où  ces  bons  Pères  trouvent 
abondamment  toutes  les  commoditez 
qu'ils  peuvent  défirer. 

Leur  Eglife  eft  propre  &  affez  claire, 
quoiqu'elle  foit  d'une  ftru&ure  grof- 
fiere  ,  qui  tient  encore  beaucoup  du 
Gothique. 

La  première  pierre  y  fut  pofée  fous 
la  proteftion  de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dius ,  fur  laquelle  cette  infeription  fui- 
vante  eft  gravée. 

Terne  IL  K 
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Maria  Medic^ea  ,-pientiJJî* 
ma  &  ferenijjima  Francorum  ré- 
gi na ,  Henrici  IV.  olim  conjuxz 
nunc  vidua  >  &  Ludovici  JCIII. 
Francorum  régis  mater  5  extruendi  \ 
hujus  Temfli  ergo  ^  quod  honori  \ 
B.  Dei  genitricis  JS/tariœ  votum 
&  dicatum  efi  x  ejufdem  Virginis 
natali  die  ^  &  6.  idus  Septemb* 
1  6 1 1 .  frimarium  la f  idem  frofun- 
dament 0  pofuit^  chrifiianè  prorfus  ! 
&  féliciter. 

Le  bâtiment  ne  fut  achevé  que  quel-  j 
ques  années  après-,  &  comme  cette  Eglife  ! 
fut  dédiée  fous  le  titre  de  la  Naitfànce 
de  la  fainte Vierge,  on  en  fit  l'ouverture 
par  une  MefTe  folemnelle  chantée  le  jour 
deftiné  à  cette  Fête. 

Le  frontifpice  de  cet  édifice  eût  été 
un  excellent  morceau  d'architeéture  ,  fi 
on  l'avoit  achevé  dans  la  même  inten- 
tion qu'il  a  été  commencé.  Il  eft  de  Fran- 
çois Mansart.  Les  colonnes  du  premier 
ordre  font  Doriques ,  de  l'accouplement 
defquelles  cet  habile  maître  ne  s'eft  pas 
tiré  auffi  heureufement,  qu'il- a  fait  à  la 
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porte  de  l'hôtel  de  la  Vrilliere;  àpréfent 
î'hôrel  de  Touloufe  -,  en  voulant  confèr- 
ver  ici  le  quarré  des  métopes  >  il  eft 
tombé  dans  une  irrégularité,  parce  que 
les  deux  chapiteaux  étant  trop  proches 
l'un  de  l'autre  ,  les  bafo  font  embaraf- 
fées  6c  fe  mangent  de  telle  force ,  qu'il 
ne  paroît  qu'un  feul  tore  pour  les  deux  ; 
ce  qui  choque  fort  les  curieux  3  qui  re- 
gardent les  chofes  de  près  &  avec  atten- 
tion. Ces  Percsaiant  eu  befoin  d'une  tri- 
bune, en  ont  conftruit  une  depuis  quel- 
ques années  fur  ce  portail ,  qu'ils  ont 
ornée  en  dehors  de  colonnes  d'ordre 
comporte,  mais  qui  ne  répondent  nul- 
lement à  ce  qui  a  été  élevé  par  Manfart. 

Le  grand  Autel  de  cette  Eglife  eft 
d'une  architecture  Corinthienne  ,  dont 
les  colonnes  font  de  marbre  de  Dinan  y 
cannelées  &  d'une  exécution  fort  pro- 
pre ,  les  feules  qu'il  y  ait  en  France  de 
cette  forte.  On  voit  au  milieu  une  des- 
cente de  Croix  ,  copiée  fur  un  excellent 
tableau  a  frefque  de  Daniel  de  Voltere, 
que  ces  Pères  ont  à  Rome,  dans  une  cha- 
pelle à  main  gauche ,  de  l'Eglife  de  la  Tri- 
nité du  Mont.  Les  deux  figures,  la  Vierge 
&  faint  François  de  Paul ,  placées  dans 
les  niches  des  cotez,  dont  le-fond  eft  doré, 
font  de  G  u  i  l  l  1  n  5  fculpteur  habile. 

K  ij 
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Il  y  a  quelques  chapelles  remarqua- 
bles dans  la  même  Eglife.  A  côté  du 
maître  Autel  eft  celle  fous  le  titre  de 
faint  François  de  Paule  ,  inflituteur  de 
Tordre  des  Minimes  ,  qui  eft  aflêz  bien 
ornée.  On  y  voit  quelques  peintures  de 
V  o  u  et,  entre  lefquelles  le  grand  ta- 
bleau de  l'Autel  eft  le  plus  eftimé. 

Dans  une  chapelle  de  la  nef,  on  di* 
ftinguera  le  tombeau  de  D  i  a  n  e  ,  légi- 
timée de  France,  fille  de  Henri  IL  Dtt- 
chejfe  d'Angopilème  ,  qui  fut  mariée  en 
premières  noces  à  Horace  Farnefe  Duc 
de  Caftro  ,  &  en  fécondes  noces  à  Fran-i 
çois  de  Montmorency.  Cette  Dame  s'in- 
terefla  beaucoup  aux  malheurs  de  la  Fran- 
ce eaufez  par  la  ligue,  &  contribua  de 
toutes  les  forces  de  fon  efprit  à  unir  le 
roï  Henri  III.  avec  Henri  IV.  alors  roi 
de  Navarre,  ce  qui  produisît  dans  la  fuite 
d'heureux  effets,  elle  eft  morte  en  répu- 
tation d'une  grande  vertu  &  de  feiences, 
qu'elle  aimoit  &  quelle  cultivoit  foi- 
gneufement ,  ce  qui  lui  avoit  donné  des 
lumières  audeftiis  des  perfonnes  ordinai- 
res de  fon  fexe. 

Cette  épitaphe  fe  peut  lire  fur  fon 
tombeau. 

Diane,  légitimée  de  France ,  fille  (3 
fœnr  légitimée  des  Rois ,  Duchejfe  iïAngou* 
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Urne ,  DotiAiriere  de  Montmorency  ,  dé* 
cédée  à  Paris ,  le  onzième  de  janvier  /6/?% 
âgée  de  quatre-vingt  ans. 

La  chapelle  du  Dnc  de  la  Vieu ville 
eft  enrichie  de  quelques  tombeaux  de 
marbre  ,  &  de  très-belles  figures  de  l'ou- 
vrage de  Gilles  Guerin,  fculpteur  né 
à  Paris. 

fan  de  L  a  u  n  o  y,  Do&eur  en  Théo- 
logie de  la  maifon  de  Navarre  >  eft  en- 
terré dans  cette  Eglife.  Il  a  paiïe  pour 
un  des  plus  profonds  critiques  de  ces 
derniers  CiqcIcs  ,  particulieremen  t  dans  les 
antiquitez  deTÉglife,  où  il  a  débrouillé 
beaucoup  de  chofes  5  dont  on  n'avoit 
avant  lui  que  des  idées  fort  confufès  &c 
fort  obfcures.  Il  a  légué  deux  cens  écus 
par  teftament  à  ces  Pères,  8c  la  moitié 
de  fa  bibliothèque,  compofée  principa- 
lement de  rituels  anciens  &  curieux  , 
dans  lefquels  il  avoit  découvert  beaucoup 
de  fingularitez  fort  éloignées  des  ufages 
qui  s obfervent  à  préfent  -,  il  a  publié  au 
moins  foixante  &  dix  volumes  de  fa  fa- 
çon, entre  lefquels  il  y  en  a  qui  ont 
donné  lieu  à  plufieurs  écrits  contre  lui, 
entre  autres  celui  qui  a  pour  titre  ,  De 
commentitio  Laz^art  ,  Magdalena,  (3  Mar- 
thœ  ,  ac  jMaximimw  Provmctdm  appulfpt  > 
ou  il  prétend  prouver  que  ces  Saints 

K  iij 
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&  ces  Saintes  ne  font  jamais  venus  en 

Provence. 

Voici  Tépitaphe  que  Clément  >  Con- 
feiller  de  Ja  Cour  des  Aydes,  très-verfé 
dans  la  bonne  littérature  5  a  faite  pour 
être  mife  fur  fon  tombeau  3  ce  qui  a  été 
négligé  jufqu'ici ,  tant  on  a  peu  de  foin 
en  France  de  conferver  la  mémoire  des 
favans  qui  font  honneur  à  leur  patrie. 

D.   O.  M. 
Hic  jacet  pANNES  LAUNOIUS, 
Confiant  ienfis . 
Purtfiehjts  Theologus  \ 
Qui  veritatis  ajfertor  perpétuas  ,  jurium 
Ecclefîœ  (3  Regts  acemmus  vindex , 

vitam  innoxiam  exegtt. 
Opes  neglexit  >  &  quant  ultime  unque  ut 
rehïïurus  , 
Satis  habuit. 
Multa  fcripfît ,  nulla  fpe  ,  nullo  timoré. 
Optimum  famam  5  maximamque  venera- 

tionem  apud  probos  adeptus  ejl. 
Annum  feptimum  &  feptuagefîmum  agens 
decejjit. 

Animam  Chrifto  conjignavit  die  10. 
Aîartii  anno  1678. 
Hoc  monimentum  amico  jucundijfimo  pont 
curavit 

NICOLAUS  LE  CAMUS 
h  fuprema  Subfîdiorum  Curiâ  Princeps. 
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Dans  la  chapelle  de  la  Vierge  &  de 
faint  Louis,  dire  de  Falots  ou  $ Angou- 
lème ,  on  peut  lire  cette  épitaphe  fur  une 
table  de  bronze. 

CY  GIT. 

Très  -  haute  PrinceJJe  Madame 
Charlotte  de  Montmoren- 
cy, époufe  de  très -haut  &  très- 
puiffantPrinceMonfeigneurQu&K- 
les  ^  Valois  Duc  d'Anjou- 
lème  3  Pair  de  France  ,  décédé  le 
11.  d'Août  i6}6. 

Dieu  mette  fort  Ame  en  Paradis. 

Nicolas  le  J  a  y  ,  nommé  premier  Pré- 
fident  du  Parlement  en  1635.  après  avoir 
pa(Té  par  plufieurs  charges  importantes  , 
eft  mort  en  1  640.  On  voit  (on  tombeau 
dans  une  chapelle  de  cette  Eglife  >  à  côté 
du  grand  Autel  fur  lequel  ce  Magiftrat 
eft  repréfènté  en  marbre. 

Abel  de  Sainte  Marthe,  Doien 
de  la  Cour  des  Aides  ,  Garde  de  la  biblio- 
thèque Roiale,  eft  mort  le  30  d'O&obre 
1706.  âgé  de  quatre- vingt  un  ans.  Quel- 
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ques  ouvrages  qu'il  a  publiez  ,  lui  ont 
procuré  de  la  réputation. 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon  n'eft 
pas  des  plus  considérables  par  le  nombre, 
puifqu'elle  n'eft  compofée  que  de  quinze 
à  feize  mille  volumes  tout  au  plus.  On  y 
trouve  des  pièces  d'optique  du  P.  Jean- 
François^  iceron  ,  né  à  Paris,  favant 
dans  cette  icience ,  fur  laquelle  il  a  laifTé 
un  volume  eftimé.  Il  eft  mort  le  il.  de 
Septemb.  i  646.  âgé  feulement  de  trente- 
trois  ans.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux 
dans  cette  bibliothèque  ,  font  de  vieux 
Rituels,  donnez  par  "Jean  de  Launoy , 
dont  on  vient  de  parler;  dans  les  quels 
on  trouve  d'anciens  Ufages ,  fort  diffé- 
rens  de  ceux  qui  ont  été  introduits  dans 
ces  derniers  tems. 

Le  P.  Mann  Mersenne,  étoit  auflî 
de  la  même  maifon.  On  voit  de  lui  de 
très  beaux  ouvrages  -,  entre  autres  ,  un 
volume  intitulé  X Harmonie  univerfelle  , 
dans  lequel  il  paroît  une  grande  netteté 
d'efprit,  Se  une  mémoire  prodigieufe. 
Gilles  Perfonne  de  Roherval  ,  excellent 
Philofophe  du  fiecle  pafle ,  difoit  ordi- 
nairement du  Pere  Merfenne  ,  qu'il  pre- 
noit  un  plaifir  tout  particulier  à  mettre 
les  favans  en  difpute  ,  pour  en  tirer  un 
fruit ,  dont  il  ne  manquoit  jamais  de 


de  la  Ville  de  Paris.  22$ 
profiter  avantageufement.  Cefavant  Re- 
i  îigieux  fut  intime  ami  du  fameux  Dcf- 
\  cartes ,  &  tira  bien  des  lumières  de  ce 
grand  Philofophe  ,  avec  lequel  il  étoit 
en  commerce  continuel  de  lettres.  Le 
:  Pere  Merfenne  eft  mort  le  premier  de 
:  Septembre  1648.  âgé  de  foixanteans, 

Cette  Communauté  a  encore  produit 
d'autres  favans. 

Le  P.  HiUrton  de  CosTE,rnort  en 
1662. a  mis  au  jour  plufïeurs  volumes, 
dont  voici  les  principaux  :  Hifioires  des 
Princes  qui  ont  porté  le  titre  de  Dauphins* 
Hifioire  Catholique  du  feizjéme  ficelé  ;  les 
éloges  des  Dames  illufires  ;  la  vie  du  Do» 
Heur  Picard ,  &  celle  du  Pere  Merfenne. 
Comme  il  defeendoit  d'une  fœur  de  faint 
François  de  Paule  ,  il  futinfpiré  d  entrer 
dans  fon  Ordre ,  où  il  a  vêeu  avec  bien 
de  la  ferveur  &  de  la  perféverance. 
I  Le  P.  Guy  a  publié  des  vies  des 
Saints  eftimées. 

Le  P.  Plumier,  mort  en  l'année 
1705.  a  été  un  des  premiers  hommes 
pour  la  Botanique.  Il  avoit  fait  des  voia- 
ges  de  longs  cours  en  différentes  parties 
du  monde  ,  particulièrement  en  Améri- 
que ,  pour  découvrir  des  plantes  extraor- 
dinaires ,  dont  perfonne  n'avoit  encore 
parlé  avant  lui.  Il  a  laifîé  quelques  volu- 
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mes  fur  cette  feience  ,  qui  font  connoître 
non  feulement  fon  profond  favoir  dans 
la  Botanique  ,  mais  encore  les  fatigues 
&  les  peines  infinies  qu'il  a  été  obligé 
de  fupporter,  pour  courir  les  vaftes  ré- 
gions &  les  deferts  même  ,  afin  de  s'in- 
itruire  des  choies  qu'il  expofe  dans  fes 
ouvrages.  Il  eft  mort  en  1705. 

Pour  la  fatisfaéKon  des  curieux  de 
l'hiftoire  des  origines,  on  rapportera  le 
premier  établiffement  de  l'ordre  des  Mi- 
nimes ,  comme  on  le  trouve  dans  un  Au- 
teur des  plus  eftimez  &  des  plus  fuivis  , 
&  confideré  de  quelques-uns  comme  le 
Tacite  des  derniers  iîecles. 

Philippe  de  Comines,  de  tous  les 
hiftoriens  particuliers ,  qui  peut  être  le 
plus  hardiment  cité  ,  raconte  ce  qui 
donna occafion  à  Tétabliffèment  des  Mi- 
nimes en  France,  qui  occupent  à  préfent 
cent  foixante-quatreCouvents,dont  faint 
François  de  Paule>  qui  en  eft  rinftiruteur, 
en  vit  trente- quatre  très-bien  fondez, 
avant  fa  mort,  arrivée  en  1507. 

Cet  Auteur  fidèle  dit  en  propres  ter- 
mes, que  Louts  X L  qui  craignait  extrê- 
mement la  mort  ^fit  venir  Frère  François 
Martotil  furnomméle  (aint  homme  ,  delà 
Ville- de  Paule  en  CaUbre  ,  province  du 
romume  de  Nazies  7  patrie  de  ce  bon  /oit- 
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taire  ,  lequel  des  Cage  de  donzje  ans  sétoit 
mis  fous  un  roc ,  on  il  étoit  demeuré  jufqu' à 
Page  de  quarante-trois  ans  ,  que  Louis  XI \ 
l'envoya  quérir  par  un  fien  maître  d'hôtel 
en  la  Compagnie  du  Prince  de  Tarente  , 
fils  dit  roi  de  Naples  ;  car  il  ne  voulut  point 
partir  fans  le  congé'  du  Pape  ,  ni  de  fon 
Roi ,  qui  et  oit  feus  à  cette  fimple  personne. 
Jamais  n'avoir  mange  \  ni  na  encore  depuis 
quil  fe  mit  en  cette  étroite  vie  ,  ni  chair , 
m  po:jfon  ,  .ni  œufs ,  m  laitage  ,  ni  aucune 
graijje  ,  &  ne  penfe  jamais  avoir  veu  un 
homme  vivant  de  fî  famte  vie.  Il  riétoit 
claire  ni  lettré  ,  &  n  apprit  jamais  rien , 
vrai  efl  que  fa  langue  Italienne  lui  atdoit 
bien  a  fe  faire  émerveiller.  Ledit  Hermite 
pajfa  par  Naples  ,  honoré  &  vifîtè  autant 
qu  un  grand  Légat  Apofîohque  ,  tant  du 
Roi  que  de  fes  en  fans  ,  &  par/oit  avec  eux 
comme  un  homme  nourri  en  Cour,  De  là 
pajfa  par  Rome ,  (3  fut  vifui  de  tous  les 
Cardinaux  ,  (3  eut  audience  avec  le  Pape 
par  trois  fois ,  feul  afeul^  (3  fut  ajfîs  au- 
près de  lui  en  ht  lie  chaire  l'efpace  de  trois 
ou  quatre-  heures  a  chacune  fois ,  ce  qui 
étoit  grand  honneur  à  un  fî  petit  homme  , 
répondant  fî  fagement  que  chacun  é'en 
ébaifoit  ,  &  lui  accorda  notre  faint  Pere , 
faire  un  ordre  appelle  Heremites  de  faine 
François.  De  la  vint  deven  le  Roi ,  hon~ 
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nore\  comme  s  il  eut  été  le  Pape  ,fe  met-* 
tant  à  genoux  devant  lui  5  afin  quil  lui  plut 
faire  alonger  la  vie ,  il  répondit  ce  que  fage 
homme  àevoit  répondre.  Je  (ai  matntefois 
om  parler  devant  le  Roi,  qui  eft  de préfent  > 
ou  étoient  tous  les  grands  du  roiaume  ,  & 
encore  depuis  deux  mois  ,  mats  (embloit-il 
qutlfut  tnjpiré  de  Dieu  es  chofes  quil  h- 
foit  &  remontroit ,  car  autrement  neut  feu 
parler  des  chofes  dont  il  parloit  :  il  eft  en- 
core vif ,  pourquoi  Ce  pourroit  bien  chan- 
ger ou  en  mieux  ou  en  pis  ,  6c  pour  ce 
m'en  tay.  Aucuns  fe  moquoient  de  la  venue 
de  cet  Hermiîe  quiis  appelaient  faint  hom- 
me y  mais  ils  nétotent  pas  informez,  des  pen- 
fées  de  ce  fage  Roi  >  m  navoient  vu  les 
chofes  qui  lui  donnoient  l  occafion. 

La  règle  dés  Minimes  eft  très-rigou- 
reu(è.  Ils  font  un  quatrième  vœu  de  reli- 
gion dobfèrver  un  carême  perpétuel, 
fans  qu'il  leur  foit  permis  de  manger  du 
beurre,  des  œufs  ou  du  fromage.  Saint 
François  de  Paule  leur  inftituteur  vit , 
comme  on  a  dit ,  trente  cinq  Couvens 
bien  établis  avant  (a  mort-,  &  depuis  cet 
Ordre  a  multiplié  jufqu'au  nombre  de 
cent  foixante  Ôc  quatre  dans  le  roiaume. 

Proche  des  Minimes ,  eft  un  Hôpital 
appelle  la  Char  iti'  dis  F&mm£s, 
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fondé  en  1629.  parla  reine-//»**  d* Au- 
triche %  fous  le  nom  de  U  Chanté  de  Notre- 
Dame.  Les  Religieti  es  qui  fervent  les 
malades  ,  fuivent  la  re^le  de  fiint  Au- 
guftin,  &  font  un  quatrième  vœu  tou- 
chant l  hofpitalite.il  y  a  feulement  vingt- 
huit  iits. 

Dans  la  rue  des  Tournelles, 
à  côté  de  la  place  Roiale,  on  remarquera 
une  grande  maifon  ,  qui  a  été  occupée 
par  9ule  Hardonin  JManfart  ,  Surinten- 
dant desbâtimens  ,  dans  laquelle  l'archi- 
te£lnre  Françoife,  qui  étoit  du  goût  de 
cet  Architecte  moderne  ,  fe  difhngue 
fort.  Les  vues  en  (ont  tournées  avanta- 
geufement  du  côte  du  boulevarr  ,  ou  du 
nouveau  cours  3  &c  les  dedans  en  font 
d'une  bonne  diftribution  ,  en  quoi  il 
rti.fîiiloit  quelquefois  plus  que  dans  les 
autres  parties  de  la  bonne  archneiture. 
Par  l'inventaire  de  Manfàrt  on  a  vu  qu'il 
avoit  amaffé  quantité  de  chofesdediver- 
fesefpeces,qui  avoient  du  rapport  à  (a 
profeffion  &  à  fa  charge  ,  qu'il  n'avoir 
cependant  occupée  que  depuis  l'année 
1699-  jufqu'en  1  708.  qne  fa  mort  arriva 
affez  fubitement  à  Marly. 
^  La  rue  faint  Antoine ,  de  laquelle  on 
s'eft  détourné ,  pour  voir  les  chofes  dont 


i$o  Description 

on  vient  de  parler ,  fournira  encore  de 

quoi  fatisfairc, 

L'H ôtel  de  Maienne,  qui  fait 
le  coin  de  la  rue  du  petit  Mttfc ,  a  été  con. 
fiderabie-ment  réparé  en  1709.  fur  les 
defTeins  de  Germain  Boffrand,  qui  y 
â  ménagé  avec  une  très-grande  induftrie 
beaucoup  de  commoditez ,  qui  ont  rendu 
cet  hôtel  bien  plus  logeable  qu'il  n'étoit 
autrefois,  quoiqu'il  eut  appartenu  à  des 
maîtres  illuftres  ,  qui  avoient  joué  un 
très-grand  rôle  pendant  les  troubles  de  la 
ligue  >  &  dont  l'autorité  pouvoit  être 
comparée  à  celle  des  fouverains. 

LES  FILLES 
DE  LA  VISITATION 

DE  SAINTE  MARIEo 

TT  'Inftitution  de  ces  Religieufes  n'eft 
JLi pas  fort  ancienne.  Elles  ont  éti  éta- 
blies à  Paris  en  1 61 9.  &c  ^ette  Maifon  eft 
la  première  qu'elles  ayent  eu  en  France  : 
mais  cet  Ordre  a  tellement  multiplié  de- 
puis >  qu'on  en  compte  trois  maifonsen^i 
cette  Ville,  &c  plus  de  cent  trente-deux 
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dans  le  reftedu  roianme  ,  très-richement 
fondées  pour  la  plûparc. 

Le  terrain  que  ces  Rcligieufes  occu- 
pent, eft  fort  ferré.  L'Eglifè  eft  petite, 
mais  en  recompenfe  décorée  d  une  archi- 
tecture affez  palïable.  Ceft  un  dômerai- 
fonnablement  élevé  ,  foûtenuen  dedans 
de  quatre  arcs ,  entre  lefquels  il  y  a  des 
pilaftres  Corinthiens  5  avec  une  grande 
corniche  qui  règne  tout  autour.  L'Autel 
principal  eft  dans  un  efpace  particulier, 
vis-à-vis  de  la  porte  ,  qui  ne  reçoit  d'au- 
tre lumière  que  d'une  ouverture  aflez 
mal  imaginée,  pratiquée  au  milieu  de 
la  voûte.  Cet  Autel  eft  orné  les  join  s  des 
grandes  Fêres  de  quantité  d'argenterie 
d'un  prix  fort  coniiderable ,  &  de  pare- 
mens  rchauffez  de  groffes  perles  Les  filles 
de  la  Vifîtation  qui  occupent  cette  mai- 
fon ,  font  très-bien  accommodées  de  tout 
ce  qui  leur  eft  necelfake  ,  &  jouiftent  de 
fort  grands  revenus  ,  quoique  leur  fon- 
dation ne  foit  pas  ancienne  ,  comme  on 
l'a  dit.  Elles  doivent  leur  première  in- 
ftitution  à  (àint  François  de  Sales ,  Eve- 
que  Se  Prince  de  Genève,  qui  mourut 
à  Lion  ,  en  l'année  1  611*  dont  elles  ont 
quelques  reliques ,  qu  elles  gardent  avec 
bien  du  foin  &  de  la  révérence. 
On  eftime  entre  autres  chofes  Texte- 
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rieur  de  et  rte  Eglife,  ôc  François  Mam- 
s  a  RT,qui  en  a  donné  les  defîeins,  n'a 
point  conduit  d'édifice  ,  où  il  paroifle 
plus  d  régulante  &  de  précifion  ,  ce  qui 
eft  cauf;  que  quelques  gens  de  médiocre 
capacité  regardent  ce  morceau  comme 
un  btjoH  d  architedhire,  s'il  eft  permis  de 
fe  (ervic  de  leurs  propres  termes  \  cepen- 
dant les  habiles  connoiftèurs  en  cette 
belle  feience  ,  dont  le  nombre  n'eft  pas 
fort  grand  à  Paris  ,  trouvent  qu'il  eft 
très-chargé  de  maçonnerie  ,  fi  épais ,  ôc 
les  onvei  fuies  il  mal  entendues  ,  que 
les  dedans  n'ont  pas  toute  la  lumière 
donr  i!s  auraient  befoin  naturellement. 
La  porte  qui  eft  fous  un  grand  arc  ,  eft 
élevée  fur  un  perron  de  douze  ou  quinze 
degrez.  Elle  eft  ornée  de  deux  colonnes 
Corinthiennes  fufelées  3  c'eft  à-dire,  ren- 
flées vers  le  milieu  de  leur  fuft ,  dont  à 
la  vérité  on  a  pew  d'exemples  ,  ce  qui 
n'eft  pas  cependant  contre  les  règles  de 
la  bonne  &  correâe  architecture  ,  puif- 
que  la  même  chofe  a  été  pratiquée  par 
les  plus  grands  maîtres,  Se  que  les  anti- 
ques en  fournirent  un  bon  nombre  de 
modèles.  Vitruve  même  approuve 
cette  manière  ,  dans  fon  troifiéme  livre  }l 
Cap.  i.  Ainfi  on  ne  doit  point  condam- 
ner une  chofe  autorifée  de  cette  forte  > 
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laquelle  d'ailleurs  produit  un  bon  effet, 
lorfqu'elle  eft  difpofée  avec  autant  d'art 
6c  de  fagefîe ,  quelle  eft  ici. 

La  première  pierre  de  TEglifedesReli- 
gieufes  des  Filles  de  fawte  Marte  de  la 
Vifîtation  ,  dont  on  vient  de  parler  ,  fut 
pofée  le  3  r.  du  mois  d'O&obre  de 
l'année  1632. 

André  Fremiot,  Archevêque  de 
Bourges,  primat  d'Aquitaine,  eft  enterré 
dans  TEglife  de  ces  Religieufes.  Il  eft 
mort  le  15.de  Mai  1641.  Il  étoit  frère 
de  Jeanne- Françoife  Fremiot ,  Baronne  de 
Chantale^  Fondatrice  5c  première  fupe- 
rieure  de  Tordre  de  la  Vifitation  de 
fainte  Marie. 

Nicolas  Fouc  qjj  e  t  ,  Surintendant 
des  Finances  ,  eft  auffi  enterré  dans  la 
même  Egtife.  Il  eft  mort  au  mois  de 
Mars  de  Tannée  1680.  âgé  de  foixante 
&  cinq  ans.  Sa  difgrace  éclatante  &  une 
prifon  de  dix-neuf  ans  ,  n'avoient  point 
diminué  la  grandeur  de  fon  courage,  ni 
altéré  la  fermeté  de  fon  efprit ,  &  Ton 
n'avoit  gueres  vu  avant  lui  plus  de  mé- 
rite ôc  plus  de  mauvaife  fortune  dans  la 
même perfonne. Il  aimoit  paffionnément 
lesfavans  Se  les  hommes  extraordinaires, 
qu'il  favorifoit  de  tout  fon  crédit  ?  ôc 
qu'il  récompenfoit  toujours  avec  magni* 
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licence.  En  nn  mot  la  France  perdit  dan? 
la  difgrace  de  ce  grand  homme  un  Mi- 
nière fidèle  &  defintereffé ,  qui  faifoit 
honneur  à  fa  patrie  ,  par  une  grandeur 
fans  fafte  ,  &  par  une  libéralité  qui  pa- 
roifibit  univerfellement  répandue  dans 
tous  fcs  defleins  ,  comme  dans  toutes  fès 
adions  -,  &  les  gens  de  lettre,  un  Mé- 
cène plein  de  zele  &  de  folide  connoiC- 
fance  pour  tout  ce.  qu'on  lui  propofoit 
de  fingulier ,  qu'il  ne  manquoit  jamais 
de  faire  valoir  par  fon  autorité  >  &  de 
récompenfer  de  fon  propre  bien. 

Dans  les  deux  chapelles  des  cotez, 
Ton  verra  des  épitaphes  de  marbre  ,  or- 
nées de  figures  de  bronze  très-bien  def- 
fïnées,  ces  pièces  paroiiTent  d'une  fort 
bonne  main, 

LA  BASTILLE. 

G Et  édifice  public,  le  plus  confîde- 
rablede  la  Ville  dans  fon  genre,  Ce 
trouve  à  l'extrémité  de  la  rue  teint  An- 
toine, dont  il  interrompt  la  longueur.  Il 
y  a  une  place  au  devant  aflez  confiderable , 
qui  pouvoit  recevoir  quelques  décora- 
tions :  les  filles  de  laVifitation,  defquelles 
on  vient  de  parler ,  font  fort  proches. 
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La  Baftille  étoit  autrefois  une  des 
principales  portes  de  la  Ville  ,  qui  fut 
conftruite&  fortifiée,  comme  on  la  voit 
à  prêtent  vers  l'année  1370.  fous  le  règne 
de  Charles  V.  &c  fut  alors  appelle ,  U 
Baftille  du  Chaftel  de  jmnt  Antoine  pour 
cette  raifon.  Hugues  AubrioTj  Pré- 
vôt de  Paris,  dont  il  eft  fort  parlé  dans 
l'hiftoire  du  règne  de  Charles  VI.  à  caute 
du  grand  crédit  qu'il  avoit  fur  l'efprit 
du  peuple  ,  fit  conftruire  cette  manière 
de  Forterefle  ,  comme  Me^eray  le  rap- 
porte*, c'étoit  lorfque  l'artillerie  n'étoit 
pas  encore  en  ufage,  Se  qu'on  te  tervoit 
de  ces  vieilles  machines  de  guerre ,  nom- 
mées Pierreries  >  Belliers  ,  Catapultes  > 
Ptftons ,  BalUfles ,  Viretons ,  Mangonneaux^ 
Tortues  y  Feux  Grégeois  ,&  d'autres  ,  dont 
Pufage  a  cédé  à  celui  du  canon  ,  par 
1  invention  infernale  de  la  poudre,  qui 
n'a  pû  être  conçue  que  dans  le  fein 
d  une  furie,  pour  la  deftru&ion  du  genre 
humain. 

La  Baftille  eft  formée  de  huit  tours 
rondes  fort  élevées ,  jointes  l'une  à  l'au- 
tre par  des  maffifs  de  même  hauteur  & 
de  même  cpaiftèur,  dont  le  deffus  eft  en 
terrafle  ,  entre  lefqnelles ,  il  y  a  une  cour 
qui  tert  de  promenade  aux  prifonniers 
les  moins  referrez.  Cette  mafle  énorme 
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de  bâtimens  Gothiques  enfermée  cPimj 
fbfTe  profond  ,  gâte  étrangement  tout 
ce  quartier  ,  en  coupant  l'alignement  î 
de  la  rue  faint  Antoine,  du  côté  de  la! 
Ville  &  du  côté  du  Faubourg.  Elle  a  été  ; 
conftruite  pour  empêcher  les  incurfions  i 
des  troupes  du  Duc  de  Bourgogne  5  qui  j 
venoient  ordinairement  de  ce  côté-là  , 
pour  piller  l'Hôtel  faint  Paul,  la  réfï- 
dence  des  Rois  qui  régnoient  alors  , 
dont  l'autorité  &  la  puiflTance  étoient 
fort  médiocres  en  ces  tems-là.  Elle  fert 
à  préfent  à  renfermer  les  prifonniers  d'E- 
tat 3  qui  font  entretenus  aux  dépens  du 
Roi.  Le  Gouverneur  de  la  Baftille^eft 
toûjours  un  homme  de  confiance,  qui  a 
plufienrs  officiers  fous  fes  ordres  &  une 
compagnie  de  gardes  ,  pour  veiller  exa- 
ctement nuit  &  jour  aux  avenues ,  &  à. 
tout  ce  qui  fe  pafTe  dehors  &  dedans. 

Le  roi  Henri  IV,  fous  la  Surinten- 
dance du  Duc  de  Sully ,  y  faifoit  garder 
l'argent  de  fon  épargne  -,  &  à  fa  mort,  il 
s'y  trouva  trente-fix  millions  de  réferve  9 
qui  furent  dilîipez  peu  de  tems  après  (a 
mort  ,  fous  la  régence  de  Marie  de 
Medicis. 

S  a  u  v  a  l  dans  fôn  Hiftoire  des 
Antiquitez  de  Paris ,  pag.  327.  vol.  2. 
rapporte  ces  vers  de  Renier  5  dans  fa 
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îatyre  treizième  ,  au  fujet  de  la  Baftille. 

ii 

Prenez- moi  ces  Abbez.  ,  ces  fils  de  Fi* 
nancurs  , 

Vont  depuis    cinquante  ans  les  pères 

ufuriers  , 

Volam  de  tontes  mains  ,  ont  mis  en  leur 

famille , 

Tins  d'argent  que  le  Roi  nen  a  dans  la 
BafliUc. 

L  e  M  a  g  a  z  1  n  de  Tito  n  eftfuc 
la  première  porte  de  la  Baftille  ,  qui 
donne  dans  la  place.  Il  eft  rempli  de 
toute  forte  d'armes  ,  &  Ton  y  trouve 
abondamment  tout  ce  que  Ton  peut  dé- 
(ïrer  fur  cet  article,  dans  un  arrangement 
&  dans  une  propreté  ,  qui  fait  plailïr  à 
ceux  qui  aiment  le  métier  périlleux  de  la 
guerre  3  6c  l'attirail  qui  le  fuit. 

LA  PORTE 

SAINT  ANTOINE. 

CEtte  porte  ,  qui  conduit  au  fau«* 
bourg  du  même  nom  ,  eft  à  côté  de 
la  Baftille.  Elle  fut  bâtie  fous  le  règne 
de  Henri  IL  pour  fer  vir  d'arc  de  triomphe 
à  la  mémoire  de  ce  Prince, 
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Depuis  quelques  années  on  l'a  embellie 
confiderablement ,  en  abattant  une  au- 
tre vieille  porte,  qui  étoit  fort  proche. 
De  plus  on  a  accompagné  celie-ci  de 
deux  autres  nouvelles  ouvertures,  delà 
même  largeur  &  de  la  même  hauteur 
qui  rendent  l'entrée  de  la  Ville  plus  fa 
cile  &  plus  libre  aux  carrolfes  &  au 
grofl'es  voicures. 

François  Blondel,  dont  on  a  déjà 
parlé  plufîeurs  fois,  excellent  &  do6te 
architecte  ,  aiant  été  chargé  en  i  67 1.  de 
donner  des  defleins  pour  les  embelliflTe- 
mens  de  la  Ville ,  étant  obligé  de  confer- 
ver  l'ancien  ouvrage  de  cette  porte  » 
s'aflujettit  à  le  fuivre.  Il  continua  de 
chaque  côté  Tordre  Dorique  qui  étoit 
obfervé ,  en  quoi  on  peut  dire  qu'il  a 
réufli  très- heureufement  ,  puifqu'il  a 
confervé  la  régularité  de  cet  ordre,  mal- 
gré les  difBcukez  qu'il  a  trouvées  dans 
la  difpôfidfcû  des  métopes.  Lajargeur  de 
toute  la  face,  des  trois  ouvertures  &  des 
maffifr  entre  deux  ,  eft  de  neuf  toifes, 
fur  fept  à  huit  de  hauteur.  On  eftime 
dans  l'ouvrage  de  l'ancienne  porte,  deux 
fleuves  couchez  fur  une  efpece  de  fron- 
ton arrazé,  qui  font  de  fean  Gougeon, 
(culpteur  excellent.  La  plus  belle  face  re- 
garde le  faubourg ,  embellie  de  refands 
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|&  d'un  grand  entablement  Dorique  qui 
ircçne  fur  toute  la  largeur  ,  lequel  eft  en- 
core (urmonté  d'un  Attique  en  manière 
de  piédeftal  continu,  avec  deux  obélif- 
ijques  aux  extrémitez  ,  Se  la  figure  du  Roi 
jau  milieu  ,  de  la  main  de  Gérard  Van- 
iOpstat,  fculpteur  ,  né  à  Bruxelles. 
M  La  ftatued'Appollon  Se  celle  de  ladéefle 
[Cerès ,  couchées  fur  le  fronton  ,  font  auflî 
[jdu  même  maître.  Il  y  a  avec  cela  deux: 
(autres  ftatues  dans  des  niches,  furies 
tdeux  piles ,  entre  les  trois  ouvertures  des 
Iportes ,  qui  font  d'A  nguier  l'aîné. 

On  lie  fur  cette  porte  les  inferiptions 
ifuivantes. 

Pac  1 

vlctricibus  ludovici  xiv* 

ARMIS 

FELICIBUS  AnN^C  CONSILIIS 

Augustis.  M.  Theresi^  nuptiis, 

:   AsSIDUIS  JULII  CaRDINALIS 

Mazarini 

CU  R  I  S 
PARTiï  FUNDAT£  STERNUM 
FlRMATi 
Pk^ïectus  URBIS  jEDILESQJJE 
Sacravere 
An  n  o  m.  dc. 


*4o  Description 

Autre  infcription. 

LUDO  VICO  MAGNO 

QjJOD   URBEM  AUXIT,  ORNAVIT* 
LOCUPLETAVIT 

Pr^fectus  et  édiles  P.  Ç. 
Ann.  R.  S.  H. 

M.   DC.  L  XXI  I. 

Dans  les  tympans  des  frontons  qui 
couronnent  les  ouvertures  des  portes  du 
coté  de  la  rue  faint  Antoine  ,  on  a  mis 
en  relief  une  copie  de  la  grande  mé- 
daille que  la  Ville  a  fait  frapper  à  la 
gloire  du  Roi ,  où  d'un  côté  il  eft  repré- 
fente  avec  cette  légende, 

LUDOVICUS  MAGNUS 
Francorum  et  Navarre  Rex 
P.  P.  1671. 

Sur  le  revers  de  la  mêmemçdaille,on  a 
repréfcnté  une  vertu  affife  ,  appuyée  fur 
un  bouclier  5  dans  lequel  font  les  armes 
delà  Ville, avec  cette  autre  légende  : 

FELICITAS  PUBLICA. 

Et  au  deffous  : 

LUTETIA. 

Pour 
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Pour  rendre  l'accès  du  rempart  plus 
facile  aux  carofles  qui  vont  au  cours  ,  on 
a  été  oblige  de  faire  une  rampe  douce 
de  quarante  huit  pies  de  largeur.  A  l'en- 
trée de  cette  même  rampe  ,  à  côté  de 
la  porte  d'un  petit  jardin  dreffë  afTez 
régulièrement  ,  on  a  placé  cette  infcri- 
ption  qui  a  deux  faces. 

Sur  le  côté  qui  regarde  le  faubourg } 
on  lit  : 

LUDOVICUS  MAGNUS 

PrOMOTIS   IMPER1I  F1N1BUS 
ULTRA    RHENUM,  ALP£S 
£  T    PYR  EN^OS, 
ÇOMOERIUM  HOC   MORE  PRISCOÎ 
PROPAGAVIT. 
Ann.  R.  S.  H.  M.  DC.  LXX. 

Du  côté  de  la  Ville  : 

LUDOVICUS  MAGNUS 

Et  vindicatas  conjugis  auguste 
dotales  urbes 

VALIDA  MONITlONfi  CINXIT 
ET  HOC  VALLUM  CIVIUM  DELICIlS 
DESTINARI    JUSSI  T. 
A  N  N.  R.  S.  H.  M.  DC.  LXX  I. 

Tome  IL  L 
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Le  cours  dont  on  a  parlé  ,  qui  enfer- 
me la  moitié  de  la  Ville  du  côté  du  fep^ 
tentrion  ,  vient  terminer  à  cet  endroit. 
Il  eft  compofé  de  trois  allées  formées 
par  quatre  rangées  d'ormes  >  dont  celles 
du  milieu  eft  de  foixante  piés  de  largeur, 
&  les  contre-allées  font  de  dix-huit  à 
vingt  piés  chacune  feulement. 

Ce  nouveau  cours  qui  règne  fur  le 
boulevart  eft  de  1200.  toifes  de  lon- 
gueur, depuis  la  porte  faint  Antoine, 
jufqu'à  la  porte  faint  Martin ,  &  a  été 
dreflfé  en  1670.  par  un  Arrêt  du  Con- 
feil  donné  le  7.  de  Septembre  de  la 
même  année  ,  &  par  un  autre  du  1 1.  de 
Mars  1671. 

On  a  bâti  une  porte  ruftique  au  milieu 
du  rempart ,  qui  conduit  à  la  campagne 
de  ce  côté  là.  Elle  paroît  avoir  été  dé- 
diée fous  l'invocation  de  faint  Louis  > 
par  l'infcription  que  voici. 

LUDOVICUS  MAGNUS 
A  VO 
DIVO  LUDOVICO 
ANN.  R.  S.  H.  M.  DC.  LXXIV. 

Tous  ces  travaux  font  de  François 
Blondel,  &  lui-même  a  compofé 
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les  infcriptions  qui  viennent  d'être  rap- 
portées. 

Au-delà  de  la  porte  feint  Antoine  à 
l'entrée  du  faubourg ,  on  a  fait  une  large 
^fplanade  ,  à  l'extrémité  de  laquelle  font 
placées  deux  grandes  ftatues  afïîfes  fur  des 
trophées  d'armes,  qui  repréfentent Her- 
cule &c  Minerve  ,  élevées  fur  des  piéde- 
ftaux  ruftiques.  Elles  font  de  Thomas 
Renaudin,  fculpteur  habile* 

Les  deux  grands  battions  &  quelques 
autres  ouvrages  de  fortification  ,  qui  Ce 
trouvent  de  chaque  côté  de  cette  porte, 
ont  été  commencez  par  les  (oins  de  Jean9 
Cardinal  du  B  t  l  l  a  y,  Evêque  de  Paris a 
Lieutenant  gênerai  duroiaume  ,  dans  le 
rems  que  le  roi  François  L  étoit  occupé 
aux  guerres  d'Italie.  Sous  Henri  IL  fon 
fils ,  on  y  travailla  avec  plus  d'application 
en  r  5  5  3  •  On  mit  la  première  pierre  le 
iï.  d'Août  de  la  même  année  ,  à  l'ou- 
vrage qui  eft  du  côté  de  la  rivière  ,  & 
tous  ces  travaux  ne  furent  terminez  qu'en 
l'année  1 5  S  9.  On  prit  la  dépenfe  de  tous 
ces  grands  travaux  ,  fur  une  taxe  qui  fut 
mife  fur  toutes  les  maifons  de  la  Ville; 
qui  monta  bien  au-delà  de  la  depenfe 
nécefTaire  qui  y  avoit  été  emploiée. 

Quelques  mémoires  fidèles  marquent 

L  ij 
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un  deflcin  propofé  fous  le  règne  de 
Lotùs  XHL  dont  l'exécution  eût  été 
d'une  grande  utilité  &  d'un  très-grand 
agrément  pour  la  ville  de  Paris. 

Le  nommé  Vilkâo ,  fameux  entrepre- 
neur de  bâtimens ,  avoit  envie  de  tirer 
un  canal  de  la  Seine  ,  depuis  la  pointe 
du  baûion  de  i'Arfênai,  jufqu'à  la  porte 
de  la  Conférence;  mais  ce  beau  projet 
fut  interrompu  par  Claude  de  Bullion, 
alors  Surintendant  des  Finances  ,  parce 
que  le  Pere  fofepb  le  Clerc ,  Capucin  , 
favori  du  Cardinal  de  Richelieu  , l'avoit 
propofé  ,  à  caufe  de  quelques  commodi- 
tez  que  le  Couvent  des  filles  du  Calvaire 
de  la  rue  faint  Louis  dans  le  Marais ,  dont 
il  étoit  fondateur,  en  pouvoit  recevoir. 
Ce  Miniftre  ,  qui  n'aimoit  pas  ce  Reli- 
gieux, traverfa  une  chofe  fi  utile  au  pu- 
blic. Villedo  fit  de  grandes  plaintes  au 
fnjet  de  deux  traitez  faits  avec  lui-,  Tua 
en  2636.  le  29.  de  Janvier,  l'autre  le 
3.  d'Q&obre  de  Tannée  fuivante. 

Le  faubourg  faint  Antoine  n'étoit 
pein.r  autrefois  rempli  de  maifbns  com- 
me il  eft  à  prêtent.  Il  eft  marqué  dans 
la  cronique  fcandaleufe,  écrite  du  règne 
de  Louis  X  L  par  Jean  de  Troyçs  9 
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Greffier  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  que  ce 
Prince  fie  à  cet  endroit  le  20.  d'Avril 
1474.  une  revue  des  habïtans  de  Paris,, 
capables  de  porter  les  armes  ,  devant 
les  AmbafTadeursdu  roi  d'Arragon  ,  qui 
montoit  à  cent  mille  hommes  ,  habillez 
d'écarlate  avec  des  croix  blanches.  Cette 
revue  fe  fit  depuis  la  Baftiile ,  jufqu'à  une 
maifon  nommée  la  Grange  aux  Merciers, 
devant  le  Roi  &  toute  la  cour  &  un  con- 
cours extraordinaire ,  qui  fit  connoître 
le  peuple  nombreux  ,  dont  Paris  étoit 
rempli  dès  ce  tems-Ià  ,  dont  Louis  XI. 
naturellement  défiant  &  très-foupçon- 
neux  eut  quelque  forte  de  crainte  en 
voiant  une  Ci  belle  armée  ,  il  ne  s'avifi 
plus  de  faire  de  pareilles  revues  ,  de  peur 
de  faire  voir  à  la  viile  de  Paris  de  quoi 
elle  étoit  capable,  &  quelle  force  elle  pou- 
voir mettre  fur  jnéi 

Ce  faubourg  confifte  a  préfent  en  pîif* 
fieurs  longues  rues  ,  dont  la  plus  belle  & 
la  plus  régulière  eft  celle  du  milieu,  les 
deux  qui  font  prefque  parallèles  &  à  peu 
près  de  la  même  longueur ,  font  la  rue 
de  Charenton  &  la  rue  âe  Charonne  ,  les- 
quelles conduifent  aux  villages  qui  por- 
tent les  mêmes  noms. 
.  La  première  chofe  qui  paroît  dans  le 
faubourg  faine  Antoine ,  eft  TH  ô  p  1  t  a  l- 
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vus  Enî  ans  trouvez)  fondé  par 
Ejitenne&h  ligiu  Chancelier  de  Fran- 
ce >  quelques  années  avant  fa  mort , 
arrivée  en  1677.  Eltfabeth  Luti/iier,fon 
cpoufe ,  continua  cette  belle  fondation  -y 
ôc  a  travaillé  pendant  prefque  toute  fa 
vie  avec  un  zele  infatigable  au  foulage- 
mcnt  des  pauvres.  Elle  a  même  voulu 
être  enterrée  dans  une  chapelle  de  cet 
Hôpital  qu'elle  a  fait  conftruire  ,  qui 
porte  pour  titre,  Notre-Dame  de  la  Mi~ 
[encorde.  Les  filles  de  la  Charité  ont  foin 
des  enfans  qui  y  font  élevez  >  &  appor- 
tent une  grande  application  ,  pour  leur 
procurer  tous  les  fecours  néceflTaires. 

L'A bpe'ie  roule  de  Saint  An- 
toin£  DfcS  Champs,  fe  trouve 
aflez  avant  dans  le  faubourg ,  qui  donne , 
à  ce  qu'on  prétend  ,  fon  nom  à  tout  ce 

^r«xuu  cjuârncr.  Lin  raconte  p*iyXUvâ 
niitoires  allez  finguliercs  touchant  m 
fondation  de  cette  ancienne  Maifon  ; 
mais  comme  elles  ont  été  réfutées  par 
des  favans,  on  n'a  pas  jugé  à  propos  de 
les  rapporter  ici.  Cette  Maifon  com- 
mença à  être  bâtie  en  1193.  Se  fut" 
achevée  fous  le  règne  de  Saint  Louis , 
qui  affifta  à  la  dédicace  de.l'Eglifè ,  avec 
la  reine  Blanche  de  Caftille  (a  mere.  La 
règle  de  Cîteaux  y  étoit  déjà  introduite 
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par  la  Sollicitation  à'Odon  de  Smlly  ,  Evo- 
que de  Paris  ,  &  ces  Religieufes  fuivent 
encore  la  même  règle  à  préfent ,  mais 
avant  qu'elle  y  fût  établie  ,  c  croit  une 
maifon  deftinée  pour  des  filles  repenties, 
lefquelles  avoient  été  converties  ,  ou 
touchées  par  les  prédications  de  Fougues  > 
Curé  deNeully  en  Brie,  très  grand  pré- 
dicateur de  fon  tems  ?  qui  par  {es  exhor- 
tations ,  excita  une  fameufè  croifade 
pour  la  conquête  de  la  Paleftine.  L/E- 
glife  n'a  rien  de  curieux.  Aux  cotez  de 
l'Autel ,  on  voit  les  tombeaux  de  deux 
Pi  inceffes  ,  Bonne  &  Jeanne  de  France  , 
filles  du  roi  Charles  V.  toutes  deux  mor- 
tes en  bas  âge. 

Cette  Abbéie  eft  gouvernée  à  préfent 
par  la  Princefle  Marte-Anne-G^brielle- 
' Eleonoreàz  Bourbon  f  cl  devant  Rellgieufe 
à  Fontevraulc. 

LA  MANUFACTURE 

DES  GLACES. 

A L'entrée  de  la  rue  qui  fe  trouve  au- 
delà  de  l'Abbéie  de  faint  Antoine  , 

eft  lâMANUP  ACTORE  DIS  GLACES 

de  Miroirs,  établie  par  les  foins 
de  f.  B.  Colbert ,  Miniftre  &  Sécretaire 
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d'Etat ,  qui  travaillent  avec  une  appli- 
cation infatigable  à  enrichir  la  Fiance 
de  tout  ce  qui  pouvoit  y  être  avanta- 
geux. Avant  l'crabliffèment  de  cette  Ma- 
nufacture ,  qui  fe  fit  en  i  666.  on  faifoit 
venir  les  glaces  de  Venife  &  de  quelques 
autres  endroits  -,  ce  qui  faifoit  fortirhors 
du  roiaume  des  fommes  très-confidera- 
bles  ;  mais  à  prêtent  bien  loin  d'avoir 
befoin  du  fecours  des  étrangers  pour 
cette  forte  d  ouvrages ,  il  eft  vrai  de  dire 
qu'ils  s'en  fait  une  grande  quantité  5  mê- 
me pour  les  pays  éloignez.  Ce  travail  a 
été  pouffe  fi  loin  qu'il  eft  forti  des  glaces 
de  cette  Manufacture  >  de  cent  vingt  pou- 
ces de  hauteur  ce  qui  doit  être  confideré 
comme  une  chofe  extraordinaire.  La 
fonte  fe  fait  à  Cherbourg  Se  à  faint 
Gobin  ;  mais  elles  font  mifes  dans  leur 
perfc&ion  en  ce  lieu  ,  &  plus  de  quatre 
cens  ouvriers  font  occupez  à  ce  travail  > 
qui  en  fournirent  quantité  par  termine  , 
dont  le  débit  eft  confi.lerable ,  la  mode 
étant  introduite  à  prêtent  ,  d'en  faire 
le  principal  ornement  de  tous  les  ap- 
partemens  ;  Se  même  den  ga!  nir  les  fenê- 
tres des  maifons  les  plus  confiderables, 
élevées  depuis  peu  d'années. 

Il  eft'  très  -  jufte  de  remarquer  en  cet 
endroit ,  que  c'eft  en  France  que  Ton  a 
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prouvé  l'art  de  jetrer  le  verre ,  &  de  le 
couler  comme  le  métail ,  pour  en  faire 
des  glaces  d'un  bien  plus  grand  volume 
que  celles  que  Ton  avoit  autrefois  ,  qui 
ne  paffoienc  pas  cinquante  pouces  tout 
au  plus.  Auparavant  les  glaces  étoietK 
fouffîées,  comme  on  le  pratique  encore 
à  Venife ,  &  par  conféquent  elles  ne  pour- 
voient être  de  la  grandeur  extraordi- 
naire de  celles  qui  fe  fabriquent  dans 
cette  Manufacture  -,  mais  quelque  foin 
que  Ton  ait  pris  pour  conferver  le  beau 
&  ingénieux  fectet  de  couler  le  verre 
en  France  ,  on  n'a  pu  empêcher  qu'il 
n'ait  été  porté  dans  les  pays  étrangers  y 
où  il  fe  pratique  à  prêtent  avec  allez  de 
fuccès,  particulièrement  en  Angleterre, 
en  Brandebourg  ,  en  Saxe ,  &  encore 
ailleurs* 

L'ARC  DE  TRIOMPHE. 

TQ  Roche  de  l'endroit  ou  l'arc  de  triom- 
Jl  phe  étok  placé  ,  on  avoit  dreflTé  un 
Trône  magnifique  à  la  reine  Marie-  The* 
refe  d Atitnchc ,  lorfqu'elle  fit  fon  entrée 
en  cette  Ville,  le  16.  d'Août  1  6 60. Gom- 
me cet  endroit  eft  le  plus  élevé  de  tour 
le  quartier  8c  dans  une  fituation  très- 
avantageufe  y  on  prie  la  réloîution  d'f 
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ériger  l'Arc  de  triomphe  ,  dont  la  pre-  i 
miere  pierre  futpofée  le  6.  d'Août  1670. 
ôc  quoique  cet  ouvrage  ne  fur  encore 
qu'à  la  hauteur  des  piédeftaux  des  colon- 
nes ,  on  pouvoit  juger  par  la  beauté  du  | 
modèle  de  maçonnerie  qui  along-tems 
refté  fur  pié ,  que  ce  devoit  être  un  des 
pîus  riches  morceaux  d'architeCture  qu'il 
y  eût  dans  toute  l'Europe. 

Cependant  quoiqu'il  ne  refte  aucuns 
veftiges  de  ce  fuperbe  ouvrage3  les  curieux 
en  architecture  feront  fans  doute  bienai- 
fes  d'en  trouver  ici  leftampe  &  une  def- 
cription  abrégée. 

C'étoit  un  grand  édifice  à  deux  faces? 
ouvert  par  trois  arcs  ,  entre  iefqueis 
étoient  placez  quatre  corps  d'architecture 
formez  chacun  de  deux  colonnes  Corin- 
thiennes ifolées  3  qui  toutes  enfèmble 
faifoienc  le  nombre  de  huit  à  chaque 
face ,  fins  compter  deux  autres  colonnes 
fur  les  épaifleurs  des  extrémitez.  Les  en- 
tablemens  en  reffault  fur  les  groupes  de 
colonnes,  étoient  chargez  de  trophées 
d'armes ,  aux  cotez  defquels  des  Captifs 
étoient  attachez.  Le  deflus  de  tout  l'ou- 
vrage devoit  être  en  plate  forme ,  au 
milieu  de  laquelle  s  elevoit  un  grand 
amortifTement  en  gorge  furmonté  d'un 
piédeftal,  où  la  ftatue  du  roi  Louis  XIV. 
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dévoie  être  p!acce.  Tous  les  divers  orne- 
mens  de  cet  édifice,  dévoient  appren- 
dre à  la  pofteriré  les  événemens  du  règne 
palïé  ,  qui  auroient  été  répréfentez  dans 
des  médaillons  de  figure  ovale,  placez 
fur  les  maffifs  entre  les  pilaftresqui  ré- 
pondoient  aux  colonnes. 

Cet  Arc  de  momphe,  s'il  avoir  été 
achevé  &  mis  dans  la  perfe&ion  où  il 
devoir  être ,  auroit  furpaiïe  tous  ceux  qui 
fe  voient  à  Rome  &  en  d'autres  endroits 
reftez  fur  pie  jufqu'à  préfent ,  dans  les- 
quels on  remarque  encore  l'art  &  la  ma- 
gnificence des  anciens.  Celui-ci  auroit 
fait  voir  plus  de  régularité  &  de  gran- 
deur y&c  la  folidité  auroit  répondu  à  la 
beauté  de  tout  le  refte. 

Claude  Perrault,  premier  archi- 
tecte du  Roi ,  qui  avoit  donné  les  propor- 
tions &  toutes  les  mefures  de  ce  fupeibs 
édifice  ,  dit  dans  la  page  44.  de  Vttrnve  , 
qu'il  a  fi  favamment  commenté,  que  les 
pierres  de  l'ouvrage  qui  avoit  été  com- 
mencé ,  y  font  posées  à  fec  &  fans  mor- 
tier,  félon  la  méthode  des  anciens. 

Ceft  une  chofe  bien  curieufe  à  fa  voir, 
dit-il,  les  foins  qu'on  a  pris  pour  tailler, 
polir  Se  pofer  ces  pierres  qui  font  très- 
dures,  &c  qui  aiant  dix  à  douze  pics  de 
long  ,  fur  trois  à  quatre  de  large  le  deux 
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d'épaifleur ,  ont  une  pe&ntcur  qui  les  a 
rendu  très-difficiles  à  remuer  j  cependant 
elles  ont  été  maniées  par  le  moien  d'une 
machine  fort  commode  &c  fort  (impie , 
de  la  même  manière  que  Ton  auroit 
manié  une  pierre  de  fix  à  fept  pouces. 
Or  ce  maniement ,  ajoute  le  même  Au- 
teur ,  a  été  néceflaire  ,  parce  que  pour 
faire  que  les  joints  desaffifes  fuiïent  aflTez 
droits  ,  &  que  les  pierres  fe  touchaffenc 
également  par  toutes  leurs  parties  ,  ou 
que  leur  grande  longueur  ne  les  mît  en 
danger  d'être  calfées  par  l'énorme  pefan- 
teur  de  l'édifice  ,  l'on  n'a  point  trouvé 
d'expédient  plus  fur  que  de  les  frotter 
l'une  contre  l'autre,  jettant  de  l'eau  entre 
deux  -,  &  c'eft  une  chofe  remarquable y 
que  ces  pierres,  quoique  très- dures  >  ont 
été  drcfTées  Se  polies  prefque  en  un  mo- 
ment à  caufe  de  ta  force  extraordinaire 
avec  laquelle  leur  pe&nteur  a  fait  qu'el- 
les ont  été  frottées  *,  cette  force  aiant 
été  telle  ,  qu'il  n'a  pas  fallu  la.  dixième 
partie  du  tems  pour  les  polir,  qu'il  en 
eut  été  befbin  pour  en  polir  des  petites» 
li  dit  encore,  que  cette  ftru&ure  eft  très- 
avantageufè  pour  la  durée  de  la  beauté, 
des  édifices  -y  car  il  eft  certain  que  la 
plupart  des  bâtimens  conftruits  dç  gran- 
dies pierres  périffent  à  caufe  du  moitier 
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qui  tafle  &  s'affailfe  en  un  endroit  plus 
que  dans  un  autre,  qui  fe  change  eji  terre 
&  produit  des  plantes  pariéteres,  ce  qui 
fait  que  les  murs  changent  de  leur  plomb, 
&  tombent  bien-tot  en  ruine  ;  d'ailleurs 
c'eft  une  forr  grande  beauté  dans  un  bâti- 
ment ,  que  de  paroître  n'être  fait  que 
d'une  feule  pierre  ,  les  jointes  étant  pres- 
que imperceptibles  à  caufe  de  leur  pe- 
ti  telle. 

Toutes  ces  précautions  avoient  été  exa- 
âcment  prifes  pour  la  conftruâion  de 
l'Arc  de  triomphe;  &  fi  ce  magnifique 
ouvrage  eût  été  achevé  avec  le  foin  8z 
icxa&itude  qu'il  avoit  été  commencé  , 
il  eft  à  préfumer  que  Ton  auroit  vû  quel- 
que chofe  de  remarquable.  &  très-digne 
d  admiration. 

Mais  ce  bel  &  magnifique  ouvrage 
entrepris  avec  tant  de  foin  &  de  précau- 
tions, a  éré  détruit  jufqu'aux  premières 
aflïfes  en  1716,  Les  belles  pierres  donc 
il  étoit  conftruit3ont  étéempSoiées  pour 
d'autres  ouvrages  *,  enfin  il  n'en  refte  plus 
rien  que  les  eftampesquien  ont  été  gra- 
vées >  fur  tout  celle  de  S.  le  Clerc  très- 
excellent  Graveur ,  dans  laquelle  on  a  la 
&tisfa£tion  de  voir  encore  ce  fuperbe 
monument.  L'idée  de  ce  bel  édifice , 
éteit  de  z7.  B.  Colkrt ,  qui  n'avok  point 
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d'autres  foins  que  d'immortalifer  la  gloire 
de  Ton  Maître ,  par  tout  ce  qui  en  pou- 
voit  rendre  la  mémoire  de  longue  durée 
dans  les  fiecles  à  venir. 

Avant  que  de  reprendre  le  chemin  du 
faubourg  .»  on  peut  aller  fe  promener 
dans  les  jardins  des  Pi  quj  tpu ces,  qui 
font  encre  les  premières  maifons  ,  où  ii 
y  a  des  grottes  de  rocailles  Se  de  coquil- 
lages ,  qui  font  fort  mal  travaillées.  Ces 
Pères  ont  dans  leur  refe£toire  un  tableau 
de  le  B  r  v  n  ,  &c  un  autre  furie  grand 
Autel  de  leur  Eglife  ,  qui  font  eftimez. 
Sur  les  confeffionaux  ils  ont  placé  des 
ftatues  3  entre  lefquelles  il  y  en  a  quelques- 
unes  d'après  Germain  Pilon  excellent 
fculpteur.  Le  Couvent  des  Piquepuces 
eft  fort  bien  bâti  ,  il  a  été  commencé 
vers  Tannée  1600.  Vincent  Mafart  on 
Mujfart)  né  à  Paris»  en  a  été  fondateur. 
Il  réforma  le  Tters~Ordre  de  faint  Fran- 
çois en  1595.  que  l'on  nomme  ordinal 
rement  les  Pénitens  ,  qui  n'étoit  aupa- 
ravant que  pour  les  feculiers.il  en  fit  une 
règle  particulière  ,  &  l'établit  au  village 
de  Piquepuces  ,  dont  ces  Religieux  ont 
reçu  le  nom  >  que  le  peuple  leur  a  donné 
malgré  les  foins  qu'ils  ont  pris  pour  être 
appeliez  autrement.  On  croit  cependant 
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que  ces  Pères  avoienc  déjà  une  maifon 
à  Franconville  ,  qui  n'eft  pas  éloigné  de 
Paiis.  Les  Capucins  &  les  Jefuites  de  la 
rue  faint  Antoine  avoient  déjà  occupé 
cette  maifon  avant  ces  Pères  ,  &  la  quit- 
tèrent à  caufe  de  l'éloignemenr* 

Us  ont  une  bibliothèque  alfez  nom- 
breufe  &  a  (fez  bien  afîbrtic.  La  Com- 
munauté des  Piquepiîces  elt  compofée  de 
foi*  an  te  Religieux. 

On  compte  qu'il  y  a  déjà  63.  Couvens 
de  cette  nouvelle  réforme  en  France. 

AfTez  proche  du  Couvent  des  Pique- 
pièces ,  eft  une  maifon  deftinee  pour  les 
«AmbafTadeius  extraordinaires  ,  lorfqu'ils 
font  leur  première  entrée  en  cette  Vilie  ; 
ils  y  reçoivent  les  complimens  de  tous 
les  Miniftres  étrangers  qui  fe  trouvent  à 
Paris  ,  &  delà  ils  prennent  leur  maiche 
au  travers  de  la  Ville  pour  fe  rendre  à 
l'Hôtel  des  AmbaflTadeurs  extraordinai- 
res >  dans  la  rue  deTournon  ,  proche  de 
Luxembourg  ,  011  ils  font  traitez  magni- 
fiquement pendant  trois  jours  par  les 
Officiers  du  Roi >  &  endure  conduits  à 
l'audience  de  Sa  Majefté.  Leur  entrée 
folemnelle  fe  fait  ordinakemenf  le  Di- 
manche >  &  le  Macdy  qui  fuit  ils  ont  leur 
audience  publique  avec  toutes  les  céré- 
monies ordinaires. 
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Du  même  côté  en  reprenant  le  chemtrfj 
de  la  Ville,  on  palfera  devant  Ram- 
bou  illet,  dont  le  jardin  étoit  fort 
grand  ,  embelli  de  plufieiiïs  allées  de 
charmilles  &c  d'un  parterre  ,  au  milieu 
duquel  il  y  a  un  jet  d'eau  -,  mais  toutes 
ces  chofes  ne  font  pas  entretenues  ,  ôc 
la  plus  grande  partie  a  été  entieremene 
détruite  en  1720. 

La  maison  de  R  e  u  i  l ly, cft  dans 
le  voifînage  ,  qui  n'a  rien  d'extraordinai- 
re \  cependant  le  favant  Dom  Mabil- 
lon  rapporte  dans  ù  Diplomatique ,  que 
les  Rois  de  la  première  race  avoient  ua 
Palais  à  cet  endroit  s  que  ce  fut  la  que. 
Dagobiït  répudia  Gomatrude  fa  premiers 
femme,  à  canfe  ue  fa  ftérilité,  &  qu'il 
prit  en  fa  place  Nanti'de>  une  des  fui- 
vantes  de  cetre  reine  ;  mais  il  ne  refte  au- 
cun vertige  di  ce  Palais  -,  ce  qui  fait  con- 
noître  que  les  Rois  de  ce  tems-là  ne 
mettoien  t  pas  bcaucou p  en  peine  d'élever 
des  bârimens  fomptueux  ,  où  le  luxe  8c 
la  dépenfeexceffive  pulfent  fe  faire  fèntk 
à  la  poftérité  la  plus  reculée. 

De  l'autre  côré  du  faubourg;,  dans  la 
ru  g  de  Mont  r  eu  il  ,  on  trouve  la. 
maifon  bâtie  par  Mammikcn  Tiio  n^ 
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Secrétaire  du  Roi  ,  mort  dans  le  mois 
de  Janvier  de  Tannée  171 1.  laquelle  eft 
richement  décorée,  en  dehors  &  en  de- 
dans. Du  côté  du  jardin  elle  eft  embellie 
d'un  portique  à  fix  colonnes  de  cet  ordre 
François  nouvellement  inventé  ,  qui  n'a 
pasréuffi  ,  dont  l'entablement  eft  chargé 
d'une  baluftrade&  devafes  d'une  forme 
peu  agréable. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
cette  maifon  ,  eft  le  {alon  ouvert  de  tous 
cotez  ,  orné  de  pilaftres  de  ce  même  or- 
dre François  ,  feints  de  marbre  de  diver- 
fes  couleurs  ,  avec  des  figures  de  gran- 
deur naturelle  dans  des  niches  >  qui  re- 
préfentent  les  quatre  faifons  5  qui  font  de 
C  oli  gnon,  fculpteur habile, de  même 
que  les  bas  reliefs  en  cou! eu r  de  bronze 
dans  des  panneaux  au  de  (Tus.  Toutes  les 
peintures  de  ce  riche  faion  ,  font  de  la 
Fosse,  entre  lefquelles  on  eftime  celle 
du  plaftnd  ,  qui  repréfente  le  Soleil  le- 
vant avec  fes  attributs.  Les  chambres  du 
même  plain-pié  5  font  fort  ornées.  Dans 
une  ,  on  diiUnguera  un  plafond  de 
Jouvenet;  dans  un  autre  y  un  de  la 
Fosse  .  tous  deux  d'une  beauté  par- 
ticulière. Mais  ce  qui  mérite  d'être  re- 
marqué dans  les  chambres  de  cet  appar- 
tement bas  >  ce  font  les  magnifiques* 
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meubles ,  dont  laflortiment  &  la  richefïci  | 
attirent  les  yeux.  On  y  voit  entre  autres 
chofes ,  une  tapiflerie  de  hautelice  ,  re- 
levée d'or  ,  d'un  deflein  fingulier,  un[j 
canapée  avec  des  fauteuils  &  des  tabou-j 
rets  d'un  ouvrage  à  petits  points  qui  re-j 
préfentent  des  fleurs  &  des  fruits  deffinez] 
d'après  nature ,  par  les  plus  habiles  maî- 
tres, qui  font  un  effet  admirable  ,  dans 
des  fonds  d'or  très-riches ,  rapportez fur;:! 
du  velour  verd.  Le  cabinet  voifin  de  cet  .1 
appartement  a  un  lambris  très-bien  doré, 
fur  les  panneaux  duquel  on  a  placé  tous  ? 
Jes  portraits  des  pcrfonnes  de  la  famille  \ 
du  Marquis  de  Louvois,  &le  Chancelier 
le  Tellter ,  qui  en  croit  le  chef,  dans  le 
plafond  ,  en  rcconnoifïance  de  la  pro- 1 
teétion  que  le  maître  de  ceue  -maifon  en  ; 
avoit  reçu.  11  faut  auffi  confiderer  la 
cheminée  de  la  chambre  ,  dont  on  vient 
de  parler  -,  fur  laquelle  eft  un  morceau  de 
fculpture  richement  doré.  Un  gi^nd  pla- 
card de  glace  répond  à  la  riche  tapifferie 
du  fond,  fur  le  devant  duquel  il  y  a  une 
table  de  marbre  chargée  de  très- beaux 
bronze.  Le  Roi  à  cheval  fur  un  piédeftal 
élevé  de  quatre  pies ,  efi;  au  milieu  de 
h  chambre.  L'ouvrage eft  d'acier  fondu, 
terminé  avec  un  très-grand  foin  &  doré 
avec  dépenfe. 
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Les  autres  pièces  de  ce  plein-pié  ont 
toutes  les  commoditez  qui  leur  convien- 
nent. Il  y  a  une  fale  de  billard  8c  une 
petite  chapelle  ,  où  au  lieu  de  tableau ,  on 
a  mis  une  Vierge  de  marbre  en  bas-relief, 
de  l'ouvrage  de  Germain  Pilon.  La  fale 
à  manger  qui  répond  à  celle-ci ,  eft  de 
l'autre  côté  de  la  cour.  Elle  eft  revêtue 
d'une  menuiferie  avec  des  buftes  de  mar- 
bre fur  des  fcabelons  tout  autour  ,  & 
des  têtes  d'Empereurs  en  médaillon  dans 
des  bordures  dorées  au-deflus.  A  une  des 
extrémitez  il  y  a  une  grande  table  de 
marbre  blanc  pour  (èrvir  de  buffet  >  8c 
une  fontaine  à  côté  de  la  porte  ,  ornée 
de  figures  en  couleur  de  bronze  >  lefquel- 
Jes  jettent  de  l'eau  dans  une  cuvette  de 
marbre  qui  fe  trouve  au  défions. 

Mais  fi  toutes  ces  chofes  ont  donné  de 
ia  îatisracnon ,  les  appanemers  cin  pre- 
mier étage  ne  fourniront  pas  moins  de 
quoi  occuper  très- agréablement.  Ces  ap- 
partemens  régnent  fur  la  cour  &  fur  le 
jat  din  ,  &  font  remplis  de  quantité  de 
tableaux  curieux  ,  de  bronze  &  de  meu- 
bles très-propres.  On  trouve  dans  la  ga- 
lerie plufieurs  buftes  de  marbre,  fur  leurs 
fcabellons  de  même  &  des  figures  en  cou- 
leur de  bronze  \  entre  autres  ,  le  Lao- 
coon ,  dont  le  pie  eft  d'une  fculpture  fors 
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bien  travaillé.  On  voit  dans  le  même 
lieu  les  globes  du  P.  Coronelh  Cordelier 
Vénitien  ,  dont  la  réputation  n'eft  pas  ji 
éteinte  à  Paris ,  montez  fur  des  pies  char- 
gez d'ornemens.  A  l'extrémité  de  cette 
galerie ,  on  entre  dans  une  antichambre  ! 
garnie  de  quatre  grands  tableaux  de  \ 
tlcius  ,  peints  par  Fantenay  *,  &  d'autant 
de  canapées  de  velotirs  verd  ,  rchanflez 
d'ouvrages  à  petits  points  fur  des  fonds  j 
d'or.  Le  plafond  eft  auffi  de  Fontenay  \ 
pour  les  fleurs    &  de  Poerfon  pour  les  i; 
ornemens.  On  pa(Te  enfuite  dans  une  ! 
chambre,  dont  la  cheminée  eft  de  mar-  i 
bre  ,  avec  des  glaces  Se  plufieurs  orne-s 
mens  de  bronze  dorée*,  &  delà  dans  un  i 
oratoire  ,  où  on  verra  un  plafond  d'un  i 
deffeinde  peinture  tout  à  fait  ingénieux, 
dans  lequel  font  repréfentez  les  Patriar-  \ 

Pères  de  l'Egl  fe,  difpofez  dans  des  or-  i 
nemensgi  otefques  d'une  invention  toute  I 
nouvelle.  Il  faut  remarquer  encore  dans 
le  même  lieu  v  deux  grands  tableaux  des 
meilleurs  maîtres  du  tems ,  qui  font  voir 
des  fnjets  de  dévotion  parfaitement  bien 
peints:  favoir,  une  defeente  de  Croix, 
de  Boulogne  l'aîné*,  &  une  adoration  des 
Mages  ,  de  ColombeL 
Le  jardin  contribue  encore  beaucoup 
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l  lâ  beauté  de  cette  maifon  Le  fond  eft 
Unn-iné  par  une  grande  perfpeétive  » 
peinte  par  Rousseau,  qui  fait  voir 
jun  périftyle  Corinthien  ,  au  travers  du- 
quel fe  découvre  un  lointain  d'une  gran- 
de étendue.  Ce  jardin  eft  très  fpacieux , 
iorné  de  fontaines,  de  vafes ,  de  ftatues,  de 
jquantité  d  orangers  ,  ôc  de  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  rembelliffement  des 
plus  agréables  fé  jours.  En  un  mot,  cette 
jmaifon  &  fes  accompagnemens  font  voir 
bien  deschofes  qui  ne  (e  rencontrent  que 
très-rarement  ailleurs  ;  &  le  maître  qui 
l'a  fait  conftruire,  a  montre  non  feule- 
îment  qu'il  avoit  le  difeernement  délicat , 
Imais  auffi  l'ame  grande,  en  emploianc 
inobljsment  les  richefles  dont  la  fortune 
lui  avoit  fait  prefent  avec  juftice, 

Dans  la  rue  de  Char  on  ne»  on 
trouve  une  maifon  aflez  jolie  ,  du  deflein 
de  de  l'Ile.  Ceft  un  gros  pavillon  ou* 
jvert  de  tous  cotez  ,  au  milieu  duquel  on 
;a  pratiqué  un  veftibule,qui  partage  Tin-» 
terieur  en  quatre  parties  égales.  Les  com-* 
blesenfont  chargez  de  figures  &  de  va- 
jfès ,  que  Ion  découvre  de  loin. 
I  Dans  la  même  rue  ,  mais  un  peu  plus 
savant ,  fe  trouvent  trois  couvens  de  Reli- 
gieufes  ,  fort  proche  l'un  de  l'autre  9 
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donc  letabliflement  qui  n'eft  pas  fore 

ancien  5  a  été  fait  prelque  en  même  tems*j 

Les  filles  de  la  Madêlene, 

Benedittïnes  reformées ,  dites  de  Tremlles , 
d'un  lieu  alfez  proche  de  la  vilîe  de 
Troyes,  qu'elles  furent  obligées  d'aban- 
donner à  caufe  des  dernières  guerres  ci-  j 
viles  de  Tannée  165 1.  la  reine  Anne 
d'Autriche  tira  de  cette  Communauté 
îa  ïnete  Marguerite  d Arbouse  ,qui  étoit 
une  Religieufe  de  beaucoup  d'efprit  Se 
d'une  fage  conduite  ,  pour  reformer 
i'Abbéie  roiale  du  Val-de- Grâce. 

Les  filles  de  Notre-Dame 
de  bon- sec  ours,  BenediElmes  non 
reformées. 

Les  filles  de  la  Croix,  de 

î'ordre  de  [aint  Dominique  ;  ce  dernier 
Monaftere  a  été  fondé  par  Marguerite 
de  Senaux  en  1  6^1  connue  fous  le  nom 
de  la  mere  Marguerite  de  Jésus, 
comme  on  l'a  dit  à  l'occafion  des  filles  I 
de  faint  Thomas  dans  la  rue  Vivien, 
Ces  Religieuses  occupent  un  Couvent 
parfaitement  bien  fitué,accompagnéd'un 
jardin  fort  agréable.  Leur  Eglife  eft  pe- 
ute>mais  proprement  décorée.  Le  tableau 
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«e  Tau  tel  qui  fait  voir  une  élévation  de 
Jla  Croix  ,  eft  un  excellent  morceau  de 
Ijou  ve  n  et,  pofé  en  1706.  dans  lequel 
Elles  connoilîeurs  trouvent  des  beautez  tou- 
/Ites  particulières  &  une  force  admirable  , 
Jqui  ne  fe  rencontre  que  rarement  dans  les 
Jouv  rages  modernes. 

Dans  la  même  Eglifè  eft  le  tombeau 
»  de  Bldfe- François  Comte  de  Pag  an  9 
mort  âgé  defoixante  &  un  ans,  le  10.de 
Novembre  de  l'année  1665.  à  l'avan- 
tage duquel  il  faut  dire  que  peu  de  gens 
avant  lui  avoient  acquis  une  çonnoik 
fance  plus  étendue  dans  l'art  de  fortifier 
les  places.  Les  traitez  qu'il  a  laiffez  fur 
l'Architelhire  militaire  8c  fur  plufieurs 
parties  des  Mathématiques  ,  font  aifé- 
înent  juger  que  fa  feience  alloit  bien  loin 
fiir  cet  article. 

!  Cyrano*/*  Ber  g  e  r  ac  ,  eft  aufli 
enterré  dans  la  même  Eglife.  Il  eft  mort 
en  1655.  âgé  de  trente- cinq  ans  -,  quoi- 
qu'il  eut  vécu  dans  k  libertinage  pendant 
fes  premières  années,  il  changea  cepen- 
dant de  conduite  par  les  avis  8c  les  folli«r 
citations  prenantes  de  la  mere  Margue- 
rite de  J  e  s  u  s ,  dont  on  vient  de  parler. 
Ses  principaux  ouvrages  font ,  le  Pédant 
joue;  Chtftoire  comique  des  états  (3 empire 
:  de  la  Lme  j  ïhiftoire  comique  des  états 
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empire  du  Soleil  ;  &c  un  recueil  et  en- 
tretiens pointus.  On  a  auffi  de  lui  une 
pièce  de  théâtre  intitulée,  U  mort  d*  A* 
grippme  mere  de  Germamcus  ,  qui  a  eu 
du  fuccès.  Ses  ouvrages  n'ont  paru  im- 
primez qu'en  1656.  par  les  foins  d'un 
de  fes  amis. 

11  fe  trouve  encore  quelques  autres  Mo- 
mfteres  de  filles  dans  le  même  faubourg  , 
peu  éloignez  des  endroits  dont  on  vient 
de  parler. 

Les  filles  db  la  Raquette, 
dirigent  un  Hôpital  pour  des  femmes 
malades ,  de  la  même  manière  que  les 
Hofpitalieres  de  la  place  Roiale  ,  dont  on 
a  pa'  lé. 

Fort  proche  eft  le  Couvent  de  Pin- 
court,  qui  eft  une  Communauté  aflTez 
nombreufe  de  filles  de  l'Annonciade , 
laquelle  a  pris  le  nom  du  lieu  où  elle 
s'eft  établie  >  qui  appartenoit  autrefois 
à  Jean  de  Popincour  ,  premier 
Préfident  du  Parlement.  Le  peuple  pac 
corruption  nomme  tout  ce  quartier 
Pincourt. 

Prefque  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la 
Raquette,  on  a  élevé  une  fort  jolie  mai-* 
fbn  en  l'année  1708.  dans  un  emplace- 
ment avantageux  à  l'extrémité  de  deux 

cours 
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cours  de  forme  régulière,  qui  communi- 
quent de  Tune  à  l'autre.  Le  jardin  qui  eft 
derrière  a  de  rérendue,  &  eH:  orné  de  di- 
verfes  figures  allez  corre&ement  deffi- 
nces  3  encre  lefqueiles  font  les  quatre  (ai- 
fons  pofées  fur  des  piédeftaux  ;  ôc  pour 
l'embellir  encore  davantage  ,  on  a  mis 
des  berceaux  de  treillages  qui  font  une 
allez  belle  décoration.  Les  faces  du  corps 
de  logis  font  garnies  de  buftes  Se  de 
groupes  de  figures  aux  encoignures.  Une 
baluftrade  règne  également  fur  tout  le 
comble;  mais  le  toit  pofe  au  milieu  en 
manière  de  couvercle  de  tombeau,  qui 
n'eft  vû  que  par  la  faitiere  feulement ,  ne 
fait  pas  un  trop  bon  effet.  Du  côté  de  la 
cour  ,  il  y  a  un  corps  avancé  formé  en 
portion  de  cercle ,  pour  faire  place  au 
veftibule  &  à  l'efcalier,  qui  font  lun  & 
l'autre  d'une  grande  propreté  &  tiès- 
bien  pris  ;  cependant  on  doit  dire  que 
les  faces  de  cette  maifon  font  trop  plates 
&  fans  grâce  ,  quoiqu'elles  foient  cou- 
ronnées de  frontons  ,  dont  les  tympans 
font  couverts  de  fculptures.  Les  buftes 
mouiez  fur  les  antiques  placez  furies  tru- 
meaux ,  pouvoient  être  encore  mieux 
aflortis.  Cleopatrc  ne  devoit  pas  faire 
fy métrie  à  un  Homère,  6c  ainfi  des  autres. 
Cette  maifon  a  appartenu  à  du  Noyer  a 
Tome  IL  M 
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emploie  dans  les  affaires,  qui  s'efl:  fèrvî 
de  D  u  l  i  n  ,  archite&e  en  réputation. 

A  l'entrée  de  la  rue  de  Charcnton  ,  l'Hô- 
tel de  Ville  a  fait  élever  en  1701.  un 
grand  édifice  pour  la  féconde  compagnie 
des  M  o  v  s  qjj  £  t  a  1  r  e  s  du  Roi  , 
dont  la  dépenfe  a  monté  à  plus  de  huit 
cens  mille  francs.  C'cft  un  des  plus  fpa- 
cieux  bâtimens  de  la  Ville  &  des  fau- 
bourgs 3  en  y  comprenant  tout  ce  qui 
en  dépend  ,  comme  les  offices ,  les  écu- 
ries, &  toutes  les  autres  commoditez 
nécetfaires ,  dans  lequel  plus  de  mille  per- 
fonnes  peuvent  être  très-commodément 
logées. 

Alïèz  proche  il  fe  trouve  un  petit 
Couvent  de  Religieuses  Anglol- 
s  e  s  >  fous  le  titre  de  la  Conception , 
établi  en  1658. 

Voilà  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingu- 
lier  &  de  plus  curieux  dans  le  faubourg 
feint  Antoine. 

La  première  chofe  qui  te  peut  voir 
dans  la  Ville  après  cette  courfe ,  eft 
FH  otel  de  Villeroy,  autrefois 
t  Hôtel  de  FEfdiguteres  ,  dans  la  rue  de 
la  Cerifaie  qui  conduit  à  une  des  portes 
de  FArfcnal.  Les  nouvelles  réparations 
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iqui  y  ont  été  faites  ,  l'ont  rendu  d'une 
magnificence  toute  particulière ,  &  rien 
n'eft  ordonné  avec  plus  de  difcernement, 
Les  meubles  y  font  très- riches  &  d'un 
choix  exquis.  Le  jardin  eft  à  la  vérité 
d'une  étendue  médiocre  &  aflez  bornée  ; 
niais  le  terrain  en  a  été  ménagé  avec  tant 
d'art  &  d'induftrie  ,  que  la  plupart  des 
teautezdes  plus  fpacieux  s'y  rencontrent 
dans  une  difpofition  très-ingénieufe. 

La  Duchtjfe  de  X  Efdiguteres  ^  dernière 
de  la  maifon  de  -Gond]  de  Retz,  >  a  long- 
tems  occupé  cet  Hôtel  qu'elle  avoit  fait 
réparer.  Elle  eft  morte  dans  le  mois  de 
Janvier  171 6.  &  a  été  enterrée  dans 
l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  derrière  le 
chœur  avec  les  ancêtres.  Cette  famille 
de  Gondyétoit  originaire  de  Florence, 
alliée  à  la  maifon  de  Medicis  3  ce  qui 
fut  caufeque  la  reine  Catherine  de  Medi- 
cis leur  procura  de  grandes  dignitez  , 
dans  l'Eglife  &  à  la  Cour,  qu'ils  méri- 
tèrent par  leur  fagefle  ôc  leur  bonne 
conduite. 

Cet  Hôtel  appartenoit  auparavant  à 
Sebaftien  Zamet ,  homme  de  finance  qui 
fut  dans  la  fuite  intendant  de  h  maifon 
'  de  la  reine  Marie  de  Medicis.  Cette 
PrincelTe  fut  reçue  dans  cet  Hôtel  le 
^deuxième  jour  de  fon  entrée  à  Paris.  Lç 
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premier  ,  elle  avoic  logé  à  l'Hôtel  dç 
Gondy ,  à  prcfent  l'Hôtel  dêXondé  ;  ce 
qui  fie  connokre  l'affection  qu'elle  porr 
toit  a  fa  nation  ,  puifque  les  deux  pre- 
mières journées  de  fon  arrivée  en  cette 
Ville  elle  voulut  les  paffer  chez  des  per- 
fonnes  originaires  de  fon  pays. 

Dans  la  rue  de  la  Cerifaie  vis-à-vis 
l'Hôtel  de  Villeroy ,  dont  nous  venons 
de  parler  ,  on  peut  voir  bien  des  chofes 
qui  fatisferonr  infiniment  les  curieux. 

Ced:  chez  Evrard  Titon  du  Tillet> 
ci-devant  maître  d'Hôtel  de  Madame  la 
Dauphine,  mere  du  Roi. 

Son  cabinet  eft  compofé  au  premier 
étage  de  quatre  pièces  de  plein  pie  ,  qui 
font  ornées  d'un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux d  excellens  maîtres  ,  Italiens  & 
Flamans,  &  des  meilleurs  peintres  Fran- 
çois :  on  voit  auflî  plusieurs  ouvrages  de 
fculpture  en  marbre  &c  en  bronze,  entre 
autres  un  Bufte  de  Defpreaux  >  fi  connu 
par  fes  Poefies  excellentes ,  exécuté  eu 
marbre  par  le  célèbre  Gi  rar don. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
cet  appartement  ,  eft  un  Grouppe  en 
bronze  de  près  de  quatre  piésde  hauteur, 
fur  un  piédeftal  de  marbre  rare,  &  fort 
orné  de  Sculptures  dorées  ;  il  repréfente 
le  Parnaflè  François  3  le  çheyal  Pegazc 
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feft  au  fommet ,  les  ailes  étendues  ;  Se  tous 
les  Poètes  &  Muficiens  François  ,  qui  fe 
font  acquis  de  la  réputation  y  font  re- 
préfentez  d'après  nature  ,  dans  des  atti- 
tudes Se  avec  des  fymbolcs  qui  con- 
viennent fi  admirablement  à  leur  cara- 
ctère ,  qu'il  eft  très-aiie  de  les  diftinguer 
I  Ôc  de  les  reconnoure. 

Louis  le  Grand  qui  a  animé  par  fes 
vertus,  par  fes  exploits  &  par  fes  bien- 
faits le  génie  des  Poètes  Se  des  Muficiens, 
à  célébrer  les  merveilles  de  fbn  règne , 
y  paroit  fous  la  figure  d'Apollon  ,  coU* 
ronné  de  l'aurier  Se  tenant  une  lire  à 
la  main. 

Ce  bel  ouvrâge  a  été  inventé  par 
7  non  du  Tillet ,  qui  la  fait  élever  à  la 
gloire  de  la  France  Se  de  Louis  le  Grand, 
&  à  la  mémoire  immortelle  des  illuftres 
Poètes  Se  Muficiens  François,  comme  le 
porte  Finfcription ,  qui  fe  lit  fur  lepiéde- 
ftal  de  ce  monument. 

Louis  Garnier  a  exécuté  ce  bel  ou- 
vrage en  bronze ,  Nicolas  Poilly  l'a 
deffiné  Se  ^ean  Audran  en  a  gravé  la 
Planche  ,  d'une  manière  très-digne  de 
fa  réputation  \  elle  a  paru  fi  belle,  que 
les  connoiflTeurs  en  ont  voulu  avoir  des 
éftampes  pour  orner  leurs  cabinets. 

L'Auteur  de  ce  monument  en  a  donné 
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une  explication  nès-curieu(e  &  remplie 
d'érudition  ,  à  laquelle  il  a  joint  un  ex- 
trait de  la  vie  des  Poètes  &  des  Mufï- 
ciens  qui  compofent  ce  ParnaiTe,  avec 
le  jugement  des  (avans  fur  leurs  œuvres. 
Elle  eft  imprimée  en  un  volume  in  douze 
de  $66.  pages  à  Paris  en  1717. 

LE  COUVENT 

DES  CELESTINS. 

X  E  roi  Philippe  le  Bel  fut  le  premier 
.JLj  qni  fit  venir  les  Celeftins  en  France 
vers  l'année  1300.  Pierre  de  Sorrey 
Chantre  de  l'Egiife  d'Orléans  ,  ou  de 
Beauvais,  félon  quelques-uns,  (on  Am- 
bafladeur  à  Naplcs  >  eut  ordre  d'amener 
douze  de  ces  Religieux  ,  où  ils  étoient 
en  grande  réputation  à  canfe  de  leur  vie 
auilere  ,  Se  mortifiée  ,  en  faveur  defquels- 
on  fonda  d'abord  deux  Couvens  dans 
des  lieux  folitaires  &  retirez  du  com- 
merce du  monde.  Un  dans  l'endroit  de 
la  forêt  d  Orléans  ,  nommé  Ambert , 
&  un  autre  au  milieu  de  la  forêt  de  Com- 
piegne  ,  au  Mont  de  Châtres.  Charles  K 
étant  Dauphin  ,  &  déclaré  Regent  pen- 
dant la  prifon  du  roi  fean>  (on  pere  , 
retenu  ea  Angleterre  après  la  fameufe 
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défaire  de  Poitiers  ,  arrivée  le  19.  de 
Septembre  1366.  tira  fix  de  ces  Reli- 
gieux du  Mont  de  Châtres,  pour  les 
établir  à  Paris  ,  dans  le  même  lieu  que 
les  Carmes  delà  Place  Maubert  avoient 
abandonné.  Ce  Prince  venu  à  la  cou- 
ronne en  1  364.  aiant  conçu  une  afFeétion 
toute  particulière  pour  les  Celeftins, 
leur  donna  une  partie  des  jardins  de 
l'Hôtel  faint  Paul  qu'il  occupoit  ,  & 
qu'il  avoit  fair  bâtir.  Il  fit  conftruire 
leur  Fglifè  comme  on  la  voit  à  préfent, 
&  voulut  y  mettre  la  première  pierre 
avec  cérémonie.  Louis  >  Duc  d'Orléans  , 
frère  du  roi  Charles  VI.  n'eut  pas  moins 
d'eftime  pour  ces  Religieux  3  que  le  roi 
£bn  pcre.  Ce  Prince ,  comme  on  Ta  die 
ailleurs,  fut  cruellement  aflaffiné  par  les 
ordres  du  Duc  de  Bourgogne  fon  coufm 
germain ,  en  fortant  de  l'Hôtel  de  la  reine 
Habelle  de  Bavière,  fitué  dans  la  rue  Bar- 
bette derrière  l'hôtel  de  Guife  à  préfenc 
l'hôtel  de  Soubife. 

On  ajoutera  encore  cependant  à  ce 
fujet,  que  quelques  hiftoriens  femblent 
accufer  cette  reine  d'avoir  eu  part  à  cette 
action  déteftable  ,  &  plufieurs  lui  attri- 
buent les  maux  &  les  ravages  prodigieux 
qui  arrivèrent  à  la  France,  fous  le  regne 
de  Charles  VI.  fon  époux  \  auffi  la  fin  de 
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cette  Princefie  fut-elle  très-malheureufe , 
pour  châtiment  de  Ton  injuftice  :  elle 
avoit  voulu  exclure  Charles  VIL  fon 
propre  fils  >  de  la  fucceffion  à  la  cou- 
ronne ,  pour  en  favorifer  Henri  VI.  roi 
d'Angleterre  ,  auquel  dans  cette  vue  elle 
avoit  donné  en  mariage  Catherine  de 
France  fa  fille. 

On  lit  dans  l'hiftoire  de  ce  tems  là , 
une  chofe  que  Ton  fera  peut-être  bien 
aife  de  trouver  ici  ,  quoiqu'elle  ne  foit 
pas  abfolumenc  du  fujet  dont  on  traite, 
ôc  que  Brantôme  n'a  pas  négligé  de  rap- 
porter dansfes  mémoires  je  eft  que  cette 
Reine  tomba  dans  une  fi  étrange  mifére  > 
&  tellement  abandonnée  de  tout  le  mon- 
de ,  même  de  fes  domeftiques ,  qu'il  ne 
le'  trouva  perfonne  autour  d'elle  pendant 
les  derniers  jours  de  fa  vie  ,  pour  lui  ren- 
dre les  fervices  les  plus  néce(Taires.  Son 
corp^  après  fa  mort  fut  porté  fans  aucune 
pompe  à  faint  Denys.  On  mit  la  bière 
dans  un  bateau  ,  avec  un  fimple  Prêtre, 
&  un  battelier  pour  la  conduire  au  lieu 
de  (a  fepulture-,  ce  que  Ton  fut  contraint 
de  faire  ,  ne  fe  trouvant  perfonne,  qui 
voulût  fournir  à  ta  dépenfe  de  la  porter 
par  terre  ,  quoique  ladiftance  ne  fut  pas 
confiderable. 

Ayant  que  d'entrer  dans  PEglife  des 
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Celeftins  ,  on  peut  voir  leur  petit  cloître 
conftruit  aftèz  proprement  vers  Tannée 
1550.  Il  eft  parfaitement  bien  voûte, 
orné  de  colonnes  Doriques& Corinthien- 
nes ,  qui  font  une  a/îez  belle  décoration. 
Cet  ouvrage  n'a  monté  dans  (on  tem&qu'à 
vingt-neuf  mille  livres  de  dépenfe. 

Dans  un  des  coins  de  ce  cloître  ,  on  lit 
répitaj  he  Antoine  Perez,  Secrétaire 
d'État  de  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  -,  mais 
étant  tombé  dans  la  difgrace  de  ce  Prince, 
pour  une  jaloufie  qu'il  lui  donna  au  fujec 
de  la  prince(Tè  d'Eboîi ,  dont  il  étoit  fort 
bien  venu  ,  il  fut  obligé  de  fe  fauver 
d'abord  en  Bearn  chez  la  Princefîe  Cathe- 
rine 5  fœurdu  roi  Henri  IV.  &  de  là  en 
Angleterre  auprès  de  la  reine  Eîifabeth  , 
enfuite  en  France  >  où  il  vint  chercher 
un  azile  afTuré  contre  la  fureur  de  fon 
rival ,  cruel  &  bizare  ,  qui  tenta  plusieurs 
fois  de  le  faire  aflaffîner  dans  fa  retraite 
à  Paris >  où  il  mena  une  vie  privée  a  qu'il 
emploia  à  la  compofition  de  quelques 
ouvrages  eftimez. 

Vcici  1  epitaphe  quePon  lit  encore  fur 
fon  tombeau. 

Hic  jActt  Illust.  D.  Antonius 

Perez  olim  Philippo  secundo 

M  v 
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Hispan  iarum  Régi  a  secretio* 

RIBUS  CONSILIIS.  CujUS  OD1UM 
MALE  AUSPICATUM  EFFUGIENS,. 

A  o  Henri  eu  m  qjjartum  Gallia- 

RUM   REGEM    I  N  V  ICT ISSIMUM  SE  CON- 
TU  LIT,  CUJUS  QUE  B  E  N  E  F  1  G  E  N  T  I  A  M. 
EXPERTUS  EST,  DEMUM  PaRISIIS 
-î>I£M  CLAUSIT.   AnN.S.  M.  DG  XL 

L'E^lifè  de  ces  Pères  eft  tout-à-fair 
Gothique  ,  &  n'a  rien  que  de  fimple  &- 
de  fort  groffier  dans  fa  ftru6fcure ,  aufli 
a-t-elle  été  élevée  dans  un  fiecle  où  l'art?: 
de  barir  droit  fort  négligé  en  France  8c 
par  toute  l'Europe. 

Le  grand  Autel  eft  orné  de  quelques 
figures,  entre  autres  d'une  Vierge  &  de 
l'Ange  Gabriel  de  grandeur  naturelle  fj 
de  l'ouvrage  de  Germain  Pilon  ,  auflï- 
bien  que  la  baluftrade  du  même  Autel, 
Se  l'aigle ,  ou  le  pulpicre  qui  eft  au  milieu 
du  chœur. 

Quelques  perfonnes  illuftres  ont  leur 
fepulture  dans  le  chœur,  entre  lefquel- 
ks  eft  celle  de  Léon  ,  roi  d'Arménie,. 
loin  du  fang  de  Lufignan.  Fuiant  la 
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cruauté  des  Turcs  qui  avoienc  envahi 
fon  roiaume,  &  tenoient  fa  femme  & 
fes  enfans  en  captivité  ,  il  vint  chercher 
du  fecours&  de  laconfolation  en  France, 
de  tour  tems  l'azile  des  Rois  <k  des  Prin- 
ces inlrortunez.  Le  roi  Charles  V  I.  lui 
donna  un  honorable  entretien  5  dont  il: 
jouit  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1404. 

Les  Sécrrtaires  du  Roi  font  dire  leurs 
méfies  &  fervices  de  cérémonies  dans 
cette  Eglife  depuis  le  règne  de  Charles  K 
qui  les  inftirua  au  nombre  de  quarante- 
cinq  ,  entre  lefquels  les  Celeftins  furent 
compris-,  mais  cette  Compagnie  a  fore 
augmenté  depuis  par  le  nombre  qui  eft 
à  préfent  de  deux  cens  quarante ,  &  par 
les  grands  privilèges  de  leurs  charges, 
dont  le  plus  beau  eft  le  titre  de  No- 
blefle.  Ce  qui  fait  que  quantité  de  per-- 
fonnes,  favorilees  de  la  fortune  acheteur 
ces  Charges  pour  acquérir  le  titre  de 
Noblefle  >  &  pour  fe  diftingner  du  com- 
mun de  la  bourgeoifie.  Ils  ont  un  poile 
de  velours  noir  très- riche  fait  par  un 
Italien  ,  que  le  Cardinal  Mazarin  avoir 
fait  venir  exprès  ,  pour  donner  les  def- 
feins  des  grands  ouvrages  de  broderie 
qu^il  faifoit  faire.  Il  eft  orné  de  cartou- 
ches aux  extrémitez  ,  dans  lefquels  il  y  » 
desdevifes  travaillées  fort  délicatement;* 

Mi  Vj) 
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Les  chofcs  les  plus  remarquables  de 
cette  Eglife  fe  trouvent  dans  la  Chapelle 
d'Orléans  >  où  Ton  verra  des  tombeaux , 
encre  lefquels  il  y  en  a  d'une  rare  & 
très-finguliere  beauté5  &  plus  qu'en  aucun 
lieu  du  roiaume  ;  fi  cependant  on  excepte 
faint  Denys,  la  fepulture  des  Rois  depuis 
plufieurs  fiecles. 

On  trouve  dans  plufieurs  bons  auteurs  > 
particulièrement  du  règne  de  Charles  VI. 
à  quelle  occafion  cette  chapelle  fut  fon- 
dée par  Louis  Duc  d  Orléans  ,  fon  frère. 

La  reine  Blanche  ,  veuve  de  Philippe 
de  Valois  ,  au  mariage  d'une  defes  filles 
d  honneur,  donna  le  30.  de  Janvier  1 392. 
une  fête  magnifique  à  toute  la  Cour,  dans 
fon  hôtel  fitué  au  faubourg  (aint  Mar- 
ceau ;  derrière  faint  Hippoîyte  ,  duquel 
on  voit  encore  quelques  reftes  fur  pie.  Le 
roi  Charles  VL  voulut  y  venir  en  mafque 
fuivi  du  Comte  de  Joigny  3  de  Robin, 
fils  naturel  deGafton  Phebus  ,  Comte  de 
Foix  >  du  fils  du  Comte  de  Valentinois  , 
de  Nantouillet  &  de  Gufay  >  l'un  de  Ils 
Ecuyers.  Ils  étoient  tous  déguifcz  en  fan- 
vages ,  leurs  habits  étoient  de  lin  colé 
fur  toile  avec  de  la  poix  ,  parce  qu'on 
n'avoit  pas  encore  trouvé  la  manière  de 
nouer  ou  de  trefia  comme  on  le  fait  a 
préfent  ?  ce  qui  n'a  été  inventé  que  de- 
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puis  que  l'ufagc  des  perruques  eft  devenu 
fi  commun.  Le  Roi  s'alla  placer  heureu- 
fement  auprès  de  la  DtichefTe  de  Berry 
fa  rante  ,  qui  l'arrêta  à  côté  délie ,  tan- 
dis que  les  autres  danfoient  la  Morifque, 
qui  étoit  une  danfe  fort  à  la  mode  : 
mais  comme  perfonne  ne  les  reconnoif- 
fbit ,  le  Duc  d  Orléans  imparient,  prit 
un  flambeau  al!umé  pour  tâcher  de  les 
connoître  :  il  s'approcha  de  fi  près  de  ces 
habits  poiflez,  qu'il  y  mit  le  feu  ,  qui  fe 
communiqua  fubitement  avec  violence 
de  l'un  à  l'autre.  Le  bâtard  de  Foix  cria 
qu'on  fauvât  le  Roi.  La  DuchefFe  de 
Berry  le  fauva  en  effet  par  un  très-grand 
bonheur,  en  l'enveloppant promptement 
dans  longue  robe.  Nantouilkt  fut  fau- 
ve ,  en  fe  jettant  dans  une  cuve  pleine 
d'eau,  qui  n'étoit  pas  éloignée  ;  mais  les 
quatre  autres  eurent  les  entrailles  brû- 
lées ,  &  moururent  peu  de  jours  après. 
On  ignoroit  abfolument  l'auteur  d'un  fi 
funefte  accident  :  cependant  le  Duc  d'Or- 
léans s'en  acciifa  lui  même  ;  &  pour  ex- 
pier cette  faute  involontaire,  il  fit  bâtir 
cette  chapelle  aux  Celcftins,c>ù  ii  fonda 
des  prières  pour  le  repos  de  Famé  de  ceux 
â  qui  il  avoit  innocemment  caufé  la 
mort.  Il  donna  aux  Celeftins  la  terre  de 
Porche-Fontaine,  proche  de  Verlaiiies3 


2'7$"  Descripti  o  n 
&c  fonda  grand  nombre  de  Mefîes  &  de 
Prières  dans  cette  chapelle  en  13  94.  félon 
le  Pere  Daniel.  Outre  cela  ce  Prince  y 
établit  la  fepulturede  ceux  de  fa  maifon  j 
ce  qui  a  été  caufè ,  que  dans  la  fuite  quel- 
ques Ducs  d'Orléans  ont  ordonné  que 
leurs  cœurs  &  leurs  entrailles  y  fuflfent 
dcpofez. 

La  première  chofe  remarquable  dans 
cette  chapelle  >  eft  une  grande  colonne 
torfe  de  marbre  blanc  ,  ornée  de  feuilla- 
ges &  de  diverses  moulures  prifès  dans: 
le  même  bloc,  te  chapiteau  d'ordre  corn- 
pofé  qui  eft  de  la  même  pièce ,  porte  une 
urne  de  bronze,  dans  laquelle  efteon- 
fervé  le  cœur  du  Connétable  Anne  de 
Montmorency,  mort  le  u.  de 
Novembre  1 5  67.  desbleftures  qu'il  avoir 
reçues  à  la  fameufe  bataille  de  (aint  De- 
nys  contre  les  Huguenots,  qui  avoit  été 
donnée  deux  jours  auparavant.  Ce  brave 
Général  y  fut  blefTé  de  fix  coup  ,  dont  le 
dernier  feul  fe  trouva  mortel.  On  ra- 
conte de  lui  une  chofe  aftèz  remarquables 
qu'étant  à  l'agonie ,  un  Cordelier  l'exhor- 
tant à  la  mort  av-  c  trop  de  zele  &  d'im- 
porennité >  il  le  pria  de  le  laifter  en  repos, 
en  lui  difant  qu'il  n'avost  pas  vécu  jufqu'à' 
l'âge  de  quatre  virgt  nos,  fans  avoir  ap- 
pris à  mourir  un  quart  d  heure.  La  pompa 
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funèbre  qu'on  lui  fit ,  fur  magnifique  & 
l'on  y  porta  Ion  efligie  revêtue  de  tous 
les  ornemens  de  fa  dignité  ,  comme  on 
avoir  autrefois  coutume  de  l'obferver 
aux  obféques  des  Rois.  Cette  belle  colon- 
ne eft  élevée  fur  un  piédeftal  de  marbre 
rouge  ,  accompagnée  de  trois  vertus  de 
bronze  ,  lefquelles  paroilfent  être  de 
Germain  Pilon»  L'épée  roiale  donc 
le  Connétable  eft  le  gardien  5  avec  toutes 
les  autres  marques  honorifiques  de  cette 
grande  dignité,  font  auffi  repréfentées 
fur  le  marbre.  On  lit  fur  les  faces  ,  des 
inferiptions  en  vers  François  ,  eftimées^ 
en  leur  rems  ,  qu'on  a  négligé  de  rap- 
porter ici ,  parce  qu'elles  ne  font  poine 
du  goût  d'apréfent.  Ce  monument  eft 
remarquable,  &  l'ouvrage  de  la  colonne 
eft  tout  à  fait  particulier.  On  l'attribue 
à  un  fculpteur  nommé  Barthélémy  de 
la  R.  P.  R.  que  le  Connétable  avoir 
pris  fous  fa  prore&ion,  lequel  travailla 
vingt  ans  entiers  à  cette  pièce  ,  &  y  ap- 
porta fes  foins  &  toute  fou  induftrie.  Le 
corps  du  Connétable  eft  dans  l'Eglife  de 
la  ville  de  Montmorency  ,àquatre  lieues 
de  Paris  ,  où  on  lui  a  érigé  un  monu- 
ment d'une  excellente  architedture  ,  qui: 
a  fervi  depuis  de  modèle  avec  afîèz  de 
fuccès  dans  des  occafionsbien  différentes,. 
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Sur  une  forme  de  tombeau  élevée  de 
quelques  pies  au  milieu  de  cette  cha- 
pelle 5  on  voit  la  repréfentation  en  mar- 
bre de  quatre  perfonnes  couchées  -,  à 
favoir  de  Lo  uis  ,  Duc  d  Orléans  y  ÔC 
de  Va  lentine  de  Milan  fa  femme , 
laquelle  mourut  deux  ans  après  Taffaf- 
finat  de  (on  époux  >  accablée  de  douleur 
&  detrîftede,  ne  pouvant  obtenir  juftice 
contre  le  Duc  de  Bourgogne  >  quoiqu'elle 
interefsât  dans  fon  parti  le  Dauphin  Char- 
les ,  le  Clergé  ,  le  Parlement  &  l'Uni 
verfité  ,  alors  en  très-grand  crédit  dans 
toutes  les  affaires  importantes  &  déli- 
cates. Cette  Pfinceffè  dernière  héritière 
légitime  du  duché  de  Milan  ,  laifîà  Ces 
droits  à  fa  poftérité  ,  dont  étoient  les  rois 
Louis  XIL  6c  François  L 

Ces  vers  font  gravez  proche  de  la  figure 
qui  la  repréfente. 

Qv  JE.  MULÎER  DlXCIS  InSUBRI  PUL- 
CHERRIMA  P  ROLESj 

JUS   MedIO  L  ANI  jSCE  PTRAQJJE 
DOTE  DEDIT. 

Les  deux  autres  figures  couchées  aux 
cotez  3  font  celle  de  Char  les  ,  Duc  d  Or- 
léans, pere  du  roi  Louis  X 11.  fils  aîné 
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de  celui  dont  on  vient  de  parler  -,  &  l'au- 
tre de  Phihpçe  Comte  de  Vertus  Ion 
frère  ,  duquel  le  roi  François  I.  defcen- 
doit.  Ce  monument  a  été  érigé  par  les 
foins  religieux  de  Louis  XI L  le  pere 
du  peuple  ,  dont  on  parlera  plus  ample- 
ment dans  une  autre  occafion. 

A  l'extrémité  de  ce  tombeau  ,  du  côté 
de  l'Autel  eft  le  cœur  du  roi  Henri  IL  dans 
une  urne  de  bronze  doré,  que  trois  grâces 
foûtiennent  fur  leur  tête.  Elles  font  de 
marbre  5  hautes  comme  nature ,  de  la  plus 
belle  &  plus  corre6te  manière  de  Germain 
Pilon.  Le  cœur  de  la  reine  Catherine 
de  Medicis>  eft  dans  le  même  monument, 
fur  les  faces  duquel  on  lit  cesinferiptions; 

Cor  junctitm  amborum  ion- 
g  v  m  testatur  amorem, 

Ante  homines  junctus,  s  p  i- 
r1tus  ante  deum. 

Cor  q^ugndam  charîtum  sedem, 
cor  s  u  m  m  a  secutum, 

Très  charités  summo  vertice 
jure  f  £  r  u  n  t. 

Hic  gor  deposuit  RegisCa- 
th  arina  Ma  rit i, 

Id  cupiens  proprio  conderi 
fosse  suo.  * 
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Cette  pièce  pafTe  avec  raifon  pout 
une  des  plus  achevées  que  l'on  ait  en 
France. 

On  raconte  qu'un  curieux  offrit  autre- 
fois d'en  faire  faire  à  fcs  dépens ,  une  co- 
pie en  marbre  la  plus  exa&e  qu'il  feroitj 
poflible  ,  avec  dix  mille  écus  de  retour  > 
iï  on  vouloir  lui  donner  ce  bel  original  | 
mais  il  ne  fut  point  écouté  ,  &  Ton  ne  \ 
trouva  pas  à  propos  de  lui  accorder  fa 
ciemande  ,  à  caufe  de  la  finguliere  per- 
fection de  cette  pièce.  Le  piédeftal  fut 
lequel  elle  eft  pofée  ,  eft  d'une  excellente 
invention  ,  dans  la  forme  &  dans  le  profil 
d'un  trepié  antique  ,  dont  les  faces  font 
ornées  de  feuillages  ,  de  palmetes  ,  de' 
mafques  Se  de  guiiiochis ,  .avec  des  car- 
touches découpez  au  milieu  3  où  font  les? 
vers  latins  qui  viennent  d'être  rapportez. 
Germain  Pi  l  o  n  ,  de  qui  eft  ce  groupe, 
n'a  rien  fait  de  plus  corred  &  de  plus  fini* 
Tout  eft  admirable  dans  cette  pièce  :  la 
compolition  générale  du  tout  enfemble, 
la  noble  &  fiere  attitude  avec  le  contour 
des  figures  \  enfin  les  draperies  difpofées- 
&  jctcécsd  ns  la  manière  sntique  dont 
la  légèreté  exprime  le  nud  d'une  manière 
exceli  nte-,  toutes  ces  chofes  font  un  effet 
qui  donne  une  extrême  fatisfi&ion  h 
ceux  qui      connoiiTent  en  ouvrages 
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Eares  &  achevez  ,  &  qui  jugent  avec  di£ 
eerneroent  de  la  véritable  beauté  des 
chefs  d'oeuvres  de  l'art. 

A  l'autre  extrémité  du  tombeau  du 
Duc  et  Orléans,  il  paroît  une  colonne  de 
marbre  blanc,  érigée  à  la  mémoire  du 
roi  François  11.  de  laquelle  il  fort  des 
flammes  ,  pour  repréfenrer  la  colonne 
de  feu  qui  conduifit  les  Ifraelites  dans  le 
défert ,  parce  qu'elle  croit  la  devife  que  ce 
Prince  avoit  choifïe  5  avec  ces  mots  : 

LUMEN    RE  CI  ï  S 

On  lit  encore  cette  infeription. 

D.  O.  M. 

Et  ferenni  mémorise  Francis* 
gi  II.  Francorum  Régis  y  Cako- 
lus  IX.  ejîis  in  regno  Jhccejfor  # 
fuadente  Regina  matre  Catha- 
rina  ,  hanc  columnam  erigi  cura*; 
vit 3  anno  falutis  i$6z. 

Cette  colonne  efl:  accompagnée  de 
trois  génies  pleurans,  auffi  de  marbre» 
qui  tiennent  des  flambeaux  renverfez. 
Le  piédeftal  de  marbre  rouge  &  de  figure 
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triangulaire  fur  lequel  elle  eft  élevée  |! 
eft  d'une  forme  compose  qui  a  de  la 
beauté.  Sur  les  faces  chargées  de  cartou-j 
ches  découpez  ,  comme  les  antiques  ,  onj 
lit  d'autres  inscriptions,  qui  marquent 
que  le  roi  François  IL  avoir  époufe  M*-\ 
rie  Stuart ,  reine  d'Ecofie  >  Se  quelques 
évenemens  de  fon  règne. 

Cette  Reine  âgée  de  quarante-quatre 
ans ,  eut  la  tête  tranchée  dans  le  Château 
de  Fotheringhey ,  le  1  8 .  de  Février  1 5  8 71 
après  une  prifon  de  dix-huit  ans,  où  elle  ; 
fut  traitée  très-cruellement  par  Eiifabeth,  j 
reine  d'Angleterre,  laquelle  fit  cependant 
paroître  de  la  douleur  à  cette  mort  qu'elle 
pouvoit  s'épargner  ,  fi  elle  n'avoit  pas 
voulu  écouter  fon  caprice,  &  quelques- 
fentimeris  de  jaloufie  &  de  vengeance. 
La  reine  Marie  Stuart  étoit  une  Prin- 
cefle  d'une  beauté  fur  prenante  ,  de  beau- 
coup defprit  &  de  (avoir  pour  une  per-  ! 
fonne  de  fon  (exe  &  de  (on  rang  ,  &  d'une 
pieté  fi  vive  &  fi  folide ,  qu'elle  fup- 
porta  fon  fupplice  avec  un  courage  ôc 
une  fermeté  fans  exemple. 

Selon  la  remarque  d'unhiftorien  exa&,  | 
l'Angleterre  plus  qu'aucune  autre  nation 
de  l'Europe  ,  fournit  plufieurs  exemples 
de  cruautez  &  de  meurtres  infignes  com- 
mis dans  la  perfonne  de  fes  Rois  5  &  tout 
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Immonde  fe  fou  vient  encore  avec  hor- 
reur ,  de  ce  qui  eft  arrivé  depuis  la  tra- 
gédie affreufe  de  Marie  Smart  dans  la  per- 
sonne de  Charles  /.  (on  petit- fils. 
[  Ce  monument  a  été  érigé  pour  con- 
fer  ver  les  cœurs  des  rois  François  IL  8c 
Charles  IX.  (on  frère.  Le  premier  mou- 
rut à  Orléans  le  5 .  d'O&obre  1 5  60.  âgé 
feulement  de  dix-fept  ans  5  dont  il  n'avoit 
régné  que  quinze  mois;  &  Charles  I X 
fon  frère  qui  lui  fucceda  à  la  couronne  , 
termina  fes  jours  à  Vincennes ,  le  30.  de 
Mai  1 5  74.  l'un  &  l'autre  d'une  manière 
qui  donna  accafion  de  femer  des  bruits 
très-defavantageux  à  la  mémoire  de  la 
reine  Catherine  de  Medicis  >  mere  de  ces 
deux  Princes. 

Sous  les  fenêtres  à  main  droite  en  re* 
gardant  l'Autel ,  eft  le  tombeau  de  René* 
d  Orléans  de  Longueyille,  morte  en 
1 15 1 5  -  âgée  feulement  de  fept  ans. 

Tout  proche  eft  celui  de  Philippe 
C  h  A  b  o  t  ,  Amiral  de  France ,  mort  le 
premier  de  Juin  1545.  dont  l'ouvrage 
eft  de  Jtan  Cousin,  le  même  quia 
peint  le  jugement  univerfel  que  les  Mi- 
nimes confervent  foigneufement  dans 
leur  facriftie.  Le  travail  de  ce  tombeau 
fait  juger  que  Coujin  n'excelloit  pas  moins 
en  fçulpture  qu'en  peinture  ,  parce  que 
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toutes  les  pièces  quicompofentce  monii 
ment ,  font  aftez  correctement  deffinées. 
Cependant  il  y  paroît  trop  d'ornemens 
ce  qui  fait  une  efpece  de  confufion  ,  qi 
ne  plaît  pas  à  préfent ,  laquelle  cependan 
ctoit  fort  en  ufage  chez  les  ouvriers  des 
derniers  fïecles. 

A  côté  &  fur  la  même  ligne  ,  eft  lej 
tombeau  de  Henry  Chabot ,  Duc  de  R  o- 
iîAN  j  mort  le  17.  de  Février  1655.  âgéj 
de  trente- neuf  ans.  L'ouvrage  de  ce  mo- 
nument eft  d'ANGuiER  l'aîné  ,  fculpteuc 
d'une  grande  réputation,  à  caufe  desex- 
cellens  ouvrages  que  Ton  voit  de  lui  en 
plufieurs  endroits  de  Paris  &  ailleurs*,! 
particulièrement  à  caufe  du  magnifique)! 
tombeau  du  Duc  de  Adontmorency  ,  queji 
Ton  va  voir  à  Moulins  >  comme  une  pièce 
de  la  première  beauté. 

L'ouvrage  de  ces  deux  derniers  tom- 
beaux ,  de  l'Amiral  Chabot  &  du  Duc  de  '] 
Rohan  ,  quoique  de  dirFérente  manière, p 
font  exécutez  avec  beaucoup  de  travail 
&  de  foin  \  on  y  voit  l'effigie  d'après  na- 
rure  de  ceux  qui  y  font  enterrez  que  les 
fculpteurs  ont  reprélentez  le  plus  parfai- 
tement qu'il  leur  a  été  pollible. 

De  l'autre  côté  de  la  chapelle  eft  celui  de 
Timokon  de  CoJ[e\  fils  de  Charles ,  Comte 
de  B  a  1  s  s  ac  9  tué  au  fiege  de  Mucidatî 
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lin  Perigort ,  contre  les  Hugenots  ,  en 
11559.  âgé  feulement  de  vingt-cinq  ans. 
On  inhuma  ce  jeune  Seigneur  avec  ma- 
jgnificence ,  par  ordre  du  roi  Charles  IX. 
idont  il  étoit  fort  aimé  à  caufê  de  Tes 
jjraresqualicez.Ce  tombeau  eft  orné  d'une 
icolonne  de  marbre  blanc  érigée  plufieurs 
tannées  après,  chargée  decouronnesduca** 
les  &  de  chiffres  ,  avec  un  corps  d'enta- 
blement à  quatre  faces,  fur  lequel  il  y  a 
un  vafe  doré  ,  qui  renferme  le  cœur  de 
celui  pour  qui  elle  a  été  érigée  Les  maffifs 
.de  iembrafure  de  chaque  côté  de  cette 
colonne  ,  font  revêtus  de  marbre  blanc  , 
javec  des  panneaux  de  marbre  deNamur  -, 
êc  fur  îe  dé  du  piédeftal ,  on  lit  des  in- 
scriptions qui  ne  contiennent  rien  de 
("mémorable. 

Mais  ce  qui  frape  davantage  la  vue 
jdans  cette  chapelle  ,  c'eft  l'obélifque  du 
S  Duc  de  Longue  vule  :  c'eft  un  ou-* 
j  vrage  d'A  nguier,  frère  de  celui  dont 
!  on  vient  de  parler.  Les  cœurs  de  plufieurs 
Princes  de  cette  illuftre  maifon  font  con^ 
:  fervez  fous  ce  monument.  Cette  pièce  eft 
\  chargée  de  trophées  en  bas- relief  de  mar- 
!  Sbrc  blanc ,  incaftrez  dans  des  bordures  de 
\  marbre  noir ,  pour  leur  donner  plus  d'ap- 
parence ,  avec  une  urne  dorée  à  l'extré*- 
mité.  Cette  piramide  eft  accompagnée  de 
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quatre  vertus  de  marbre  de  grandeur  ap- 
prochante de  la  naturelle.  Deux  bas- 
reliefs  dorez  d'or  moulu  ,  occupent  les 
cadres  du  piédeftal  dans  lefquels  lontl 
repréfentées  les  allions  les  plus  remar- 
quables du  Duc  de  Longueville  >  pour  qui] 
cette  pyramide  a  été  érigée.  Elle  a  parti-; 
ctiliercment  été  dreiîée  à  la  mémoire  de 
Henri  L  ôc  Henri  IL  Ducs  de  Longue-1 
ville  *,  le  premier  mourut  à  Amiens,  âgé 
de  vingt- fept ans  ,  le  26.  d'Avril  1595. 
&  le  fécond  qui  étoit  fon  fils,  expira  à; 
Rouen  ,  le  1  1 .  de  Mai  1663.  à  l'âge  de  ; 
foixante  &  neuf  ans.  Leurs  cœurs  furent 
apportez  dans  ce  lieu  le  17.de  juin  1663. 
mais  depuis  on  y  a  inhume  le  corps  de 
Charles  Paris  d'Orléans  ,  dernier  Duc  de  ! 
Longueville  ,  filsde  Henri  IL  tué 
le  12.  Juin  1672.  âgé  feulement  de  I 
vingt-trois  ans  5  dans  i'ifle  de  Betaw  5 
après  avoir  palle  le  Rhin  à  nage  dans  un 
combat  contre  les  Hollandois. 

Les  yîtres  de  cette  chapelle  fontremar-  j 
quables  &  méritent  auflî  d'être  confide-  ! 
rées  avec  attention ,  puifqu'elles  font  voir  j 
les  portraits  au  naturel  de  quelques  Rois  ! 
ëc  de  quelques  Princes ,  qui  ont  vécu  de* 
puis  Charte*  F.  fondateur  du  Monaftere 
des  Celeftins,  ce  Prince  cft  le  premier 
r.epréfenté.  Enfuite  on  voit  Louis  Due 

d'OileanSy 
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£  Orléans,  Ton  fécond  fils,  fondateur  par- 
ticulier de  cette  chapelle  ,  comme  on  l'a 
dit  ailleurs.  Les  autres  font ,  Charles  Duc 
d'Orléans  &  de  Milan  ,  fils  aîné  de  Louis 
Duc  d'Orléans  Se  de  Falentine  de  Milan. 
Lotus  XIL  roi  de  France  ,  fils  de  ce  der- 
nier. Philippe  Comte  de  Vertus  ,  fécond 
fils  de  Louis  Duc  d'Orléans  &  de  Va* 
Xentine.  feanDuc  d ' Angoulème  ,  leur  troi- 
;fiéme  hls.Char/es  Duc  <£ Angoulèmey  fils  de 
Jfean  ,dont  on  vient  de  parler.  François  L 
roi  de  France,  fon  fils.  François  >  Dau- 
bphin  de  Viennois  ,  Duc  de  Bretagne  ,  fils 
làîtié  de  François  I.  mort  empoifonné  à 
krournon ,  le  1 2. d'Août  1556.  Henri  IL 
|ron  fécond  fils.  Charles  IX.  roi  de  Fran- 
[:e  ,  fécond  fils  de  Henri  IL  Tous  ces 
J^rinces  font  repréfèntez  d'après  nature 
[j;n  habit  à  la  mode  de  leur  tems,  d'une 
[manière  très-curiçufe. 
!  Il  ne  faut  pas  négliger  de  jetter  les  yeux 
[lîir  le  tableau  de  cette  chapelle  ,  qui  re- 
|)Téfente  une  defeente  de  Croix.  Il  eft  de 
Wrançois  Salviati,  peintre  de  Fio- 

ences  dont  les  ouvrages  font  recherchez 

ïi  Italie. 

Derrière  cette  même  chapelle  ,  il  y  en 
1  une  petite  que  Charles  Marquis  de  Rof» 
-fting ,  a  fait  conftruire  >  mais  qui  ne  con- 
sent rien  du  tout  de  curieux. 
Terne  IL  N 
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Dans  la  nef  de  cette  Eglife ,  on  trou* 
vera  encore  plufieurs  tombeaux  confide- 
rables. 

La  chapelle  du  Duc  de  Tresmes^, 
eft  ornée  de  plufieurs  tombeaux  avec  des 
figures  de  marbre  ,  en  habit  du  tems , 
fort  bien  travaillées.  L'Autel  a  été  em- 
belli de  dorures  &  de  plufieurs  ornemens 
en  i  704.  On  a  placé  au  milieu  un  tableau 
de  Paul  Mathe'e,  Napolitain ,  qui  y 
a  représenté  Attila  ,  peint  d'une  manière 
feche  &  dure  ,  qui  ne  plaît  en  aucune  ma- 
nière aux  connoifleurs. 

Dans  une  autre  chapelle  de  la  nef,  eft 
le  tombeau  de  Louis  de  la  Tremoille  > 
Marquis  de  Noir-Moutier  ,  fur  le 
devant  duquel  on  eftime  une  table  dç 
marbre  antique  noir  &c  blanc  par  grands 
artachemens  d'une  efpece  rare ,  dont  on 
a  perdu  les  carrières. 

Vis-à-vis  dans  la  nef,  on  diftinguera 
celui  de  Sebaflien  Zamêt,  riche  parti- 
fan,  qui  fe  vantoit  d'être  Seigneur  de 
dix-fept  cens  mille  éçus;  fi  l'on  en  croit 
le  commentateur  de  la  fatyre  Menipée, 
11  étoit  originaire  de  la  ville  de  Luques 
en  Tofcane,  où  il  avoit  fait  le  métier  de 
cordonnier.  Il  vint  en  France  à  la  fuite  de 
la  reine  Catherine  de  Medicis,  qui  le  mit 
dans  les  partis  qu  elle  établit  ^première, 
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•pour  avoir  de  l'argent  d'avance,  où  il 
gagna  de  très,  grandes  richefles,  avec  les- 
quelles il  acquit  les  baronies  de  Murât  8c 
f  de  Billi  >  la  feigneurie  de  Beauvoir  &  de 
I  Cafabelle  :  par  la  fuite  il  fur  Gouverneur 
de  Fontainebleau  &  Surintendint  de  la 
ijmaifon  de  la  reine  Marie  de  Medicis, 
;!Ce  fut  chez  lui  que  le  donna  le  repas, 
I  où  la  Duchefle  de  Beaufort  Ce  trouva  mal, 
Ljdont  on  croit  qu'elle  mourut  trois  jours 
!  après.  Son  fils  Sebajiien  Zamet ,  Eveque 
•|  de  Langres  ,  fît  ériger  le  tombeau  que 
(l'on  voit  à  préfent,  pour  fon  pere  &  pour 
(lui.  Il  était  premier  Aumônier  de  la  reine 
y  Marie  de  Médias,  &  y  ordonna  fa  fepul- 
ïture  en  1655.  Son  pere  étoit  décédé  plti- 
|jfieurs  années  auparavant  ,  le  quator- 
zième de  Juillet  1614. 

Tout  proche  fe  peut  voir  la  ftatue  de 
\Carolns  Magneus  ,  reprélenté  alîis  en  ha- 
Kbit  de  guerre  9  la  tête  appuiée  furie  bras 
I  gauche  ,  de  l'ouvrage  de  Paul  Ponce, 
Ifculpteur  célèbre  de  fon  fiecle. 
1-  Dans  le  Chapitre  eft  inhumé  Pierre 
B  a  a  d  3  Provincial  général  des  Celeftins 
ien  France,  C 'croie  un  homme  d'une  foli- 
Ide  pieté  ,  que  le  roi  Louis  XU.  a  voit 
■choifi  pour  fon  Confe fleur  ,  à  caufe  de 
I  fa  vertu  &  de  ion  défîntereflement  3  à  qui 
à  il  avoit  voulu  donner  un  Evêché  qu'il 

N  ij 
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refufa  par  un  fentiment  d'humilité  &  de 
modeftie.  Le  Cardinal  & Amboife ,  qui 
.connoiflbit  Ton  mérite  &  fa  capacité, 
avoit  une  confiance  toute  particulière  en 
lui ,  &  prenoit  fouvent  Tes  avis  dans  les 
affaires  importantes.  Ileft  morten  1555. 
en  réputation  de  fainteté. 

Philippe  Mêzieres  eft  auffi  enterré 
dans  le  même  lieu.  Il  avoit  été  Chance- 
lier des  roiaumes  de  Jerufalem  &  de 
Cypre.  Le  roi  Charles  V.  qui  connoiflbit 
fa  vertu  ,  lui  confia  I  éducation  du  Dau- 
phin Charles  VI.  fon  fils.  Etaht  élevé  à 
ce  haut  point  d'honneur ,  il  prit  du  dé- 
goût pour  le  grand  monde  &  fe  ritira 
chez  les  Ce'eftins,  où  le  Roi  Charles  V. 
le  venoit  voir  fouvent  &  le  confultoit  par 
lettres  fur  les  plus  importantes  affaires. 
On  prétend  qu'il  obtint  de  Charles  VI. 
dont  il  avoit  été  Gouverneur ,  l'abro- 
gation de  la  coutume  obfervée  jufqu'a^ 
lors ,  de  refufer  le  Sacrement  de  Péni- 
tence aux  criminels  condamnez,  ainfi 
qu'il  fe  voit  par  un  Edit  du  2.  de  Février 
ï  3  9  (S.  Il  laifla  tous  fes  biens  aux  Cele- 
ftins  ,  &  mourut  en  Tannée  1405.  On 
l'inhuma  dans  l'habit  de  ces  Percs,  com- 
me il  avoit  ordonné  par  fbn  teftament. 

Eftienne  Carneau,  religieux  Celeftin 
avoit  fui vi  le  barreau  >  &  avoit  été  Avocat 
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au  Parlement  de  Paris,  avant  que  d'en- 
rtrcr  dans  l'Ordre  de  ces  Pères.  Il  s'étoic 
m  acquis  quelque  réputation  par  Tes  Po'éfies 
i|iatines&  françoifcs:  ce  qui  fit  dire  à  un 
i;des  principaux  de  l'Académie  Françoile, 
|J qu'il  étoit  de  ceux  de  qui  l'on  pouvoir 
pi  dire  :  Quibus  dedtt  ore  rotundo  ,  Mufa 

I  Il  fît  lui-même  fon  épiraphe  en  Fran- 
.  çois  &  en  Latin  ,  que  voici. 

/!Cy  git  qui  s'occupoit  &  de  vers 
|V  &  de  profe  a 

A  pu  quelque  renom  dans  le 
||    monde  acquérir  5 

III  aima  les  beaux  arts ,  mais  fur 
[    toute  autre  chofe 

Il  médita  de  plus  celui  de  bien 
mourir. 

jacet  hic  >  multum  fcripjtt  $ro^ 
faque  metroqueî 
Atque  latens  fyarfit  nomen  in  orbe 
fuum  y 

Trœclaras  art  es  coluit  >fed  firmius 
un&m. 

JUam  prœcipuè  quœ  bene  obire 
docet. 

N  iij 


zp4  Description 

On  conferve  aufli  dansl'Eglife  de  ces 
Percs  ,  le  cœur  du  Cardinal  Peleve': 
ce  fut  par  le  crédit  de  la  maifon  de 
Guife  ,  qu'il  fit  fa  fortune  dans  le  tems 
de  la  ligue.  Il  mourut  de  douleur  en  ap- 
prenant que  le  roi  Henri  IV.  croit  entré 
dans  Paris  ,  contre  qui  il  avoir  fait  tant 
de  cabales. 

Les  Celeftins  font  ainfi  nommez  du 
Pape  Celeftin  V.  qui  les  fonda  avant 
que  d'être  fouverain  Pontife  ,  vers  Tan* 
née  i  ^44.  &c  leur  regîe  fut  approuvée 
par  le  Pape  Urbain  IV.  Se  confirmée 
en  1474.  dans  le  Concile  ^e  Lyon  par 
Grégoire  X.  Cet  Ordre  multiplia  d'abord 
en  Italie  ^  &  fut  introduit  en  France 
par  Philippe  le  Bel  ,  comme  on  la  déjà 
rapporté. 

L'intérieur  de  la  Maifon  ne  fournit 
aucune  chofe  extraordinaire.  Ces  Pères 
ont  fait  élever  depuis  peu  d'années  de 
très-grands  bâtimens  ,  qui  ne  font  pas 
encore  entièrement  achevez  ,  dans  lef- 
quels  ils  font  à  préfent  logez  fort  com- 
modément. L'efcalier  fur-tout  eft  fort 
bien  entendu  &c  tourné  d'une  manière 
commode.  Dans  le  plafond  il  y  a  un 
morceau  de  peinture  de  l'ouvrage  de 
Boulogne  l'aîné. 

La  Bibliothèque  règne  fur  un  des 


de  la  Ville  de  Paris.  19$ 
!  dortoirs.  Elle  n'eft  pas  d'une  extrême 
;  grandeur,  ni  des  plus  nombreufes*,  mais 
\  cependant  on  la  trouvera  dans  une  dif- 
[  pofirion  8c  dans  un  arrangement  ré- 
}  guiier  &  très  agréable.  Elle  eft  percée 
[.également  des  deux  cotez  ,  &  embellie 
;  d'une  Menuiferie  en  pilaftres  Ioniques, 
qui  portent  une  corniche  exécutée  trèsr 
proprement.  Le  R.  P.  Bourlet,  qui 
a  fuccedé  au  Pere  Becqueta  en  eft  biblio- 
thequaire ,  il  eft  fort  entendu  dans  le 
choix  des  bons  Livres  ,  &  apporte  tous 
fes  foins  pour  la  rendre  plus  ample 
qu'elle  n'a  été  jufqu'ici  ,  quoique  le 
nombre  des  Livres  qu'elle  contient  , 
foit  déjà  aflèz  confiderable  \  entre  les- 
quels il  s'en  trouve  de  très-rares  ,  que 
l'on  ne  voit  point  ailleurs. 

Les  Celeftins  ont  feulement  vingt 
&  un  Couvens  dans  le  roiaume,  donc 
celui-ci  eft  le  principal ,  confideré  com- 
me le  Chef-d'ordre  ,  gouverné  par  un 
Provincial ,  qui  a  le  pouvoir  de  Géné- 
ral en  France  ,  &  qui  eft  élu  tous  les 
trois  ans. 


N  £iij 


z$6  Description 


L'ARSENAL 

T  E  grand  efpace  contenu  clans  l'Ar- 
&  j  ienal ,  eft  diftribué  en  plufîeurs  par- 
ties ,  dont  la  plus  confiderable  &  la  plus 
grande  eft  pour  le  jardin  qui  règne  fur  le 
fofTé  de  ia  Ville  &  far  la  rivière ,  duquel 
on  découvre  une  vue  étendue  &  très- 
agréable  ,  où  l'on  a  bâti  nouvellement 
un  fort  beau  falon  pour  fon  A.  S.  Ma- 
dame la  Ducheflfe  du  Maine,  fous  la 
conduite  de  Germain  Boff r  a  n  d. 

Le  long  du  rempart  vers  le  milieu  du 
jardin  ,  eft  une  Tourelle  ,  fervant  de 
Magazin  à  Poudre. 

Un  peu  plus  loin  de  l'autre  côté,  eft 
un  Magazin  de  plufieurs  uftencils  d'Ar- 
tillerie ,  ou  Ton  en  conferve  quelques 
pièces  de  différent  genre-,  &  depuis  peu 
le  Roi  a  fait  faire  une  centaine  de  Boëtes 
à  réjouiffance  de  bronze  d'une  forme 
nouvelle ,  du  poid  de  cent  livres  chacune. 

On  peut  en  fbrtant  de  cet  endroit, 
voir  la  Rafinerie  du  Salpêtre  où  il  y  a 
toujours  grand  nombre  d'ouvriers.  Ceft 
auffi  où  fe  diftribué  la  Poudre. 

Dans  les  cours  font  conftruit  plufieurs 
bâtimens3  une  partie  defquels  eft  occupée 
par  M.  le  Duc  du  M  a  i  n  e  Grand- Maître , 
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&  M.  le  Comte  d'Eu,  fécond  fils  de  fou 
A.  S.  reçu  en  furyivance  à  cettechirge, 
Mr.  Deftouches  Controlieur  gênerai ,  ôc 
r'  aurres  Officiers  de  l'Artillerie. 

En  Tannée  i  7  1  5 .  une  partie  des  vieux 
bâtimens  du  côté  de  la  rivière  ont  été 
détruits  pour  en  conftruire  d'autres  bien 
plus  magnifiques  ,  &  qui  donneront  des 
logemens  beaucoup  mieux  entendus  ôc 
plus  commodes.  En  171  8.  Germain  de 
Boffran  d,  Architecte  renommé  a 
eu  la  conduite  de  la  reftauration  de  ces 
édifices,  qui  forment  une  façade  des  plus 
belles  &  des  plus  étendues  de  cette  Ville 
du  côté  de  la  rivière  \  le  toit  en  eft  à  l'Ita- 
lienne caché  d'une  baluftrade  de  pierre 3 
fur  laquelle  on  a  figuré  des  canons  de 
même  aux  deux  extrêmitez  du  corps 
avancé  du  milieu  ,  avec  beaucoup  d'au- 
tres ornemens  qui  ont  du  raport  à  l'arc 
Mi  itaire. 

La  porte  de  la  féconde  cour ,  efl  de 
fean  G  o  u  g  ë  o  g ,  comme  quelques  per- 
fonnes  le  prétendent.  Il  eft  vrai  qu'il  y 
paroît  quelque  chofed'un  maître  habile*, 
mais  par  malheur  la  plus  grande  partie 
I  en  efl:  cachée  ;  ce  qui  fait  un  miférable 
I  effet.  Cette  faute  arrive  tous  les  jours 
I  dans  Paris .  où  pour  une  petite  commo- 
;  -dite  on  ne  fait  aucune  difficulté  de  gâter 

N  v 
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la  face  d'un  bâtiment  de  confequence , 
ou  d'eftropier  un  ouvrage  régulier  ,  com- 
me on  Ta  déjà  remarqué  au  fujet  de  la 
principale  entrée  de  la  Place  roiale. 

Sous  la  Surintendance  des  bâtimens 
du  Marquis  de  Lou  vois,  on  avoit 
établi  une  fonderie  dans  TAiTenal ,  pour 
des  copies  deplufîeurs  ftatues  antiques  8c 
modernes  »  qui  fortoient  tous  les  jouis 
des  mains  des  Sculpteurs,  emploiez  pour 
la  décoration  des  Maifcns  roiales.  On 
avoir  commis  le  foin  de  cette  entreprit 
à  Jean-Bdtaz.ar  Kele  r  ,  originaire  du 
Zurich  en  SuifTe  ,  mort  en  1701.  qui 
avoit  une  finguliere  expérience  pour  cette 
forte  de  travaux  -,  &  Ton  peut  dire  à  fa 
louange  ,  que  perfonne  n'a  été  plus  loin 
que  lui  dans  l'art  de  fondre  le  métail , 
&  n'a  entrepris  de  plus  grands  ouvrages 
en  ce  genre,  comme  on  Ta  vu  à  la  ftatue 
équeftre  du  Roi  ,  élevée  dans  la  place 
de  Louis  le  Grand  ,  &  dans  d'autres 
pièces  forties  de  fes  mains,  dont  la  plus 
grande  partie  fè  voit  à  Verfailles.  On 
fondoit  autrefois  les  pièces  d'artiilerie 
dans  ce  lieu  *,  mais  depuis  quelques  an- 
nées ,  il  a  été  trouvé  plus  à  propos  de 
les  fondre  fur  les  frontières ,  dans  les 
Villes  voifines  des  Provinces  ,  où  les 
affinées  (c  trouvent  ordinairement. 
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!  Cependant  depuis  la  mort  de  Keler , 
la  place  seft  trouvée  remplie  par  les 
iîeurs  Sautera  y,  pere  &  fils  5  qui  ont 
fondu  grand  nombre  de  pièces  d'artille- 
rie ,  dans  les  années  1 7 1 1 .  &  1712.  pour 
les  armées ,  &  d'autres  ouvrages  pour 
les  embellifTemens  des  Maifons  roiaies, 
qui  ont  été  aplaudis  \  ce  que  fean-Bap- 
îifie  Sauteray  continue  d'exerfer  ,  en 
donnant  tous  les  jours  des  marques  de 
fa  capacité  dans  le  goût  qui  règne. 

La  première  porte  de  fArfenal  eft  or- 
née de  quatre  canons  au  lieu  de  colonnes, 
qui  cependant  font  le  même  effet ,  parce 
qu'ils  ont  les  proportions  du  renflement 
ëi  cle  la  diminution* 

Sur  un  marbre  noir  on  lit  ces  vers* 
qui  font  d'une  grande  beauté  -,  ils  font  de 
la  compofition  de  Nicolas  Bourbon, 
de  qui  on  a  plufieurs  pièces  de  Poefies 
excellentes,  entre  lefqueiles  eft  une  im- 
précation contre  le  parricide  commis 
dans  la  perfonne  du  roi  Henri  IV.  qui 
paffe  pour  une  pièce  achevée.  Quelques 
favans  parlent  de  lui  avec  éloge ,  entre 
autres  ,  Balzac  ,  Ménage  &  Ptltjfcn 
dans  fon  hiftoire  de  l'Académie  Fian- 
çoîfe,  parce  qu'il  en  étoit  5  &  Baillet 
clans  le  Jugement  des  Savans  ,  Jur  les 
Poètes  modernes. 

N  vj 
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£THNA  H^£C  Henrico  Vulcania 

T  £  L  A  MINISTRAT, 

TeLA  GlGANTiïOS  D  E  B  E  LLATU  RA 
F  U  R  O  &  E  S. 

Au  defïbus. 

Philbert  de  la  GuichEj 

Grand- Maître  de  ïartillme  de  France, 

M.  D.  LXXXIV. 

Cette  porte  a  été  élevée  fous  le  règne 
de  Henri  III.  lorfque  les  Ligueurs  corn- 
mençoient  à  faire  paroître  leurs  mauvais 
deffeins  5  &  qu'ils  formoient  leurs  com- 
plots contre  la  Majefté  roiale  ,  dont  les 
fuites  furent  fi  funeftes ,  malgré  les  me- 
naces de  cette  infcription. 

Dans  ce  tems-!à  l'architecture  avoit 
déjà  perdu  en  France  cette  beauté  qu'elle 
a  retrouvée  depuis,  par  les  foins  &  les 
études  des  excellens  hommes  qui  ont  été 
emploiez  dans  la  fuite,  comme  il  a  été 
remarqué  ailleurs. 

En  1706.  &  les  années  fuivantes,  la 
quai  qui  conduit  à  TArfenal  a  été  reparé  ; 
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on  a  fait  un  port  commode  pour  les 
(bateaux ,  &  des  dtfcentes  faciles  pour  les 
grofles  Voitures. 

Quelques  années  auparavant  on  avoiC 
conftruit  le  Pont  de  bois  >  qui  commu- 
nique à  Tlfle  voifine  ,  dans  laquelle  font 
les  chantiers  pour  les  bois  quarrez.  Tous 
ces  travaux  ainfi  que  quantité  d'autres 
utiles  au  public  ,  ont  été  exécutez  fous 
la  Ptévôré  de  Boucher  d'Orsay,  qui 
a  donné  de  grands  foins  pour  les  corn» 
modirez  &  pour  les  cmbclliflcmcns  do 
la  Ville. 

En  forrant  de  lîArfènal  ,  la  première 
chofe  qui  fe  préfente,  eft  la  maifon  de 
Gajfard  de  F i  je  u  b  u  t,  Concilier  d'Etar, 
bâtie  fur  les  defTeins  de  Ju/e  Hardoum 
M  a  n  s  a  r  t.  L'extérieur  À  \  rien  de 
fort  extraordinaire  ,  mais  les  dedans  en 
font  diftnbuez  avec  allez  de  jugement 
&  de  régularité  ,  &  l'efcalier  tft  percé 
fort  avantageufement.  Les  belles  vues 
dont  cette  maifon  jouit  ,  en  font  la 
principale  beauté  ,  parce  qu'elles  s'é- 
tendent fur  la  rivière  ,  &  découvrent 
de  nombreux  lointains  richement  dé- 
corez. 
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L'EG  LISE 

DE  SAINT  PAUL. 

C>  Ette  Paroiffe  efl:  firuée  dans  une  rue 
J  qui  aboutit  à  la  rivière  &  à  la  rue 
fainr  Antoine,  8c  eft  une  de  s  plits  confi- 
tltrabks  de  tout  Paris,  pâr  ron  étendue 
&  par  l'antiquité  de  fa  fondation. 

On  eroit  que  fainr  Eioy,  Evêque  de 
Noyon  ,  qui  vivoit  fous  le  règne  de 
Dagobert  I.  la  fonda  pourfervir  de  cha- 
pelle au  milieu  d'un  cémetiere  deftiné 
pour  la  fepulture  des  Religieufes  de 
lAbbéie  de  famte  Aufe,  qu*il  avoir  in- 
ftituées  dans  le  même  endroit  où  font 
à  préfenr  les  Barnahites  pi  oche  du  Palais. 
Cette  Communauté  alors  très-nombreu- 
fe  ,  compofée  de  trois  cens  Religieufes, 
avoir  un  cémetiere  particulier  dans  la 
campagne  éloignée  de  la  Ville  ,  félon  la 
fage  &  utile  coutume  de  ces  tems-là  ,  où 
les  corps  de  celles  qui  mouroient  étoient 
tranfportez  Dans  h  fuite  des  fiecles  , 
comme  la  ville  de  Paris  s'eft  extrême- 
ment augmentée,  &  qu'il  eft  arrivé  de 
très  grands  changemens  dans  les  anciens 
Monafteres  ,  l'Abbéie  de  famte  Aure 
aiant  été  détruite  ?  comme  on  le  dira 
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dans  Ton  lieu  ,  cette  chape! le  qui  en  dé- 
pendent, fut  érigée  en  Parbiflè  pour  les 
maifons  qui  s'établirent  dans  fon  voi- 
finage. 

Lebâriment  del'Eglife  de  faim  Paul, 
comme  il  eft  à  prêtent,  a  écé  confirmé 
fous  le  règne  de  Charles  VI.  torique  les 
beaux  arts  étoient  encore  inconnus,  Se 
que  l'architecture  Gothique  avoir  perda 
cette  belle  &  ingénkufe  légèreté  qu'elle 
avoit  fous  les  règnes  de  Philippe  Augufte 
&  de  faint  Louis,  comme  on  en  peut 
aiiement  j'^ger  par  les  édifices  qui  reftenc 
encore  fur  pie  ,  élevez  fous  les  règnes  de 
ces  Princes.  L'Egliïè  de  faint  Paul  eft 
d'une  maçonnerie  pefante  &  maffive  5 
les  voûtes  en  font  bafes  &  écrafées,  pour 
ainfi  dire  ,  &  les  lumières  très-mal  en- 
tendues ,  ce  qui  fait  que  l'intérieur  en 
paroît  tri  (te  &  très-defagréahie.  Lorfque 
les  Rois  habitoient  l'Hôtel  de  faint  Paul 
&  le  Palais  des  Tournelles,  fitnez  aflez 
proche  de  cette  Eglife  &  de  l'endroit  où 
eft  àpréfent  la  Place  roiale,  elle  leur  fer- 
voit  de  paroilîe  ;  ce  qui  a  pu  durer  environ 
depui  le  règne  de  Charles  V.  jufques  à  la 
fin  de  celui  de  François  H. 

Cette  paroifTe  s'étend  fur  plufieurs 
grands  quartiers,  comme  le  Marais  du 
Temple  &  le  faubourg  faint  Antoine , 
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où  elle  croit  obligée  d'avoir  un  (ecours 
fous  le  titre  de  fainte  Marguerite ,  qui 
depuis  a  été  érigé  en  paroifle  indépen- 
dante ;  ce  qui  n'empoche  pas  que  cette 
Cure  ne  produife  un  revenu  ,  qui  peut 
monter  à  trente  mille  livres  par  année. 

Il  y  a  fort  peu  de  chofes  dans  cette 
Eglife  qui  puiflfe  attirei  les  curieux. 

Le  grand  Autel  eft  décoré  d'une  mc- 
nuiferie  dorée  d'un  déficit)  particulier 
donne  par  Jule  Hardoutn  M  a  n  s  a  r  t, 
dont  les  ornemens  de  '(cul pt tire  ont  été 
exécutez  par  Va  n-  c  l  t  v  r  \  piais  cet  ou- 
vrage n'a  rien  de  beau  ni  d'ingénieux 
dans  (à  fingulariré.  Le  tableau  pofé  au 
milieu  eft  de  C  o  a  n  e  i  l  l  e  le  jeune  , 
duquel  il  y  a  d'atTez  bons  morceaux  de 
peinture. 

Dans  une  chapelle  à  main  gauche  en 
entrant  par  la  principale  porte  ,on  doit 
voir  un  Benedicue  ,  peint  par  le  B  r  u  n  ; 

6  dans  une  autre  chapelle  plus  avant, 
une  Afcenfion  de  N.  S.  de  fean  Jouve- 
niit,  pofee  en  171 1.  d'une  (inguliere 
beauté  ,  comme  font  toutes  les  pièces  de 
ce  grand  maître. 

Anne  de  P  h:  type  aux  de  Fi/leSavin9 
veuve  de  L?on  Bouthillier ,  Comte  de 
C  h  a  V*  1  g  n  y  ,  a  donné  par  teftament 
«ne  tenture  de  tapilferie  à  cette  Eglifc  ? 
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où  l'hiftoire  de  faint  Paul  cft  repréfentéc 
avec  affèz  d'art. 

Les  vitres  des  charniers  ,  peintes  en 
apprêt ,  font  d'une  beauté  toute  parti- 
culière. 

Plufieurs  perfonnes  de  diftindion  font 
enterrées  dans  faint  Paul. 

Arnauld  deCoRBiE,  premier  Pré- 
fident  du  Parlement ,  &  depuis  Chance- 
lier de  France  ,  a  été  fort  eftimé  du  roi 
Charles  V.  dit  le  Sage.  Ce  grand  Prince 
qui  connoifioit  fa  capacité  &  (on  defin- 
terefiement  avec  un  très-grand  zele  pour 
la  patrie  3  lui  confia  cette  grande  dignité. 
Il  eft  mort  dans  l'année  1490.  avec  la 
réputation  d'un  Magiftrat  d'une  fingu- 
liere  probité  &  d'une  fageftè  extraordi- 
naire ,  ce  qui  convient  fi  bien  à  ceux  qui 
remplirent  cette  grande  dignité* 

Charles  de  Gantant ,  Duc  deBiRON, 
Pair  &  Maréchal  de  France,  aceufé  de 
quelques  intelligences  avec  les  ennemis 
de  l'État ,  fut  décapité  mardi  31.  dè 
Juillet  1602.  Sa  fepulturc  eft  à  l'entrée 
du  chœur  ,  fi  Ton  en  doit  croire  les  mé~ 
moires  de  Bajfompierre , quoique d'autres 
difent  au  milieu  de  la  nef. 

Robert  ChNA  us,  né  à  Paris ,  fut 
un  illuftre  de  fon  fiecle  &  fort  confideré 
du  roi  François  I.  qui  le  nomma  d'abord 
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à  l'Evêché  de  Vance,  en  fuite  à  celui  de 
Riez?&  puis  i!  fut  transféré  à  celui  d'A- 
vranchesen  i  5  32.  Il  a  compofé  quelques 
ouvrages  eftimez  ,  à  favoir  5  une  Hijiotre 
de  France  ,  qu'il  dédia  à  Henri  IL  qui 
fut  fuivie  de  (  Hiflotre  de  Normandie.  Il 
écrivit  contre  la  formule  publiée  fous 
le  nom  &  Intérim  ;  avec  cela,  un  Traité 
des  poids  Ç$  des  mefures  >  Se  un  autre  fous 
le  titre  de  Larva  Sycophantina  in  CaU 
vinum. 

Cette  épitaphe  eft  gravée  fur  fon 
tombeau. 

Cy  gif  R.  P.  en  Dieu, 

Robert  Cenalis'j 

En  fon  vivant Evèque  d3  Avran- 
ches  y  Doyen  de  la  P  acuité  de  Théo- 
logie &  natif  de  Paris  ^  qui  trè-* 
fœjfa  en  expugnant  les  hère  fies  y 
le  27.  d'Avril 

M.  D.  LX, 

Dans  la  chapelle  dédiée  fous  le  titre 
de  faint  Louis  ,on  lit  cette  autre  épita- 
phe d'un  favant  de  réputation. 
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Noble  homme  &  fage  M.  N  i- 
cole  Gilles,^/  fon  vivant 
f  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  notre 
\  Sire  ^  &  Controlleur  de  fon  trèfor , 
\  lequel  Gilles  fit  de  fies  deniers 
faire  &  édifier  cette  chapelle  de 
faint  Louis  3  &  trépajfa  le  10.  jours 
de  Juillet 

M.    D.  III. 

On  a  de  lui  des  Annales  &c  des  Chrô<* 
niques  de  France  ,  qui  commencent  à 
[  la  deftru&ion  de  la  famé  11  fe  Ville  de 
[  Tïoyes,  &  qui  finirent  en  Tannée  1495. 
!  Quelques  Auteurs  y  ont  fait  des  addi- 
tions &  les  ont  continuées  jufqu'à  leur 
tems. 

Pierre- Daniel HutT,  Sous-précepteur 
de  Monfeigneur  le  Dauphin,  fils  du  roi 
Louis  XIV.  nommé  à  l'Evèché  de  Soif- 
fons  en  1685.  &  depuis  à  TEvêché  d'A- 
vranches  5  dont  il  Ce  démit  en  1699. 
11  fut  reçû  à  l'Académie  Françoife  en 
1674.  &  eft  mort  à  Paris  le  2  8.dejan* 
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vier  1 7 1 1 .  âgé  de  quatre-vingt  onze  ans. 
Ce  fçavant  homme  qui  a  pafle  près  de 
quatre-vingt  ans  dans  une  étude  con- 
tinuelle, a  laiffé  grand  nombre  de  très- 
excellens  ouvrages;  entre  autres  Ton  (a- 
vant  traité  ,  Demonflratio  Evangelic* , 
qui  a  tant  fait  de  bruit  dans  la  republi- 
que des  Lettres  &c  chez  tous  les  favans 
de  l'Europe. 

François  Rabelais  avoit  été  Cor- 
delier  dans  le  Couvent  de  Fontenay-le- 
Comte  en  bas  Poitou  ,  enfuire  il  fe  fie 
Benedi&in  dans  le  Couvent  de  Maille- 
zais  >  &  puis  il  obtint  un  Canonicat  dans 
la  Collégiale  de  faint  Maur  des  fofTez  , 
proche  de  Vincennes,  &  enfin  !a  Cure 
de  Meudon  proche  de  Paris.  Il  eft  motc 
en  1 1 5  3.  âgé  de  foixante  &  dix  ans , 
&  eft  enterré  dans  le  cémetierc  de  cette 
Eglife.  Il  étoit  originaire  de  Chinon  en 
Touraine,  &  fut  reçu  médecin  à  Mont- 
pellier. Ses  écrits  fur  la  Médecine  lui 
avoient  donné  de  la  réputation  chez  les 
favans  *,  mais  comme  ils  n'étoient  pas 
utiles  à  tout  le  monde  ,  &  que  félon  le 
langage  des  Libraires  ,  ils  croient  /àr* 
durs  a  la  vente  \  afin  de  les  récompense 
des  pertes  qu'ils  avoient  pu  faire  fur  cette 
édition  ,  il  leur  donna  à  imprimer  un 
ouvrage  fatyrique ,  contre  la  plupart  des 


de  la  Ville  de  Paris.  309 

pcrfonnes  diftinguées  de  fon  rems  ,  fous 
\  des  noms  feints  &  fuppofez;  cet  ouvra- 
ge fut  fort  goûté  anffitôt  qu'il  parut  en 
public  ,  &  Feft  encore  à  préfent  par  quan- 
tité de  perfonnes  d'efprit  >  qui  croient  y 
;  trouver  des  traits  ingénieux  :  ce  qui  a 
été  caufe  qu'il  y  en  a  eu  un  nombre  in- 
•  fini  d'éditions  différentes.  Depuis  quel- 
ques années ,  il  en  paroît  une  d'Hollande 
en  cinq  vol.  avec  des  Notes  curieufes  que 
I  l'en  eftime. 

Comme  il  étoir  en  grande  réputation 
I  parmi  les  favans  qui  vivoient  alors  ,  plu- 
|"  fieurs  firent  des  épitaphes  à  fa  louange, 
[  entre  autres  Antoine  de  Bœif,  Poète  ré~ 
||  nommé  ,  qui  lui  dédia  celle-ci ,  qui  dé- 
|  figne  affez  fon  cara&ere. 

I  Pluton ,  Prince  du  noir  empire  \ 
X  Où  les  tiens  ne  rient  jamais  > 
ï  Reçois  aujourd'hui  Rabelais  ^ 
[;  JE/*  vous  aurex^  tous  de  quoi  rirel 

Jean  Nicot,  Maître  des  Requê- 
I  tes ,  AmbafTa  Jeur  de  France  en  Portugal , 
I  mort  vers  Tannée  1559.  d'où  il  apporta 
|!  le  premier  à  la  reine  Catherine  de  Me- 
I  dicis,  la  fameufe  plante  du  Tabac >  la- 
i  quelle  fut  nommée  d'abord  Nkoîiane , 
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de  fon  nom  ,  enfuire  herbe  a  la  Reine] 
à  caufe  que  Catherine  de  Medicis  h  mit 
en  réputation  dans  le  roiaume.  Mar* 
ville  ?  dans  Ces  mélanges  d'hiftoire  &c  de 
littérature ,  tome  /.  page  //.  dit  3  que  Ton 
pourroit  plus  juftement  l'appeller  aujour- 
d'hui ,  Planta  Regalis ,  d'autant  quelle 
attire  dans  les  coffres  du  Roi  plus  d'or 
ik  d'argent  qu'il  n'en  pourroit  tirer  des 
mines  les  plus  riches.  Le  même  Jean 
JNicot  a  donné  un  di£tionnaire  Latin  & 
François  ,  &  d'autres  ouvrages  ,  dans 
lefquels  il  paroît  beaucoup  eje  le&ure  &C 
de  travail. 

Dans  la  chapelle  du  faint  Sacrement , 
eft  le  tombeau  d'Anne ,  Duc  de  Noail- 
l£S  y  mort  en  1678.  âgé  de  (oixante  8c 
trois  ans.  Il  eft  repréfenté  à  demi  couché, 
foûrenu  par  l'efpérance ,  qui  tient  une 
couronne  de  gloire  ,  qu'elle  femble  lui 
offrir.  Cet  ouvrage  eft  de  marbre  &c  d'un 
afiezbeau  travail.  Il  eft  d'AnfelmeYtA- 
M  au  y  fculpteur  de  l'Académie  ,  qui  a 
fait  de  fort  bonnes  chofes. 

Henriette  de  CoVgnjy  Comtejfe  de  Delà- 
s  u  s  e  ,  morte  à  Paris  le  10.  de  Mar$ 
1673.  Ses  ouvrages  d  efprit  lui  ont  pro-* 
curé  une  très- grande  réputation  ches 
les  beaux  efprits. 
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François  Mansart,  né  a  Paris, 
'fameux  Architecte  ,  eit  enrerré  dans  cette 
EgliTe.  Il  eft  mort  â^c  de  foixante  ôc  neuf 
ans ,  dans  le  mois  de  Septembre  de  Tan- 
née 1666.  Avant  lui  la  France  avoit  eu 
peu  d'architeétes  qui  leutfènt  ornée  de 
plus  beaux  édifices  ôc  en  plus  grand 
nombre.  Il  paroît  en  effet  dans  tout  ce 
qu'il  a  fait,  de  l'art  Se  de  la  précifion  , 
avec  de  la  majefté  ,  mais  d'ailleurs  peu 
die  commoditez  Se  de  convenance,  Se 
toujours  très-incertain  dans  tout  ce  qu'il 
entreprenait  j  ce  qui  obligeoit  de  recom- 
mencer plufieurs  fois  le  même  ouvrage, 
lorfqu'il  vouloit  qu'il  fût  parfait.  Il  étoit 
fi  prévenu  de  fa  capacité  ,  qu'il  avoit  du 
mépris  pour  tous  ceux  de  fa  profefîîon  , 
quelques  habiles  qu'ils  puffent  être.  Par 
caprice  ou  par  entêtement  il  n'avoit 
point  voulu  voiager;  &  s'il  eûr  vu  les 
magnifiques  édifices' de  Rome  &  du  refte 
de  l  ltalie ,  Se  qu'il  fe  fût  alfujetti  aux 
fages  règles  des  grands  maîtres  prifês 
fur  les  précieux  nionumens  de  la  favante 
antiquité  >  qui  reftenr  encore  fur  pie , 
il  auroit  (ans  doute  fait  des  chofes  d'une 
bien  plus  grande  beauté.  Entre  les  édi- 
fices dont  il  a  donné  les  defleins  ,  on 
compte  le  Château  de  Blois ,  qui  eft  de~ 
jneuré  imparfait  par  la  mort  de  Gaftçn$ 
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Duc  d'Orléans,  arrivée  le  2.  de  Février  [r 
1660.  qui  Pavoit  fait  commencer;  le 
magnifique  Château  de  Maifons,  à  quatre  j 
lieues  de  Paris,  qu'il  a  recommencé  plu-  I 
fleurs  fois  >  &c  celui  de  Bercy  ,  la  Chapelle  ;  \ 
de  Frefne  ,  qui  doit  pafler  pour  tout  ce 
qu'on  peut  faire  de  plus  beau  en  ce  genre;  \ 
ainfi  que  le  falon  du  même  château. 
On  eftime  à  Paris  de  cet  Architecte  >  le 
Portail  des  Minimes  de  la  Place  roiale, 
&  celui  de  Y Eghfe  des  Feuillans ,  l*Egltfê\ 
des  Filles  de  la  Vijitation  proche  de  la  l 
Baftille  ,  la  chapelle  de  l'hôtel  de  Conty,  \ 
dont  on  parlera;  Ihotel  de  la  Vrilliere  >  \ 
à  préfent  Y  hôtel  de  Tmloufe ,  proche  de 
la  Place  des  viéfcoires-  ;  Y  hôtel  de  Jars> 
à  préfent  Y  hôtel  de  Coijltn  ,  dans  la  rue 
de  Richelieu  \  Y  hôtel  £  Aœmont ,  Y  hôtel  j 
de  Carnavalet  qu'il  a  réparé;  unemaifon 
dans  la  rue  du  grand  Chantier ,  qui  ap-  \ 
partienr  à  préfent  à  Jean  Romanet ,  Fer- 
mier  gênerai  ,  &c  plufieurs  autres  édifi- 
ces qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter, 
lcfquels  font  connoître  de  quoi  il  étoit 
capable. 

Son  néveu  fuie  Hardomn  Mans  art, 
eft  auffi  inhumé  dans  la  même  Eglifè. 
Il  eft  mort  à  Marly  alfez  fubitcmenr, 
dans  le  mois  de  Mai  de  Tannée  1708. 
revêtu  de  la  charge  de  Surintendant  des 

bâtimens* 
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I  bâtimens.  Il  a  conduit  un  grand  nombre 
h  d  édifices  de  la  première  conféquence> 
I  dont  il  feroic*  ennuieux  d'en  faire  le  dé- 
l|  nombrement  -,  ce  qu'on  doit  dire  de  cet 
i  -Architecte  ,  c'eft  qu'il  s'étoit  fait  une 
I  manière  qui  plaifcit  à  ceux  qui  necon- 
h  noiffent  pas  l'exaCtitude  des  rég'es  de 
l  l'art.  5a  grande  application  étoit  pour 
[/  la  diltribution  des  appartemens  qu'il  en- 
\  tendoit  afîez  bien,  ainfi  que  la  propreté 
[;  jde  l'exécution ,  joint  à  la  vigilance ,  vou~ 
[  lant  que  fes  entreprifes  fu/Tent  très- 
[  promptement  terminées,  (ans  fe  mettre 
|  en  peine  de  la  bonne  con(lru£tion  ni  du 
r  refte.  D'ailleurs  comme  il  étoit  fort  pré- 
[  venu  de  (a  capacité  ,  il  prétendoit  avec 
1  hauteur  que  Tes  caprices  fuffent  admirez  » 
I  Se  l'emportafïènt  fur  les  règles  ordinaires 
[Me  la  bonne  architecture. 
[;    Jean  des  Maretz  de  Saint  Sorlin  , 

Poète  en  quelque  réputation  en  fbn  vi- 
I  vant  3  auteur  de  la  Comédie  des  Vijion~ 
i  maires  ,  du  Poème  de  Clovis  \  du  Roman 
^  ^.d  Ariane  ,  qui  a  été  traduit  en  Alleman  % 

des  délices  del'efpru  ,  &  de  quelques  au- 
1  très  ouvrages.  Il  eft  mort  le  %G.  d'Oéto* 
'  bre  1676. 

h    Godefroy  Hirmant,  Chanoine  de 
Beanvais  ,très-verfé  dans  les  langues  fa- 
vantes.  Les  vies  de  quelques  faints  Pères 
Tome  IL  O 
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qu'il  a  publiées,  font  fort  eftimées.  Il  eft 
mort  le  n.  de  Juillet  1690.  âgé  de 
foixante  Se  onze  ans  -,  c'étoir  un  homme 
d'une  grande  <k  foiide  pieté, d'un  très- 
profond  favoir  9  &  fort  eftimé  des  gens 
de  bien. 

Adrien  Ba  illet  eft  décédé  le  1 1 . de 
Janvier  1706' âgé  de  cinquante-fîx  ans* 
La  bonté  de  fes  mœurs  Se  fon  amour 
pour  la  retraite  5c  pour  l'étude  ,  lui 
avaient  procuré  l'eftime  de  ceux  qui  le 
connoiflbient  personnellement.  Les  nom- 
breux ouvrages  qu'il  a  publiez,  l'ont  mis 
dans  une  grande  réputation  parmi  les 
gens  de  lettres  ;  ils  font  voir  que  dans 
les  matières  aufquelles  il  s'étoit  appli- 
qué ,  rien  n'avoir  échappé  à  fon  travail 
affiJu  ,  8c  qu'il  avoit  une  grande  con- 
noiflance  de  tous  les  Auteurs ,  tant  an- 
ciens que  modernes.  11  eft  mort  dans 
1  hetel  de  Lamoignon,  occupé  à  l'étude 
jufqu'aux  derniers  momens  de  fa  vie. 
Ses  principaux  ouvrages  font ,  le  Juge* 
ment  des  Savans ,  en  plufieurs  volumesi 
in  quarto  \  une  nouvelle  vie  des  Saints  ,  en 
quatre  volumes,  in  fol.  qu'il  a  en  le  foin 
de  purger  de  mille  chofès  fauffes  ou  inuti- 
les, qui  fe  trouvent  dans  Surius ,  dans 
Molanus ,  dans  Ribadeneira  ,  Jefuite,  & 
dans  les  vieux  Légendaires*,  la  vie  de 
Defcartes  eft  auffi  de  fa  compofition. 
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Voici  Ton  épitaphe. 

HIC  J ACET 

ÂDRIANUS BAILLET 

B  E  L  L  O  V  A  C  E  N  S  I  S  , 

qui  pojl  expreffam  moribus  &  fcrl~ 
ptisvitam  Sanïlorum  >  obiit  Pari- 
Jîis  >  anno  fa  lut i  s  1706.  œtatis  $6. 
apud  illuftrijjîmum  fenatus  Prœfî~ 
dem  de  Lamoignon^  cujus  bi- 
bliothecam  à  16.  annis  curabat. 

De  cœtero  y  fcripta  e  on  fuie. 

Pofuit  teflamenti  curât  or  3  A." 
Frion  j  Profeffor  Marchianus  3 
annuentibus  hujus  Parochiœ  pau- 
geribus  heredibus  fcriptis. 

Il  a  voulu  choifir  fa  fepulture  Cous  les 
charniers  de  cette  Eglifè. 

Pierre  Silvain  Régis,  né  dans  le 
Comté  d'Agenois  en  i63i.eftmort  le 
î  1.  de  Février  1707.  Il  étoit  de  l'Aca- 
4démie  roiale  des  Sciences ,  &  excellent 
Philo  fopjae  Cartéfien  5  &  fi  peu  accom- 
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mode  des  biens  de  la  fortune  ,  malgré 
l'on  mérite  &  fon  favoir,  que  fans  une 
petite  penfion  que  le  Marquis  de  Fardes 
lui  avoir  lai(Tée  par  teftament  ,  &  une 
autre  auffi  fort  légère  qu'il  avoir  fur  le 
fceau ,  il  feroit  tombé  dans  la  mifére, 
où  font  tous  les  jours  expofez  la  plupart  j 
des  favans  vertueux  ,  par  la  bizarerie  de  j 
Ja  fortune  &c  le  mauvais  génie  des  grands 
du  lîecle  ,  qui  accablent  fouvent  de  bien 
des  gens  fans  mérite  &  fans  honneur. 
Sa  grande  réputation  lui  avoit  procuré 
Feftime  de  tons  les  illuftres  favans  de  ! 
l'Europe  ,  avec  lefquels  il  étoit  en  rela- 
tion  continuelle.  Ses  principaux  ouvrages  \ 
font,  Syftême  de  PhUofofhie ,  contenant  la  j 
logique  *  la  métayhyfique ,  la  phyjicjue  &  la  j 
morale  ;  Se  Yufage  de  la  raifon  &  de  la  foi ,  i 
ou  \%  accord  de  la  foi  &  de  la  raifon.  Sa  fé-  ! 
pukure  eft  dans  le  cémetiere. 

Achille  s  de  Harlay  ,  Concilier; 
d'Etat ,  mort  en  l'année  171  6.  par  des 
fentimens  d'une  véritable  modeftje  chré- 
tienne à  l'exemple  de  plufieurs  grands; 
hommes  5  a  voulu  être  inhumé  dans  le 
cémetiere  de  faint  Paul ,  (a  paroifle ,  (ans 
aucune  de  ces  cérémonies  faftueufès  qui 
farisfont  fi  vainement  les  héritiers  ou  les 
fuccefleurs.  Peu  de  jours  avant  fa  mort 
Il  donna  fa  bibliothèque  aux  Jefuites  du 
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Collège  de  Louis  le  grand  ,  compofée 
de  plus  de  vingt-quatre  mille  volumes  ; 
amaflces  avec  d-  très-grands  foins  par  (es 
illuftres  Ancêtres ,  qui  om  occupé  les  pre- 
mières dignirez  du  Parlement  pendant 
plufieurs  fieclesavecun  éclat  &  un  défin- 
tereirement  qui  ont  eu  peu  d  exemples. 

Coyzevaux  a  fait  un  petit  tom- 
beau pour  la  famille  de  d*A  rgouges, 
que  ion  trouve  d'une  beauté  diftinguée. 

Il  y  a  auffi  dans  la  même  Eglifè  un 
tombeau  pour  la  famille  ancienne  de  du 
M  t  t  z  ,  de  l'ouvrage  deGïRARDON, 
orné  de  figures  aiïez-bïen  deflînées. 

L  H  ô  t  t  l  de  Saint  Paul,  mai- 
Ion  roiaîe  ,  bât  e  par  les  f  >ins  de  Char- 
les K  qui  y  tint  fa  Cour  ,  ainfï  que 
plufieur*  Rois  fes  fuccefieurs  ,  occupait 
tout  le  terrain  des  environs  de  l'Eglife 
de  même  nom  dont  on  vient  de  parler, 
&  ces  vaftes  jardins  s'étendoient  jufques 
fur  ies  bords  de  la  rivière.  On  prit  enfuite 
une  partielle  leur  étendue  pour  PArfenal 
&  pour  le  couvent  des  Celeftinsqui  occu- 
pent un  fort- grand  efpace.  Plufieurs  rues 
autour  de  l  Eglife  de  feint  Paul  furent 
aliignées ,  &  retinrent  des  noms  confor- 
mes à  Pufage  que  leur  terrain  avoit  oc- 
cupé dans  le  jardin  de  cet  Hôtel ,  comme 
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la  rue  de  la  Cenfaye  >  la  rue  de  Beautreiliîf, 
la  rue  des  Lions ,  particulièrement  celle 
qui  aboutit  à  la  rue  faint  Antoine  &  a 
la  rivière  du  côté  des  Celeftins ,  que  Ton 
nomme  encore  à  préfent  la  rue  àxxpetit 
Aine  3  Se  qui  devroit  êtreappellée  la  rue 
Petimus  ,  parce  que  dans  l'efpace  que 
cette  rue  occupe  à  préfent ,  (e  trouvoit 
autrefois  l'hôtel  des  quatre  Maîtres  des 
Requêtes  >  que  l'on  riommoit  Y  Hôtel  Pe- 
timus 5  fur  ce  que  les  requêtes  que  Ton 
préfentoit  alors  en  langue  Latine  ,  ainfl 
que  tous  les  a6tes  judiciaires  ,  comment 
çoient  toujours  par  le  terme  Petimus. 

L'Hôtel  faint  Paul  étoit  magnifique- 
ment décoré  ,  comme  on  le  trouve  dans 
quelques  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  Sous 
le  règne  de  Charles  VI.  un  hiftorien  du 
même  règne  dit ,  que  l'appartement  du 
Roi  confiftoit  dans  une  grande  anti- 
chambre ,  une  chambre  de  parade ,  ap- 
peilée  la  chambre  a  parer ,  la  chambre 
au ghe  du  ^3deux  cabinets,  une  garde- 
robe  ,  la  chambre  des  napes  5  celle  de 
X étude  3  celles  des  bains  &  des  tourterelles, 
la  chambre  du  confeil  \  avec  cela  deux 
chapelles  a  des  etuves ,  que. l'on  nommoit 
chojfe-doux  ,  une  volliere  ,  un  jeu  de  Ion- 
gue  paume,  une  ménagerie  pour  les  grands 
Lions  y  une  autre  pour  les  petits  >  la 
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;  grande  chambre  de  parade  éroic  appeJlée 
la  chambre  de  Charlemagne ,  qui  a  voit 
(  quinze  toifes  de  long  ,  fur  fix  de  large. 
|  Les  mêmes  mémoires  ajourent  5  que  les 
\  poutres  des  chambres  les  mieux  ornées , 
\  croient  enrichies  de  fleurs  de  lis  deftein 
|  doré,  que  les  lits  étoient  de  drap  dor  3 
,  &  que  les  chenets  de  fer  pefoient  cent 
quatre-vingt  livres.  On  ne  voit  à  préfent 
aucun  refte  de  ces  nombreux  édifices, 
&  Ton  auroit  peut-être  bien  de  la  peine 
;  à  en  trouver  leur  véritable  fituation  , 
j  quoiqu'il  n'y  ait  pas  encore  long-tems  que 
ces  grands  changemens  (oient  arrivez. 

AfTez  proche  de  TEglife  de  font  Paul* 
dans  la  rue  des  Barrez.  >  fe  trouve  le 
i  Couvent  des  Filles  de  l'A  v  e 
Mari  a.  Ces  Religieufes  font  de  Tor- 
dre de  fainte  Claire,  Saint  Louis  avoit 
mis  autrefois  des  Béguines  dans  cette 
maifon  c'eft-à-dire  ,  des  Religieufes  de 
Tordre  de  fainte  Bègue  5  Flamande  d  ori- 
gine 3  qui  portoient  une  cocfFure,  dont 
elles  avoient  le  vifage  prefque  tout  ca- 
ché \  mais  le  roi  Louis  XL  à  la  follici- 
tation  de  Charlotte  de  Savoy  e  ,  fon  épou- 
fe  ,  y  introduifït  le  Tiers  ordre  de  faine 
François  avec  la  réforme.  Le  roi  Char- 
les FUI.  fon  fils  fit  bâtir  pour  les  Reli- 
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gieux  de  Tordre  de  faint  François,  la 
maifon  qui  eft  proche  ,  &  n'en  eft  fepa- 
rée  que  par  le  palfagequi  conduit  à  l'E- 
glife.  Il  n'y  a  point  à  Paris  un  Couvent 
de  filles  plus  auftere  que  celui  ci.  Outre 
qu'elles  ne  mangent  jamais  de  viande  3c 
qu'elles  ne  portent  point  de  linge,  elles 
fe  lèvent  à  minuit ,  &  vont  nuds  pies  #, 
avec  l'étroite  obfçrvanced'un  filence per- 
pétuel. Auflï  eft-il  peu  de  maifons ,  où 
il  y  ait  plus  de  vertu  &c  un  plus  grand 
éloigneraient  pour  les  chofes  du  fiecle. 
Ces  Retigeufes  ne  vivent  que  des  au- 
mônes qu'on  veut  bien  leur  faire  ,  ôc 
n'ont  point  d'autres  recours  qu'à  la  pro- 
vidence, qui  ne  leur  manque  jamais, 
parce  qu'il  fe  trouve  en  cette  Ville  un 
grand  nombre  de  perfonnes  de  pieté, 
qui  leur  font  des  chantez >  dont  elles 
fubfiftent. 

Il  y  a  des  tombeaux  de  quelques  per- 
fonnes de  confédération  dans  l'Eglife  de 
ces  Religieufes. 

Le  plus  remarquable  eft  celui  de  Claude* 
Catherine  de  Cl  E  RM  ont,  qui  vivoit 
fous  Charles  IX,  Elle  -étoit  femme  d'Al- 
bert &t  Gondiy  Duc  de  Retz. ,  Maréchal 
de  France.  Cetre  dame  fie  honneur  à  fora 
fexe  &  à  fa  patrie  ,  par  fon  {'avoir  &  par 
fon  éloquence.  Elle  pofledoit  les  langues 
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favantes  à  un  tel  point  de  perfection , 
que  la  Reine  Catherine  de  Médias  la 
chargea  de  répondre  publiquement  en 
Latin  aux  Ambafladcurs  de  Pologne , 
qui  venoient  demander  le  Duc  d Anjou 
pour  Roi ,  qui  fut  depuis  Henri  111.  roi 
de  France  &  de  Pologne -,  ce  qu'elle  fit 
d'une  manière  fi  éloquente  &  fi  vive  , 
que  tout  le  mon<ie  fut  charmé  de  cetre 
nouveauté  extraordinaire.  Ellceft  morte 
dans  le  mois  de  Février  de  l'année  ido}, 
âgée  de  foixante  &  dix  ans.  Elle  étoit 
mere  de  Henri  de  Gondy  Cardinal ,  Evê- 
que  de  Paris  ,  &  de  fcan- François  de 
Gondy  y  premier  Archevêque  de  la  même 
Ville. 

Les  Ambatfadeurs  de  Pologne  publie* 
tent  avec  admiration  à  leur  retour  en 
leur  pays ,  qu'ils  avoient  vu  en  France 
une  choie  très-furprehante  ,  non  feule- 
ment une  femme  qui  parlok  très-bien 
Latin  s  mais  la  feule  perfonne  delà  Cour 
qui  le  fçût  &  qui  l'entendît. 

On  voit  encore  dans  la  même  Eglife 
le  tombeau  de  marbre  orné  de  figures  & 
de  divers  ornemens"travaillez  avec  quel- 
que foin  ,  de  Charlotte  de  la  Tremouille 
femme  de  Henri  de  Bourbon  prince  de 
Conde\  mere  de  Hctri  11.  de  Bourbon 
princç  de  Condé,  Elle  eft  morte  le  vingt- 
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neuf  d'Aoïn  1619.  âgée  de  foixante  Se 
un  ans. 

A  côté  du  grand  Autel ,  on  a  dépofé 
le  cœur  de  Dom  Antoine  roi  de  Portugal , 
mort  à  Paris  le  16,  d'Août  1595.  âgé  de 
foixante  &  quatre  ans.  On  a  mis  en  fa 
faveur  une  longue  infeription  Latine , 
qui  marque  la  plus  grande  partie  de  fes 
fâcheufes  avantures.  Son  corps  a  été 
inhumé  aux  Cordcliers  du  grand  Cou- 
vent ,  où  il  y  aura  occafion  d'en  parler 
encore  une  fois. 

De  chaque  côté  de  la  porte  de  ce 
Monaftere ,  reparée  depuis  quelques  an- 
nées ,  on  a  mis  la  ftatue  de  faint  Louis; 
&  celle  de  fainte  Claire  ,  l'une  &  l'autre 
de  Thomas  Renaudin,  qui  a  fait 
quantité  de  chofes  eftimées. 

Un  peu  plus  avant  on  appercevra 
I'HÔthl  vt  S  e  n  s, élevé  par  les  foins 
de  Tnjlœn  deSALAZAR,  Archevêque 
de  la  même  Ville  ,  autrefois  la  métropole 
de  Paris  ,  qui  fut  ua  Prélat  vertueux  & 
très-refpeéié  11  vivoit  fous  Louis  XII. 
qu'il  fuivoit  dans  toutes  fes  expéditions 
d'Italie.  Son  pereétoit  un  fameux  Capi- 
taine Efpagnol  5  qui  avoit  amené  un  fe- 
cours  confiderablè  de  troupes  au  roi 
Charles  FIL  contre  les  Anglois  >  ôc  pou* 
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rccompenfe  le  roi  Lotus  XL  donna  l'Ai> 
chevêche  de  Sens  à  un  de  fes  fils,  feam 
d'A  v  t  o  n  ,  atiteuf  fidèle  de  ces  règnes, 
dit  que  ce  Prélat  alloit  à  la  fuite  du  Roi , 
armé  de  toutes  pièces  comme  un  Géné- 
ral d'armée  ,  &  qu'il  faifoit  toutes  les 
fondions  militaires  comme  un  officier. 
H  cftmortle  1 1.  Février  15 1  S .  L'hiftoire 
marque  encore  qu'il  étoit  avec  cela  dune 
finguliere  exa6Htude  pour  tous  fes  de- 
voirs *,  &  qu'aucun  Archevêque  de  Sens 
n'avoit  fait  paroître  avant  lui ,  plus  de 
ze!e&  de  magnificence  pour  fon  Egiife, 
qu'il  enrichit  de  quantité  d'ornemens 
précieux  ,  ainfi  que  plufieurs  endroits  de 
ion  Diocefe.  L'hôtel  de  Sens  à  fa  mort 
ne  fe  trouvant  pas  entièrement  achevé, 
le  Cardinal  Antoine  du  Prat,  un  de 
fes  fuccefleurSj  'y  mit  la  dernière  main  ; 
lequel  ,  fi  Ton  en  croit  les  Hiftoriens 
qui  parlent  de  lui  ,  fe  trouva  d'un  cara- 
ctère bien  différent  de  fon  prédecelfeur, 
suffi  finit*  il  fes  jours  accablé  de  douleurs 
ik  d'inquiétudes  ,  attaqué  de  la  maladie 
pédiculaire  dans  fon  château  de  Nan- 
touillet,  le  5?.  de  Juillet  1535.  âgé  de 
foixante  &c  douze  ans,  où  il  avoit  été 
relégué. 

C'étoit  un  homme  qui  avoit  tout  fa-* 
crifié  pour  fa  fortune,  &  qui  forti  d'une 

0  vj 
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famille  d'Auvergne,  affèz  obfcufe  ,  s'é- 
toit  fervi  de  toutes  fortes  de  voies  pour 
s'élever.  Enfin  ,  après  avoir  pafTé  par 
plufieurs  charges  importantes ,  il  croit 
parvenu  à  être  légat  à  tatere ,  Chance- 
lier, de  France  &  Archevêque  de  Sens  y 
où  il  n'alla  jamais  de  Ton  vivant.  On 
l'accufoit  fur-tout  d'une  extrême  avarice, 
&  daimer  peu  la  juflice.  Selon  les  mê- 
mes auteuis,  il  n'avoit  d'autres  loix  que 
fcs  intérêts  particuliers  &  la  paffion  du 
Souverain.  C'eft  lui  qui  a  fait  fuprimer  la 
pragmatique  San&ion  ou  la  liberté  des 
élections  des  Bénéfices  8c  les  priyileges 
de  plufieurs  Eglifes.  Il  a  introduit  la 
vénalité  des  charges  de  judicatnre,  &  a 
appris  en  France  à  faire  toutes  fortes 
d'impolitions:  on  lui  impute  aufli  d'avoir 
divifë  Tinrent  du  Roi*  d'avec  le  bien 
public  -,  enfin  ,  d'avoir  établi  cette  maxi- 
me ,  cfuil  rieft  point  de  terre  fans  Jeûneur. 
On  prétend  encore  qu'il  irrita  Louife 
de  Savoye  ,  mere  du  roi  François,  L 
princcfie  artificieu(è5  contre  le  Conné- 
table de  bourbon ,  qui  fut  rué  au  fiege 
de  Rome  ,  pour  profiter  de  quelque  mor- 
ceau des  dépouilles  de  ce  Prince  ,  dont  il 
eut  en  effet  la  Baronie  de  Thierne  &  de 
Thoury.  * 

*  Mezeray,Blanchart7  hifioin  des  Fréfiden* 
du  Parleme?itt 
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A  M  PLI  S  S  I  M  US 

VU     HIC  JACET. 

Ci  dejfous  gh  tout  plat , 

Le  puijfant  Chance  Hier  du  Prat* 

L'hôrel  de  Sens  a  pafle  autrefois  pous 
une  maifon  magnifique ,  quoiqu'à  pré- 
sent de  quelque  manière  qu'on  le  confi- 
dere  ,  tout  y  paroifTe  d'une  extrême 
grôrtîereté  !a  \  orte  eft  chargée  de  fcul- 
ptures  Gothiques  &  flanquées  de  deux 
tours  con  duites  folidement  5  ainfi  que 
tour  le  refte  de  l'édifice.  Cet  hôtel  ap- 
partient encore  à  préfent  à  l'Archevêché 
de  la  même  Ville  ,  qui  en  tire  des  Joiers 
confiderables,  de  celui  qui  tient  les  voi- 
tures de  Lyon  &  de  piufieurs  autres  en- 
droits ,  lequel  y  eft  très-commodément 
logé  avec  les  nombreux  équipages, 

La  rue  des  B  a  rr  e  z,  où  fe  trou- 
vent le  cou  vent  des  filles  de  Y  Ave  Maria 
&  l'hôtel  de  Sens  dont  on  vient  de  parler, 
tire  l'origine  de  Ton  nom  ,  du  rems  que 
les  Carmes  occupoient  le  même  lieu  où 
les  Celeftins  font  établis  à  préfent ,  parce 
qu'elle  y  conduifoit. 

Les  Carmes  étoient  autrefois  nommez 
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les  Barrez  ,  à  caufe  d'un  manteau  a  ban- 
des brunes  8c  blanches  qu'ils  portoient , 
lorfque  le  roi  faine  Louis  les  amena  de  la 
Paleitine  ,  qu'ils  ont  quitté  depuis ,  pour 
prendre  le  blanc  tout  uni,  comme  ils 
(ont  à  préfent. 

On  trouve  dans  Iniftoire  ,  queTordre 
du  Mont-carmel  >  lequel  a  pris  Ton  ori- 
gine dans  la  Terre- fain  te  ,  étoit  d'abord 
diftingué  par  un  manteau  blanc,  que  ces 
Pères  avoient  reçu  du  Prophète  Elie, 
qu'ils  prétendent  avoir  été  leur  inftitu- 
teur,  quoique  cette  prétention  ne  foit 
pas  fort  clairement  établie  dans  l'hifioire. 
ils  difent  que  le  Prophète  Elie  qui  futx 
élevé  au  ciel  dans  un  chariot  de  feu  ,  laiffa 
fon  manteau  qui  étoit  de  couleur  blanche 
à  Eiifce  fon  cher  difciple ,  mais  que  les 
Sa-rafins  devenus  dans  la  fuite  les  maîtres* 
de  la  Terre-fainte ,  par  la  foiblelïè,  ou 
par  la  mcnntcliigence  des  Princes  Chré- 
tiens liguez  contre  eux  ,  obligèrent  ces 
religieux  à  quitter  cette  couleur  ,  parce 
qu'elle  étoit  particulièrement  afte&ée  à 
leurs  fatrapes  ,  &  les  contraignirent  de 
porter  des  manteaux  raiez  3  à  bandes  de 
brun  8c  de  blanc,  ce  qu'ils  ont  pratiqué 
pendant  plufieurs  fiecles ,  comme  on  le 
voit  par  de  vieilles  peintures >  qui  fe  trou- 
vent encore  à  prefent  dans  leur  cloître 
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de  la  place  Maubert  ,  où  elles  font  expo- 
fées  aux  yeux  du  public. 

Afin  de  voir  les  chofes  de  fuite  5  fans 
trop  s'éloigner  des  endroits  dont  on 
vient  de  faire  la  defcription  ,  il  faut  s'ap- 
procher du  bord  de  la  rivière.- 

Le  Pont-Marie  Ce  pré fent  d'a- 
bord ,  qui  conduit  dans  l'Ifle  de  Notre- 
Dame  ,  dont  les  premières  fondations  fu* 
rent  jettées  en  1614.  &  Louis  XIII.  ac- 
compagné de  Marie  de  Medicis  voulut 
mettre  la  première  pierre  ,  dans  les  fon- 
dations }  mais,  l'ouvrage  ne  fut  entière- 
ment achevé  que  long- rems  après  vers 
Tannée  1647.  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV.  Charifiophe  Marie  >  alïocié 
avec  Poultier  &c  François  le  Regrathier  Tré- 
forier  des  cent  Suiflfès-,  entreprit  la  dé- 
penfe  de  cet'  édifice  ,  à  condition  que 
pour  fe  dédommager  des  frais  exceffifs 
qu'ils  étoient  obligez  de  fiire  ,  on  leur 
donneroit  des  places  dans*  Tlfie  &  fur  les 
bords  de  la  rivière,  où  ils  feroient  bâtir 
des  maifons  ,  qui  leur  appartiendroient 
en  propre,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Mais 
le  nom  des  deux  afTociez  n'eft  plus  connu. 
Chnftophe  Marie  a  rendu  fa  mémoire 
immortelle,  éfant  le  feul  qui  ait  eu  l'a- 


$28  Description 
vantage  de  donner  fon  nom  à  un  édifice 
public  de  cette  confequence.  L'ouvrage 
de  ce  Pont  eft  de  pierre  de  taille  ,  corn- 
pofé  de  cinq  arches ,  foûtenues  fur  quatre 
piles  &c  fur  deux  culées.  Il  eft  couvert  de 
maifons  occupées  par  des  arti fans  de  diffé- 
rentes fortes  ;  mais  foit  que  ce  fut  par  îa 
faute  de  l'Entrepreneur  qui  avoir  mal 
fondé  &  conftruit  la  pile  du  côté  de  l'Ifle, 
ou  bien  à  caufè  d'un  débordement  ex- 
traordinaire ^  une  partie  de  ce  Pont  fut 
emportée  au  mois  de  Mars  de  Tannée 
ï  6  5  8 .  La  perte  fut  confidcrable  ,  parce 
que  cet  accident  fâcheux  arriva  au  miliea 
de  la  nuit.  Pîufîeurs  perfonnes  périrent 
rniférablement  avec  quantité  de  mar-' 
chandifes  qui  ne  purent  être  fauvées. 
Depuis  quelques  années  ,  on  a  rétabli 
les  deux  arches  ,  de  la  même  manière 
qu'elles  étoient  auparavant  ;  mais  on  n*à 
pas  élevé  les  maifons  de/Tus  -,  il  a  même 
été  très  fagement  délibéré  de  renverfèr 
celles  qu;  font  reftées ,  parce  que  ce  pont 
étant  trop  chargé  .  pourroit  peut-être 
encore  fouffnr  un  dommage  pareil  à  celui 
qui  eft  arrivé. 

Ce  funefte  exemple  devroît  bien  enga- 
ger les  Magiftrats  à  faire  rafer  toutes  les 
mai  ons  qui  font  fur  les  ponts  de  cette 
Ville,  laquelle  dailleurs  en recevrok  de 
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très  grands  avantages,  &  auroit  infini- 
ment plus  de  beauté  ,  à  caufe  des  vues 
j  qui  s'étendroient  fur  la  rivière  fans  au- 
i  cune  interruption, depuis  une  extrémité 
î  de  la  Ville  jufqu'à  l'autre.  En  effet  rien 
De  fei  oit  plus  magnifique  de  plus  grand , 
que  de  pouvoir  diftinguer  l'Arfenal  du 
Pont-roial ,  avec  d'autres  grands  objets 
qui  font  cachez  ou  offufquez  par  les  mai- 
fons  des  ponts,  que  Ton  découvriroit 
d'un  coup  d'œil ,  avec  une  extrême  fatis- 
fadtion.  En  1718.  on  a  fait  fur  ce  pont 
des  appuis  de  pierre  de  taille  pour  la 
r  commodité  de  ceux  qui  font  curieux  de 
voir  ce  qui  fe  paffe  fur  la  rivière, 

L'ÎLE  DE  NOTRE-DAME. 

TT;  Lie  reçoit  fon  nom  de  l'Eglife  Ca- 
JL  thédrale  de  Paris,  dédiée  à  la  (ainte 
Vierge  ,  à  qui  elle  appartient  en  propre. 
Toutes  les  maifons  que  l'on  y  voit  à  pré- 
fent  ,  la  plupart  communément  con- 

"(truites ,  ont  été  élevées  à  diverfes  repri- 
fes,  &  les  plus  anciennes  n'ont  pas  été 
commencées  avant  l'année  1614.  les 

!  dernières  ne  furent  achevées  qu'en  Pan- 
née  1647. 

L'ifle  de  Notre-Dame  que  l'on  nom- 
moit  auparavant  ÏJjle  aux  vaches ,  n'étbit 
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autrefois  qu'une  prairie  aflez  ba(ïe  ,  ou 
la  populace  venoit  fe  promener  ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  étoit  une  petite  chapelle 
dédiée  fous  le  titre  de  faine  Louis,  dan$ 
le  même  endroit  où  eft  à  préfent  fa  Pa-  j 
roifle  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint.  Il  y  j 
avoit  auffi  une  verrerie  a  la  pointe  orien- 
tale qui  regarde  le  mail. 

Cette  Ifïe  confifte  dans  un  efpace  de 
quarré  long  de  trois  cens  toifesde  Ion-  j 
gueur  ,  fur  quatre- vingt  de  largeur ,  revê- 
tue à  préfent  dans  toute  fon  enceinte  , 
d'un  quai  de  pierre  très-folide  élevé  avec 
une  dépenfe  extrême  ,  à  caufe  qu'il  efï  j 
fondé  dans  l'eau. 

Les  maifons  dont  elle  efï  remplie  préfèn-  j 
rement  ,  font  la  plupart  affez  folidemenc 
bâties.,  il  s'en  trouve  même  qui  pourroient 
être  comparées  à  des  Palais  magnifiques, 
principalement  celles  qui  font  fituées  à 
l'extrémité  du  coté  de  l'Orient)  où  1&  I 
Seine  fe  divife  en  deux  bras  pour  former  j 
Tille,  &  où  la  vue  eft  d'une  beauté  &C  j 
d'une  étendue  qui  a  peu  de  pareille,  en  j 
quelque  endroit  qu'elle  fe  puifle  décou- 
vrir. Toutes  les  rues  en  font  dreffées  au'  i 
cordeau,  &  viennent  terminer  aux  bords 
de  la  rivière. 

Il  fe  trouve  quatre  quais  qui  entou-  | 
sent  toute  l'Ifle  *  dont  les  noms  fons  ( 
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{  cfifFérens,  à  favôir  le  quai  $ Alençon  qui 
[  regarde  fainr  Paul",  le  quai  de  Bourbon* 
vis  à-visfaintGervais^  le  quai  d  Orléans  * 
■  du  côté  de  la  Tournelle  -,  &  le  quai  des 
\\  Balcons  depuis  le  pont  de  la  Tournelle 
\  jufqu'à  la  pointe  orientale  de  Tlfle. 

LA  MAISON 
DU   PRESIDENT  LAMBERT 

DE  THORIGNY. 

CEtte  belle  &  magnifique  maifon  eft 
fituéedans  la  partie  la  plus  orientale 
de  l'Ifle  de  Notre-Dame.  Elle  a  Ton  entrée 
dans  la  rue  faint  Louis  ,  qui  traverfe  l'Ifle 
d'une  extrémité  à  l'autre. La  porte  de  cette 
maifon  eft  grande  &  élevée  ;  8c  l'ouvrage* 
de  la  menuiferie  des  deux  grands  ven- 
teaux  ,  a  été  faite  avec  un  extrême  foin  -r 
la  cour  qui  fe  trouve  au  milieu  ,  eft  en- 
tourée de  bâ'imens  ,  dont  l'extérieur  eft 
décoré  d'une  architecture  Dorique  très- 
régulière.  L'efcalier  eft  dans  le  fond  vis- 
à  vis  de  la  grande  porte  ,  la  face  duquel 
eft  embellie  de  deux  ordres  de  colonnes  3 
du  Dorique  &  de  l'Ionique.  Après  quel- 
ques dégrez  en  perron  ,  il  fe  préfente  un 
*  grand  palier  ,  où  deux  rampes  viennent 
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prendre  naifïance,  par  le  moien  defquel 
les  on  monte  aux  apparremens ,  qui  four 
nifTènt  tout  ce  que  Ton  peut  délirer  de; 
mieux  enrendu  &  de  plus  exquis. 

Le  premier  de  ces  apparremens  eft  com- 
pofe  d'un  veftibule  peint  en  grifaille  5 
il  communique  d'un  côté  à  une  gale- 
rie ,  qui  fert  à  préfènt  de  Bibliorheque 
peinte  de  la  même  manière,  ouverte  pac 
{èpt  grandes  croifées,  dont  les  vues  don-| 
nent  fur  une  terrafle  fpacieufè  ,  ornécl 
dans  le  fond  de  quatre  figures  antiques 
de  marbre  ,  laquelle  fert  de  jardin  à  cette 
belle  maifon.  On  ne  peut  rien  déiïreri 
de  plus  riche  &  de  plus  agréable  que  la 
vafte  étendue  qui  fè  découvre  de  cette 
terrafle  ,  laquelle  domine  non  feulement! 
fur  la  rivière  ,  mais  encore  fur  un  grand! 
lointin  orné  &  rempli  dediverfitez  agréa- 1 
bles*,  ce  qui  rend  cette  fituation  une  des; 
plus  heureufes  qui  fe  piaffe  fouhaiter.  Ce 
même  veftibule  dont  on  vient  de  parler ,  : 
fert  encore  de  l'autre  côté  ,  d'entrée  à  \ 
une  grande  fale,  ornée  de  plufieurspein-j 
tures  rares  &  excellentes  ;  entre  autres,  ! 
d'un  grand  tableau  de  Jacques  B  a  s  s  an, 
qui  reprefente  l'enlèvement  des  Sabines , 
eftimé  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  ! 
peintre  renommé  ,  lequel  a  appartenu 
autrefois  au  Maréchal  d'Ancre  5  fi  on  ea 
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iffWt  Fplibien.  A  l'extrémité  de  cette  fale 
Jon  trouve  un  grand  cabinet  ,  dont  le 
;  lambris  eft  d'une  mcnuiferie  très-bien 
tdorce,  dans  les  panneaux  duquel  on  voie 
jjplufieurs  pavages  de  Pat  e  l  &  d'H  e  r- 
I  m  ans-,  &  cinq  grands  tableaux  fur  une 
fjefpece  d'Attique  ,  qui  repréfentent  l'hi- 
iftoire  d'Enée  ,  peint  par  Roivianelli. 
:'Le  plafond  eft  orné  d'un  grand  morceau 
i; de  peinture  de  le  Su  e  u  a  ,  qui  fait  voir 
] la  nai(Tànce  de  l'amour.  Le  tableau  qui 
left  fur  la  cheminée  eft  encore  du  même 
[maître. 

!    Cet  appartement  eft  extrêmement  en- 
richi. On  y  remarquera  des  cheminées  de 
marbres  rares  ,  avec  des  glaces  du  grand 
[volume  ,  des  bronzes  des  mieux  deffinez 
.&  reparez  très-foigneufement ,  des  por- 
[celaines  anciennes,  des  vafes  de  pierres 
{  précieufes  &  de  criftal  de  roche ,  taillez 
\  avec  art  &  garnis  d'or  émailté  par  les 
'  plus  habiles  ouvriers  ,  des  pendulès,  des 
!  tables  de  très  beau  marbre  fur  des  pies 
d'une  très-riche  fçulpture  ,  &c  d'autres 
chofes  de  cette  forte  placées  avec  juge- 
ment ,  pour  être  vues  dans  toute  leur 
beauté  Se  pour  communiquer  de  l'agré- 
ment aux  lieux  où  elles  (è  trouvent. 

Toutes  les  pièces  qui  régnent  au-deflîis 
font  à  peu  près  difpofées  de  la  même 
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manière  \  il  y  a  aufli  un  veftibule  peint 
en  grifaille  ,  au  travers  duquel  on  paffei 
pour  entrer  dans  une  magnifique  gale- 
rie ,  dont  le  plafond  qui  représente  lesj 
travaux  d'Hercule ,  eft  de  le  B  r  u  n  ,  que 
tous  les  connoiffeurs  admirent  comme 
un  de  fes  plus  beaux  ouvrages.  En  effet, 
il  étoit  occupé  à  ce  travail  dans  le  teins 
que  le  S  u  eu  r  peignoit  les  chambres  de 
cette  maifon  ;  &c  comme  l'émulation  les 
piquoit  vivement  l'un  &  l'autre  >  le  Brun 
fit  tous  £ès  efforts  pour  remporter  l'a- 
vantage fur  fon  concurrent  :  ce  qui  fait 
<jue  tous  ces  ouvrages  de  peintures  font 
confiderez  comme  les  chefs-d'œuvres  de 
ces  deux  grands  maîtres.  Les  ornemens 
qui  enrichirent  ce  plafond ,  répondent 
heurenfement  à  tout  le  refte,  &  ont  été 
exécutez  par  les  plus  habiles  ouvriers  du 
tems.  On  diftinguera  encore  de  très- 
excellens  payfages  de  différens  maîtres, 
placez  entre  les  fenêtres,  avec  des  bas- 
reliefs  feints  de  bronze  ,  relevez  d  orf 
fur  les  tremeaux  entre- deux  ,  dont  le 
defTein  &  1  exécution  font  d'une  grande 
beauté.  La  porte  de  cette  galerie  eft  ac- 
compagnée en  dedans  de  deux  colon- 
nes Corinthiennes  toutes  dorées.  Cette 
galerie  enfin  a  peu  de  pareilles  en  France; 
&  li  on  la  confidere  avec  tous  fes  riches 
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ornemens  de  peinture ,  de  fculpture  &  de 
.dorure,  on  fera  obligé  de  convenir  que 
l'art  le  plus  corre£fc  &  le  plus  exquis  s'y 
fait  fentir  par  tout ,  avec  une  fatisfaéfcion 
particulière. 

L'appartement  >  qui  a  pour  entrée  le 
même  vellibule  de  la  galerie  dont  on  a 
parlé,  eft  compofé  de  plufieurs  pièces 
embellies  de  dorures  &  de  meubles  très- 
propres. 

On  pafTe  en  fuite  dans  un  cabinet ,  où 
toutes  les  peintures  font  du  fameux  le 
Sueur  dont  on  a  parlé.  Dans  le  tableau 
du  plafond  ,  on  voit  Phaéton  qui  de- 
mande au  Soleil  fon  pere  à  conduire  fou 
char*,  cette  pièce  eft  tout  ce  que  ce  grand 
peintre  a  fait  de  plus  corred  8c  de  plus 
eftimé.  L'alcove  de  ce  même  cabineteft 
enrichie  de  tableaux  du  même  maître, 
où  les  neuf  Mufes  font  repréfentées  d'une 
manière  noble  &  gracieufe  s  &  d'une  cor- 
redion  toute  particulière. 

On  a  ménagé  dans  le  comble  de  cette 
belle  maifon  ,  un  cabinet  de  bains ,  peint 
auffi  par  le  Sue  u  r  ,  où  Ton  voit  avec 
une  extrême  fatisfa£lion >  que  tout  ce  qui 
fortoit  de  fes  mains  droit  d'une  corre- 
ction exquife.  On  peut  même  ajouter, 
que  les  ouvrages  qui  (e  trouvent  de  lui 
lîans  les  endroits  dont  on  vient  de  parler* 
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furpafïent  infiniment  tout  ce  qu'il  a  fait 
ailleurs» 

La  face  du  bâtiment  de  cette  belle 
maifon  ,  du  côté  du  jardin  ,  ou  de  la 
grande  terraffè,  eft  enrichie  d'une  archi- 
tecture en  pilaftres  Ioniques,  qui  pren- 
nent depuis  le  rez-de-cliauiTees ,  jufqu'à 
un  Attique  chargé  de  vafès,  qui  font  de- 
loin  une  très-riche  décoration.  Cette  mai- 
fon a  un  air  de  grandeur  &  de  propreté , 
qui  fe  dirtingue  de  loin  ,  Se  qui  donne 
iine  idée  avantageufe  de  la  magnificence 
de  la  Ville  de  Paris ,  fur- tout  à  ceux  qui 
y  arrivent  du  côté  de  Charenton. 

Louis  le  Veau,  premier  Architecte 
du  Roi ,  dont  on  a  parlé  en  plufieurs 
occafions  ,  a  donné  les  defïeins  de  cette 
maifon;  &  il  faut  convenir  ,  qu'il  n'a 
point  conduit  de  plus  beau  bâtiment  que 
celui-ci. 

Tout  proche  de  de  l'autre  côté  de  la 
xuc  .faine  Louis  ,  on  voit  : 

LA  MAISON 

BRETONVILLIER  S. 

C Ette  maifon  jouit  d'une  fituation 
encore  plus  heureufe  que  celle  donc 
on  vient  déparier ,  parce  quelle  eft  dire- 
ctement fituée  à  la  pointe  de  Tlfle  ; 

ce 
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ce  qui  fait  qu'elle  eft  prenne  environnée 
des  deux  bras  de  la  rivière.  Elle  occupe 
aufli  un  terrain  plus  grand  &  plus  étendu. 
La  maçonnerie  des  façades  ,  quoique 
fans  aucun  ordre  d'archite£fcure,eft  d'une 
très  grande^ipparence,  à  caufe  des  divers 
ornemens  qui  y  font  placez  à  propos. 
L'efcalier  eft  à  main  gauche ,  dans  un 
des  coins  de  la  cour ,  bâti  avec  folidité , 
ainfi  que  tout  le  refte  du  logis,  où  les 
voûtes  n'ont  pas  été  épargnées  dans  les 
endroits  qui  pouvoient  en  avoir  befoin. 
Certe  maifon  eft  fpacieufe  &  peut  four- 
nu  toutes  les  commodirez  néceflaires  au 
logement  d'un  grand  feigneur.  La  baffe- 
cour  eft  (èparée  du  refte ,  afin  qu'elle  ne 
caufe  aucune  incommodité. 

Pour  les  dedans,  il  eft  difficile  de  rien 
i^éhrer  de  plus  beau.  Les  vues  en  font 
magnifiques  *,  &  des  fenêtres  il  fembîe 
que  les  batteaux  qui  arrivent  inceffam- 
ment  chargez  de  toutes  fortes  de  provi- 
fions  ,  pour  la  fubfiftançe  de  cette  gran- 
de Ville ,  viennent  prendre  terre  aux  pies 
de  cette  belle  maifon.  On  les  voit  des 
i  fenêtres  fe  divifer  d'un  côté  &  d'autre, 
pour  aller  au  port  faint  Paul  ou  bien  au 
port  de  la  Tourne-lie  \  où  ils  font  ordi- 
I  nairement  déchargez.  Les  peintures  en 
font  excellentes.  Bourdon  mort  en 
Tome  IU  P 
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i  67  i  .  dans  le  mois  d'Avril  >  a  peint  toute  ! 
la  galerie.  Les  cotez  au  lieu  de  lambris , 
font  tous  remplis  de  fes  ouvrages ,  qui 
occupent  les  connoiffeurs,  par  l'extrême  j 
plaifir  qu'ils  ont  de  voir  dans  ces  pie- 
ces  une  partie  des  chofes  que  l'on  va 
chercher  en  Iralie  avec  tant  d'empreffe-  ! 
ment. 

En  Tannée  1710.  l'appartement  bas 
a  été  extrêmement  embelli  &  rendu  in- 
finiment plus  agréable  qu'il  n'étoit  aupa- 
ravant. Cet  appartement  un  peu  plus 
élevé  que  le  rez  de-chaulîee  ,eft  eompofé 
d'une  grande  fale  ,  dont  l'entrée  donne  I 
dans  le  veftibule  qui  communique  au  jar- 
din ,  duquel  on  découvre  une  très-gran- 
de étendue  du  canal  de  la  rivière  dont  les 
rivages  font  remplis  d'une  infinité  dej 
belles  maifons.  Cette  grande  fale  ouvert^ 
également  des  deux  cotez  eft  terminée 
à  fon  extrémité  par  une  cheminée  magni- 
fique en  fon  temsqui  fait  une  excellente! 
décoration  ,  à  caufe  des  fculptures  &  de 
la  belle  dorure  dont  elle  eft  enrichie. 
Les  tremeauxde  cette  fale  font  couverts 
de  plufieurs  bonnes  copies  faites  par 
Mignard,  fur  les  plus  beaux  origi- 
naux du  fameux  Raphae  l. 

Les  chambres  qui  fuivent  font  décorées 
avec  beaucoup  d'arc  &  de  choix. 
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Le  cabinet ,  la  dernière  pièce  de  ce  bel 
appartement,  a  un  lambris  d'une  excel* 
lente  menuifèrie,  en  couleur  de  bois, 
dont  les  pilaires  &  diverfès  fculptures 
font  recherchées  &  dorées  avec  une  ex- 
trême propreté.  La  gorge  du  plafond  a 
auffî  fes  ornemens  dorez  fur  un  fond 
blanc  qui  font  un  effet  admirable.  Un 
grand  ouvrage  de  peinture  de  figure  ova- 
le un  peu  enfoncé,  occupe  le  milieu  du 
plafond  ,  dans  lequel  font  repré'entées 
iplufiairs  divinitez  avec  les  attributs  qui 
les  diftinguent  -,  ce  morceau  eft  de  Sil- 
lv  e  s  t  r  e  ,  peintre  de  l'Académie  qui 
travaille  avec  bien  du  fuccès  ;  ce  qui  con- 
tribue auffi  à  faire  paroître  les  beautez  de 
ce  cabinet,  font  les  vues  incomparables 
dont  il  jouit ,  lefquelles  n'ont  peut-être 
ipoint  de  pareilles  -  pour  leur  étendue  & 
.pour  la  diverfîté  des  objets  fans  nombre , 
qu'elles  ont  à  leur  portée. 

Il  eft  à  propos  de  remarquer  que  les 
travaux  de  cette  maiion  ont  coûté  des 
'ommes  immends  ,  non  feulement  pour 
les  décorations  qui  y  font  en  abondance  \ 
mais  encore  plus  pour  les  fondations  & 
1  )Our  toute  la  conftruékion  ,  dont  la  plus 
jrande  partie  a  été  prife  fur  le  lit  de  la 
aviere  &  fondée  fur  pilotis,  &  ce  n'eft 
>as  fans -étonnement  qu'un  particulier 

pij 
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ait  pu  fournir  à  une  fi  grande  entreprît 
Bemgne  le  Ragois  de  Breton  vu-j 
l  i  ers,  entreprit  ce  grand  ouvrage.  II! 
vivoit  (bus  le  miniftere  du  Cardinal; 
Mazarin  ,  qui  lui  donna  bonne  part  dans!' 
le  maniment  des  Finances,  où  il  eût  oc- 
casion d'amaffer  de  très- grandes  richefles! 
qu'il  emploia  noblement  en  cette  oc-j; 
cafion. 

En  l'année  1719-  cette  belle  &  ma- 
gnifique maifbn  a  été  convertie  en  Bu-j 
reau  pour  les  aydes  &  pour  les  entrées  de; 
plufieurs  denrées  qui  arrivent  incefiam- 
ment  à  Paris.  Tous  les  beaux  apparte-j; 
mens  font  à  préfent  remplis  de  commis) 
pour  recevoir  les  droits  qui  fe  lèvent  fur 
le  vin  &  fur  mille  chofes  différentes,  ce! 
qui  fe  faifoit  auparavant  à  l'hôtel  de 
Charny  proche  de  la  Grève. 

En  fortant  de  cette  maifon  il  faut  pren- 
dre  le  chemin  du  Quay  des  Balcons : 
ainfi  nommé ,  parce  que  toutes  les  mai- 
fons  qui  le  bordent ,  ont  des  balcons  aux 
fenêtres,  pour  jouir  des  vûes charmantes 
qui  fe  trouvent  de  ce  côté-là. 

Mais  la  plus  apparente  de  ce  Quay 
ceft  celle  qui  a  été  bâtie  par  H  esse- 
lin,  Maître  de  la  chambre  aux  denien 
de  la  maifon  du  Roi ,  qui  en  fon  tera5 
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jpafîoit  pour  un  grand  amateur  des  beaux 
larts  &  des  chofes  extraordinaires,  &  qui 
js'y  connoiffoit  parfaitement.  Il  fit  bâtir 
•cette  maifon  fous  la  conduire  de  le  Veau. 
iLa  face  eft  d'une  ordonnance  gracieufç  , 
fans  être embarrafTée  dornemens  inuti- 
les &  fuperflus.  Les  dedans  ont  leurs 
beautez  particulières.  L'efcalier  eft  remar- 
quable )  &  les  chambres  fonr  ornées  de 
plafonds  peints  par  des  maîtres  excellens. 
[La  cour  à  la  vérité  eft  petite  ,  parce 
kju'on  n'a  pas  été  en  liberté  d  y  donner 
Iplus  d'efpace  ,  à  caufè  de  l'Eglife  de 
ïaint  Louis  qui  Ce  trouve  derrière  ,  cepen- 
dant l'extérieur  du  bâtiment  de  ce  côté- 
là  eft  fort  embelli  •  ce  qui  répare  ce  dé- 
raut.  Cette  belle  maifon  a  appartenu  à 
ipo  rc  A  d  e  l  ,  Commi flaire  aux  faifies 
'celles,  mort  depuis  quelques  années,  qui 
ii  dépenfé  au  moins  cent  mille  francs , 
oour  la  réparer  &  pour  remettre  à  la  mo- 
le ce  qui  n'y  étoit  plus. 
S  Depuis  elle  a  appartenu  à  Claude 
vIonerat  y  auffi  Commiflaire  aux  fai- 
ïes  réelles,  favorifé  delà  fortune  pen- 
dant un  tems ,  mais  qui  lui  ayant  enfuite 
ourne  le  dos,  lui  a  fait  fentirfon  incon- 
stance &  fa  légèreté. 
I  Aflez  proche  eft  la  maifon  de  N. 
lo  0  1  i  i  e'  )  où  il  y  a  un  efcalier  qui 

P  ii) 
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mérite  d'être  vu  ,  foûtenu  de  colonnes  j 
Ioniques  ,  &  enrichi  de  bas  reliefs  :  le  j 
bâtiment  du  côté  de  !a  cour  ,  eft  dé-  \ 
coté  d'archite&ure  où  il  paroît  quelque  ! 
deflein.  Les  appartenons  de  cette  inaifon 
ont  un  plein-pie  nombreux  qui  les  rend  j 
fort  agcéables. 

Pierre- François  OgiëR)  ci-devant 
Receveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  j; 
a  une  maifon  fur  le  quay  d'Alençon  J 
qui  ne  fe  diftingue  pas  beaucoup  à  lexté-  \ 
rieur  ,  de  celles  des  environs.  Les  vues; 
qui  régnent  fur  l'Arfenal  &  fur  les  Cele-i 
ftins  ,  font  affez  agréables  s  mais  les 
appartemens  y  font  d'une  richefle  qui!' 
va  jufqu'à  la  magnificence  :  l'or  y  eft: 
prodigué  par  tout  avec  profufion  -,  ce 
qui  fait  préfumer  que  le  maître  a  tra- 
vaillé avec  fuccès  pour  en  acquérir 
quantité. 

Il  a  fait  élever  à  grands  frais  une 
grande  &  magnifique  maifon  à  Orly , 
qui  eft  une  des  plus  remarquables  de 
celles  qui  fe  voient  aux  environs  de  Paris. 

Pour  ne  rien  négliger  dans  ce  quartier, 
il  faut  aller  dans  la  rue  faint  Louis ,  qui 
traverfe  Tlfle,  comme  on  la  déjà  dit ^ 
où  Ton  verra 
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L'E  GLI  S  E 

DE  SAINT  LOUIS. 

CEtte  Eglife  eft  la  Paroifte  de  tout  le 
quartier,  dont  le  bâtiment,  comme 
on  le  voit  à  préfent,  acte  commencé  en 
Tannée  1664.  avec  aftez  de  régularité 
Se  de  foin  ;  il  eft  vrai  qu'il  y  manque 
encore  quelques  parties  :  mais  ce  qui 
paroît  a  été  entrepris  par  des  maîtres 
habiles.  Lotus  lè  Va  u  >  premier  Archi- 
tecte du  Roi  ,  a  d'abord  été  emploié  ; 
&  J,  B.  de  Cham  pagne  ,  peintre , 
;  neveu  de  Philippe  de  Champagne ,  a  con- 
duit les  ornemens  de  fculptnre  qui  em- 
|  beliiffent  cet  édifice.  Gabriel  le  Duc  la 
pouffé  en  1  état  où  il  eft  ;  &  c'eft  fur 
fes  delîeinsen  particulier  que  la  grande 
poire  a  été  élevée.   Elle  eft.  ornée  de 
i  quatre  colonnes  Doriques  ifolées  avec 
un  entablement  &  un  fronton.  Cemor- 
5  eeau  d  architecture  eft  remarquable  par 
fa  régularité,  d'autant  plus  qu'il  eft  très- 
I  difficile  d'exécuter  l'ordre  Dorique  avec 
[:  toute  la  précifion  qu'il  demande  ,  ce  que 
I  ies  nouveaux  Architectes  ont  bien  remar- 
I  qué  ,  en  ne  s'en  fervant  que  le  plus  rare- 
[  ment  qu'il  leur  eftpoflible. 

P  iiij 
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La  première  pierre  de  la  nef  fut  pofée 
en  1702.  avec  cérémonie  par  le  Cardi- 
nal de  Noailles  ,  Archevêque  de  Paris  , 
fur  laquelle  cette  infeription  étoit  gravée. 

Régnante  Ludovico 
M  a  g  n  o  Eminentiljîmus  S.  R.  E. 

C^r^.LuDOVICUS-ANTONIUS 

de  No  A  1  l  L  E  s  Archiepifcopus 
Farijîenfts ,  Dux  fanBi-Clodoaldi3 
Par  Franciœ  ,  Reg.  Ordin.  Com- 
Piendator  yprimarium  lapidera  Na- 
vis  bujus  Ecclejîœ  s  in  honorem 
fancii  Lu  dovici  Deo  dicatœ  3 
pofuit ,  sînno  JDom.  1702.  die 
7.  Sept.  Jacoho  Luillier  DoBore 
&  Socio  Sorbonico  Pafiore  :  Beni- 
qno  le  Ragois  Domino  de  Breton- 
villiers  >  in  Caméra  Computorum 
Prœfide  3  Ludovico  Bengy  in  ea- 
dem  CorreBore  Caméra  ,  jEdituis 
honorariis  :  &  Maturino  Cam~ 
pagneux  Pharmacopolarum  Pari* 
fienfium  PrœfeBo  >  Petro  Ticquct 
in  Senatu  Parifienji  caufarum 
aBore  >  JEdituis  œrarii. 
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Dans  ces  dernières  années ,  c'eft-  à-dire , 
171 3.  &  1714.  on  a  achevé  la  partie  de 
la  nef  qui  reftoit  à  faire  ,  &  tour  cet  édi- 
fice eft  à  prélent  dans  fa  perfe&ion  >  ou 
peu  s'en  faut.  Une  lotterie  accordée  à 
cette  Eglife  n'a  pas  peu  contribué  à 
continuer  lesouvragesqui  y  manquoient; 
&  ce  fecoursnc  lui  a  pas  été  inutile  ,  non 
plus  qu'à  pluficurs  autres  Eglifesqui  ont 
obtenu  cette  faveur  ,  lefquelles  en  ont 
touché  des  fommes  confiderabîes. 

Le  tombeau  d  Antoine  de  Vyon 
d'H  erouval,  auditeur  à  la  Chambre 
des  Comptes ,  eft  dans  cette  Eglife.  Son 
nom  eft  très  célèbre  parmi  les  favamde 
fon  fiecle  ,  à  caufe  des  grands  fer  vices 
qu'il  leur  a  rendu  ,  en  leur  communi- 
quant avec  une  afFe&ion  toute  particu- 
lière ,  les  titres  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  pour  en  tirer  de*:  lumières  très- 
utiles  à  l'hiftoire  ,  auffi  pour  lui  mar- 
quer leur  fincere  reconooifTance,  ils  ont 
mis  fon  nom  dans  la  plupart  de  leurs 
ouvrages  ,  afin  de  le  faire  connoîtrc  à  la 
pofteiité  ,  &  peut-être  auffi  afin  d'en- 
courager ceux  qui  pourroient  rendre 
les  mêmes  fer  vices  au  public,  à  en  faire 
de  même. 

Cette  épitaphe  fe  trouve  proche  de 
fon  tombeau, 

P  v 
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Eîîc  jacet  immort ali  virmemoria 
dignus  3 

DD.  Anton  ius  de  Vyon 
d'Herouval  Eques , 

Régi  à  Confiliis  >  &  in  fuprema 

Rationum  Curia  Auditor , 
Generis  fylçndore  apud  Keliocajfes 
clarus  3 

Pietate^  innocentia  5  ac  docirina 

commendabilis  y 
Qui  ab fi  ru  fa  veterum  aciorum 
monument  a 
]S/£ulto  labore  invefiigavit  3 

Sedula  cura  congejjît  y 
Sagaci  judicio  ind,agavit ,  ! 
Beniç-na  liberalitate  communie  avit, 

o 

Gloriam  quippemereri  pot  ius  ducens:' 

quam  confequi  ^ 
jillenis  fervire  com?nodis  quàm 
fropriis. 
Rem  ornare  public am  3  quam 

privatam  augere  3 
Sub  bene  multorumhujus  œvi 
feriptorum  nomine 
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Reconditioribus  antiqùitaiis  the- 
fauris  jEtatem  fioflram  locupletd- 
vit.  Natus  JCrilI.  Kal.  Ociok 
incarn.  Verb.  M.  D  C.  IV.. 
Obiit  III.  Kal.  Mais. 
M.   DC.  LXXXIX, 

Philippe  Qui  n  aux,  né  à  Paris  y 
Auditeur  à  la  Chambre  des  Comptes» 
reçu  à  l'Académie  Françoise  en  1670» 
eft  inhumé  dans  la  mêmeEglife.  Il  avoir 
un  talent  admirable  pour  la  Po'éfie  lyri- 
que. On  a  de  lui  ptufieurs  pièces  de  théâ- 
tre, qui  ont  eu  du  (ucccs j  mais  en  quoi 
il  a  le  mieux  réuffi  ,  &  ce  qui  lui  a  fait 
une  pius  grande  réputation  ,  a  été  fis 
nombreux  Opéras  ,  que  Lully  a  fort  em- 
bellis &  fort  animez  par  h  feu  de  (a 
mufique.  Ce  qui  leur  a  auffî  donné  du 
fuccès  ,  a  été  la  deiicatcfiTe  des  fenti- 
mens  &  quelques  points  de  morale  ren- 
dre que  l'on  y  remarque,  il  cft  mort  le 
26.de  NavemKi  68  8.  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans.  Depuis  fa  mort  on  a  fait  p! ti- 
reurs Opéras  >  mais  il  n  en  a  paru  aucun 
qui  ait  égalé  les  liens  ,  Se  qui  ait  eu  le 
même  iuccès     la  même  approbation. 

On  a  trouvé  après  fà  mort  pluiienrs 
pièces  qui  mérkeroient  bien  de  voir  k 

P  V) 


348  Description 
lumière,  entre  iefqueiks  croie  une  épi- 
taphe  qu'il  avoic  compofée  exprès  , 
p o:ir  mettre  fur  le  lieu  de  fa  fepulture  , 
dont  voici  la  copie. 

Pajfant  arrête  ici  'pour  prier  un 
moment  > 

Cefi  ce  que  des  vivans  les  morts 
peuvent  attendre. 

Quand  tu  feras  au  monument  y 

On  aura  foin  de  te  le  rendre. 

On  doit  fortir  de  Tlfle  de  Notre- 
Dame  par  le  Pont  de  la  Tour- 
ne lle  ,  l'un  des* trois  qui  ont  été 
bâtis  pour  y  arriver  -,  lequel  eft  de  pierre 
de  taille  d'une  aflez  bonne  fabrique, 
avec  un  trottoire  de  chaque  côté  pour 
la  commodité  des  gens  de  pié  ,  à  l'imi- 
tation du  Pont-Neuf.  Ce  Pont  qui  n'é- 
toit  autrefois  que  de  bois  a  été  con- 
fiant &  élevé  avec  aflez  de  foin  &  de 
foiidité. 

On  lit  cette  infeription  gravée  dans 
un  marbre  noir  ,  attaché  (ur  la  pre- 
mière pile  du  côté  de  la  pointe  orien- 
tale de  Plfle. 
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Du  Règne  de  Louis  XIV. 
delaPre'vôte'  de  Messire 
Alexandre  de  Seve 

Tre'vÔT  DES  M  A  RCH  AN  DSj&C. 

Cepresent  Pont  a  e'te'  basti 
Ces  deux  vers  font  plus  bas. 

ty£diles   recréant  fubmerfum  flunome 
pontem , 

Non  ffi  officii  ,  fed  pietatis  opas. 
1  6  5  6. 

Le  Pont  de  là  Tournellb 
a  reçu  fon  nom  d'une  tour  quarrée 
qui  fe  trouve  à  l'extrémité  fur  le  bord 
de  la  rivière  du  côté  du  midi,  dans  la- 
quelle on  renferme  ceux  qui  font  con- 
damnez aux  galères  ,  qui  y  font  gardez 
étroitement  >  jufqu'à  ce  que  le  nombre 
foit  fuffifant  pour  remplir  la  chaîne  , 
que  l'on  mené  de  tems  en  tems  avec 
efeorte  à  Marfeille  ,  où  ces  malheureux 
font  ordinairement  diftribuez  ,  pour  le 
fervice  des  galères  du  Roi. 

Le  lieu  où  ils  font  gardez  à  préfent* 
écoit  autrefois  une  vieille  tour  prefque 
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abandonnée  que  le  roi  Louis  XIII.  & 
le  Prévôt  des  Marchands  accordèrent  en 
i  632  à  Vincent  de  Paul  ,  qui  avois  for- 
mé Hnftitution  de  fa  Congrégation 
dans  le  Collège  des  bons  Enfans  ,  qui 
n'en  eft  pas  éloigné.  Les  galériens  y  rtïl 
rent  nouris  pendant  quelques  années 
des  chai  irez  publiques  -,  mais  en  1639, 
il  fe  trouva  un  particulier  qui  donna  Gx 
mille  livres  de  rente  pour  leur  fubfi- 
fiance.  Le  Procureur  gênerai  a  l'infper 
6Uon  fur  le  temporel  ,  &  le  Curé  de 
faint  N  col  s  du  Cbardonet  fe  charge 
du  fpiritucl ,  il  y  envoie  des  Ecclefiafti- 
ques  pour  leur  faire  des  exhortations  ôc 
pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens. 

Divers  dedans  ont  été  autrefois  pro- 
po(ez  pour  rendre  la  communication  de 
Tlfle  de  Notre-Dame  de  1'  fie  du  Pa- 
lais ,  plus  commode  &  plus  facile  qu'elle 
n'efl:  à  préfent. 

Sous  le  minifterc  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu 3  il  fe  préfenta  des  entrepreneurs  , 
qui  propoferent  de  faire  un  maiïif  de  ter- 
res rapportées  ,  qui  auroit  é  é  revêru  de 
de  deux  quais  de  pierre  de  taille  foiide- 
ment  conftruits  du  cô  é  de  la  Grève,  Sà 
du  coté  de  la  Tournelle  ,  au  milieu  du- 
quel on  auroit  pû  former  une  place  de 
grandeur  raifonnable  -,  mais  on  craignit 
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avec  raifon  ,  que  dans  les  débordemens 
extraoïdi  aires  de  la  rivière  ,  ce  qui 
arrive  allez  fouvent  ,  la  fureur  de  l'eau 
ne  fît  quelque  ravage  dans  le  canal  du 
côre  de  1  Hôtel- Dieu  qui  eft  fou  ferré  3 
ik  a  peu  de  profondeur. 

On  a  depuis  eu  envie  de  faire  dans 
le  même  endroit  un  Pqn  de  pierre  y 
mais  il  s'eil  auffî  trouvé  d'autres  diffi- 
cultés à  caufe  des  avenues  que  l'on  n'au- 
roic  pu  prendre  qu'en  renverfant  quantité 
de  maifbns  qui  appât  tiennent  à  divers 
particuliers,  dont  le  rembourfement  n'eût 
paséréaife  à  faire  ;  d'ailleurs  cette  grande 
&  magnifique  entreprit  eût  engagé  à 
faire  un  quai  de  longue  étendue  ,  pour 
ï emplacement  duquel  il  auroit  fallu  dé- 
truire plufieurs  cd-fices.  Il  devoir  termi- 
ner à  l'horloge  du  Palais  à  l'extrémité 
du  Pont  au  Change  ,  ce  qui  n'eût  pu 
s'exécuter  qu'avec  des  travaux  &  des  dé- 
penfes  immenfes  s  mais  aufîî  cette  grande 
entreprife  auroit  procuré  à  toute  la  Ville 
des  comm  >dttez  infinies  ,  par  la  com- 
munication a^fée  qu'elle  auroit  donné  à 
divers  quai  tiers  aufquels  on  ne  peut  al'ei 
<]Ue  par  de  fort  grands  détours, 

Avant  que  de  pafïèr  dans  les  quartiers 
qui  font  du  côté  du  midi  >  il  ne  fera  pas 
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tout-à-fait  hors  de  propos  de  dire  quel- 
que chofe  de  la  rivière  de  S  e  i  n  e  i  qui 
coupe  la  Ville  en  deux  parties  prefque 
égales. 

Cette  rivière  n'eft  pas  des  plus  gran- 
des du  roiaume,  quoique  les  géographes 
la  mettent  entre  les  quatre  fleuves  les 
plus  confiderables  de  la  France.  Néan- 
moins il  y  a  quelques  rivières  qui  lafur- 
pafTent  par  la  longueur  de  leur  cours  & 
par  l'abondance  de  leurs  eaux;  d'ailleurs 
il  y  en  a  peu  dont  le  commerce  foit  plus 
étendu ,  &  qui  paflTe  par  des  provinces 
plus  riches  Se  plus  fertiles ,  d'où  elle  voi- 
ture des  batteaux  qui  ont  jufqu'à  dix- 
huit  toifes  d'une  extrémité  à  l'autre. 

Ce  qui  rend  encore  la  Seine  très-eon- 
fîderable  ,  c'eft  qu'elle  reçoit  un  très* 
grand  nombre  de  rivières  médiocres  > 
par  le  moien  desquelles  elle  a  commu- 
nication avec  les  parties  les  plus  éloi- 
gnées du  roiaume. 

'LzSnne  a  encore  ce  grand  avantage, 
qu'elle  procure  à  cette  Capitale  les  mar- 
chai! Jifes  qui  viennent  des  deux  mers 
avec  aiïez  de  facilité.  Cçlles  de  la  mer 
Méditerranée  par  le  fameux  Canal  de 
Bri  ARE)  dont  l'invention  &  l'exécu- 
tion tiennent  du  prodige  >  qui  a  été  mis 
dans  la  perfe&ion  où  il  eft,  le  2ofde 
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Mars  1641.  fous  le  minifterc  du  Car* 
dinal  de  Richelieu.  A  l'égard  des  mar- 
chandifes  des  pays  les  plus  éloignez  , 
qui  viennent  par  l'Océan ,  elle  les  reçoit 
par  Cou  propre  canal  >  qui  fe  dégorge 
dans  la  grande  mer  au  Havre  de  Grâce , 
bâti  par  le  roi  François  I.  pour  en  dé- 
fendre l'embouchure  aux  ennemis  de  la 
France.Toutes  ces  commoditez  onr  beau- 
coup contribué  à  la  grandeur  de  la  Ville 
de  Paris ,  &  fervent  infiniment  à  y  entre- 
tenir l'abondance  néceflaire  de  toutes 
fortes  de  denrées  &  de  provifions:  car 
outre  les  nourritures  de  diverfes  efpeces , 
la  Seine  voiture  encore  les  matériaux 
pour  les  bâtimens,  comme  les  marbres 
qui  viennent  des  pays  les  plus  éloignez, 
la  pierre 5  le  bois&  le  fer.  Sans  parler  de 
la  butte  de  Montmarte  &  de  celle  de  Belle- 
ville  ,  qui  fournirent  abondamment  le 
-plâtre ,  avec  lequel  on  conftruit  aifément 
les  maifons  &  dune  manière  très-propre  \ 
que  fi  la  folidité  répondoit  à  la  facilité 
&  a  la  beauté  de  bâtir  qu'il  procure ,  on 
ne  pourroit  riendéfirer  de  plus  avanta- 
geux pour  la  conftrudtion  des  édifices  de 
Gonféquence. 

La  rivière  de  S  e  1  n  e  prend  fa  fource 
en  Bourgogne,  affez  proche  de  la  ville 
de  Dijon ,  dans  un  lieu  nommé  Sain-fene^ 
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ou  du  mqins  dans  (on  voifinage,  proche 
du  grand  chemin  de  Dijon  à  Paris.  Ses 
eaux  ne  font  pas  à  la  vérité  des  plus 
abondantes,  ni  des  plus  poilîbnneufes , 
mais  en  récompenfe  le  poilîon  qu'elle 
produit  eft  fort  eftimé.  Dans  la  longueur 
de  fon  cours  elle  n'a  rien  d'extraor- 
dinaire, fi  ce  n'eft  qu'au  deflous  de  Paris 
&  dans  la  Normandie  par  où  elle  paflTe 
pour  fe  jetter  dans  la  mer  ,  elle  fer- 
pente  beaucoup  plus  qu'aucune  rivière 
de  fa  grandeur.  Sa  courte  eft  aflez  lente  y 
ce  qui  la  rend  fade  &  infipide  en  été, 
àcaufe  de  l'évaporation  confiderable  qui 
fe  fait  de  fes  eaux  dans  cette  faifon  ; 
&  en  hyver  elle  eft  prefque  toujours 
trouble  ôc  bourbeufe  ,  parce  que  la 
Marne  y  communique  quantité  de  li- 
mon des  terres  graflès  qu'elle  arrofe  : 
mais  cela  ne  s'apperçoit  quati  defTous 
du  village  de  Conflans  5  où  cette  ri- 
vière fe  perd  dans  la  Seine ,  dont  Paris 
cependant  reçoit  des  incommoditez  afTez 
fâcheu fes  ,  pendant  quelques  mois  de 
l'année. 

On  a  trouvé  dans  plufieurs  obferva- 
îions  faites  par  dexcellens  Mathémati- 
ciens ,  qu'elle  n'a  qu'un  pié  ou  deux 
de  pente  par  lieue  pour  fon  écoulement  -, 
ce  qui  n  eft  pas  forc-confiderable  ,  par 


La  Porte.  Saint  Bernard  . 


de  la  Ville  de  Paris.  355 
rapport  à  la  longueur  de  fon  cours, qui 
va  d'Orient  en  Occident. 

LA  PORTE 

SAINT  BERNARD. 

A Près  avoir  vu  l'Ifle  de  Notre- 
Dame  &  pafle  le  pont  de  la  Tour- 
nelle  ,  cette  porte  eft  la  première  chofe 
qui  fe  préfente  à  la  vue.  Elle  prend  fon 
nom  du  Collège  de  Bernardins  ,  qui  eft 
dans  le  voifinage.  Blondel,  qui  fut 
chargé  d'y  travailler  pour  la  rétablir, dit 
dans  fon  cours  d'Archite<5iure,  qu'il  a  eu 
extrêmement  de  peine  à  venir  à  bout  de 
ce  rabtllage ,  pour  fe  fervir  de  fes  propres 
termes ,  à  caufe  des  chambres  qui  font 
dans  l'épaiiïèur  que  Ton  a  voulu  ména- 
ger, dont  il  étoit  très-aifé  de  Ce  paJfer, 
parce  quelles  font  inutiles  Se  qu'elles  ne 
procurent  aucune  commodité  3  ce  qui 
fait  un  vilain  effet  &  contraire  abfolu- 
ment  aux  règles  preferites  par  les  Ai> 
chite&es. 

Toute  la  largeur  de  l'édifice  de  cette 
porte ,  eft  de  huit  toifes  ,  dans  laquelle  il 
y  a  deux  ouvertures  5c  une  pile  au  mi- 
lieu ,  &  la  hauteur  a  un  peu  plus  de 
largeur.  Un  grand  Attique  en  manière 
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de  piédeftal  continu  règne  fur  un  enta- 
blement foûtenu  par  une  corniche ,  dont 
les  mutules  font  aflTez  bien  travaillez. 
Les  faces  de  cette  porte  dans  toute  leur 
étendue  font  occupées  par  des  bas-reliefs 
exécutez  par  Baptifte  Tuby,  fculpteur 
très-habile. 

Du  côté  de  la  Ville  ,  le  Roi  cft  repré- 
fenté  ,  qui  répand  l'abondance  fur  Ces 
fujets  ;  &  au  deffus  dans  TAttique  ,  on  lit 
en  grands  caractères  gravez  en  creux  : 

LUDOVICO  MAGNO 
ABUNDANTIA  PARTA 
PRi£  F.  ET  JEDIL.  PONI 
C  C. 

ANN.  R.  S  H.  M.  DC.  LXXIV. 

Sur  la  face  qui  regarde  le  faubourg , 
le  Roi  paroît  habillé  en  divinité  anti- 
que ,  tenant  le  gouvernail  d'un  grand 
navire  qui  vogue  à  pleines  voiles  avec 
cette  inscription ,  qui  eft  de  la  compo- 
fition  de  Blondel,  de  même  que 
la  première. 
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LUDOVICI  MAGNI 
PROVIDENTI£ 
PR£F.  ET  JEDl  L.  PONI 
CC 

ANN.  R.  S.  H.  M.  DC.  LXXIV, 

Sur  les  piles  au  de(Tous  de  Pimpofte, 
on  a  repréfenté  des  vertus ,  qui  ont  du 
raport  aux  fujets  contenus  dans  les  deux 
bas-reliefs. 

Il  faut  favoir  pour  l'intelligence  de 
la  première  infeription ,  que  le  Roi  avant 
la  conftruétion  de  cette  porte  >  avoit  fup- 
primé  un  léger  impôt  mis  fur  des  mar- 
chandifes  ,  qui  entrent  ordinairement 
dans  la  Ville  de  ce  côté-là ,  &  que  le 
Prévôt  des  Marchands  avec  les  Eche- 
vins  5  qui  paroiffent  toujours  attentifs 
au  foulagement  du  peuple  &  à  la  gloire 
de  ceux  qui  régnent  ,  ont  voulu  mar- 
quer leur  reconnoifTance  par  ce  monu- 
ment érigé  tout  exprès. 

Sur  le  bord  de  la  rivière ,  entre  plu- 
fieurs  chantiers  on  découvre  une  mai- 
fon  particulière  afïez  bien  bâtie  >  com- 
pofée  d'un  corps  de  logis  &  de  deux 
jules  en  manière  de  pavillons.  L'efcalier 
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eft  placé  au  milieu  >  pour  communiquer 
à  l'un  &  à  l'autre.  Cette  maifon  tour- 
née à  l'Orient  du  côté  de  la  campagne, 
jouit  d'une  vue  très-agréable.  Elle  eft 
de  Gabriel  le  D  u  c  ,  architedte  habile, 
duquel  il  y  a  d'aflfez  beaux  édifices  en 
cette  Ville. 

L'A  B  BEI  E    ROI  AL  E 

DE  SAINT  VICTOR- 

TPV  E  toutes  les  maifons  régulières  de 
JL^S  Paris ,  celle-ci  eft  une  des  plus  re- 
nommées &  des  plusconfiderables./Vm* 
du  Cambout  de  Coislin,  Cardinal 
Evèque  d* Orléans  ,  grand  Aumônier  de 
France  ,  mort  en  1706.  en  a  été  autre- 
fois Abbé-  Enfuite  le  Çardmal  GuAt- 
t  1  ERO)  ci-devant  Nonce  de  S  S.  en 
France  ,  par  la  nomination  de  S.  A.  R. 
Philippe  de  Fiance ,  Duc  d'Orléans  défunt, 
ci-devant  Regent  du  roiaume.  C'eft  à 
prêtent  Mr.de  B  a  &  w  1  G,  fils  du  Maré- 
chal Duc  de  Barrvic ,  qui  en  eft  en  pof- 
leffion. 

Cette  maifon  eft  afTez  ancienne.  Louis 
le  Gros)  roi  de  France,  donna  des  biens 
en  abondance  pour  l'entretien  des  Cha- 
noines réguliers  qu'il  y  établit.  Il  fit  con- 
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ftruireune  Eglife  dans  le  même  endroit, 
où  Ce  voit  encore  a  préfent  une  vieille 
chapelle  derrière  le  chœur  ,  reftee  de  fon 
tems.  On  croit  cependant  qu'il  y  avoit 
déjà  des  moines  dans  cette  maiïbn  éta- 
blis bien  auparavant  ,  fous  le  titre  de 
Prieuré  dépendant  de  l'ancienne  Abbéie 
de  faint  Victor  de  Marieille  ,  qui  fut 
érigé  en  Abbeie  fous  Louis  le  Gros ,  vers 
l'année  1 1  1  j  mais  cette  maifon  devint 
dans  la  fuite  ,  une  des  plus  célèbres  &c 
des  plus  florillantes  de  toute  l'Europe, 
pour  les  (ciences ,  à  caufe  des  hommes 
|do£fces  qui  y  parurent,  particulièrement 
îen  Philofophie  &  en  Théologie  ,  lefquels 
(attirèrent  un  concours  extraordinaire 
d'Auditeurs  de  divers  endroits  ,  dans  un 
ifiecle  où  l'ignorance  regnoitabfolument 
[par  tout  ailleurs.  GuilUume  de  C  h  a  m- 
peaux,  Archidiacre  de  Paris,  depuis 
(Evêque  de  Châlons ,  fut  le  premier  qui 
(établie  la  Congrégation  de  faim  Victor, 
&  en  fut  Supérieur  dès  fon  commence- 
jment. 

On  vit  en(uite  Hugues  Richard ,  8c 
\Pierre  Commeflor  ou  le  Mangeur  ,  lequel 
japrès  avoir  été  Doien  de  TEglife  de 
jTroyes  >  fe  fit  Chanoine  régulier  dans 
[Cette  Abbéie  ,  où  il  compofa  fon  hiftoire 
Ecclefiaftique.  On  pourroit  encore  rap- 
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porter  un  grand  nombre  d'autres  illuflresj|l 
dont  on  trouve  les  noms  dans  l'hiftoire. 
Il  faut  feulement  ajouter  qu'entre  tous1 
les  grands  hommes  qui  ont  paru  dans! 
cette  ancienne  maifon  ,  Pierre  Abaylarà\ 
qui  y  av  oit  fait  fes  études ,  ne  s'eft  pasji 
moins  diftingué  par  fon  efprit  que  pat» 
lesfâcheufes  avantures  qui  lui  font  arri.j 
vées  ,  dont  on  parle  encore  depuis  plu- 
sieurs fiecles.  Il  eftmort  dans  le  Prieuréj 
de  feint  Marcel  fur  Saône ,  le  1 5 .  d'Août 
1145.  âgé  de  foixante  &  trois  ans.î 
Heloife  y  qui  a  voit  toujours  confervé  pour 
lui  une  affe&ion  pleine  de  tendrefîe,^ 
demanda  que  (on  corps  lui  fut  envoié  : 
elle  le  fit  enterrer  dans  TEglife  du  Para* 
clet ,  proche  de  Nogent  fur  Seine  dans  le 
diocefe  de  Troyes,  dont  elle  étoit  fon- 
datrice 8c  première  Abbelîe  >  &c  voulut! 
être  inhumée  à  fes  cotez.  Abaylard  s'é- 
toit  acquis  une  grande  réputation  parmi 
les  favans  qui  vivoient  alors  ,  malgré!; 
quelques  opinions  erronées  ,  qu'il  fut 
obligé  de  defavouer  publiquement.  Pier- 
re le  Ftmrable  voulut  faire  fon  épitaphe^i 
&  fes  œuvres  ont  été  compilez  par  Iran* 
çois  ci  Amboi[e  ,  dam  lesquels  on  trouve 
fes  épitres  &  celles  d3 Heloife  %  avec  l'hi- 
ftoire des  triftes  avantures  arrivées  à  l'un 
&  l'autre.  Ces  épitres  ont  été  traduites 

en 
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en  François  depuis  quelques  années  > 
d'une  manière  polie  &  très- agréable. 

Le  terrain  que  cette  maifon  occupe  , 
efl:  fort  étendu  ,  les  jardins  font  grands 
ôc  fpacieux  ,  mais  les  édifices  ,  entre  les- 
quels il  y  en  a  beaucoup  d  anciens,  font 
1  très-grofliers. 

L'Eglife  de  faim  Viûor  a  été  rebâtie 
comme  elle  eft  à  préfent  fous  le  roi  Fran- 
çois /.en  1 5 1 7.  &  n'efl:  pas  même  encore 
achevée  entièrement,  quoique  cette  com- 
munauté de  Chanoines  réguliers,  la  plus 
confiderable  &  la  plus  ancienne  de  Paris , 
polîede  de  grands  biens.  Elle  eft  d'un 
defifein  Gothique  corrompu  eft-à-dirc 
moins  léger  &  moins  corredfc  dans  fa 
manière  ,  que  les  beaux  édifices  en  ce 
[genre ,  quireftent  encore  fur  pié.  L'inté- 
rieur n'a  rien  du  tout  qui  foit  remar- 
quable. On  a  fait  cependant  quelques 
lcmbellMïemens  au  grand  Autel  ;  maison. 
Tcpropofe  d'autres  ouvrages,  d'une  in~ 
vention  fi  bien  imaginée ,  qu'on  verra 
peu  de  chofes  ailleurs ,  d'une  idée  plus 
noble  &  plus  magnifique ,  de  quoi  on 
conviendra  fans  peine ,  fi  on  examine  les 
crayons ,  qui  ont  été  donnez  par  Gtlks* 
Marie  Oppenord,  habile  architecte, 
qui  fe  voient  dans  la  bibliothèque  dp 
cette  maifon. 

Tomt  II  Q_ 
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On  conferve  depuis  plufieurs  fiecîeg 
de  très- belles  Reliques  dans  la  facriftie, 
entre  lefquelles  on  eftime  fort  une  croix 
donnée  par  le  roi  Loms  le  G* os  ,  dans 
laquelle  il  y  a  une  portion  confiderable 
du  bois  de  la  vraie  Croix.  L'ouvrage  de 
ce  reliquaire  eft  fi  ancien  ,  qu'il  eft  attri- 
bué à  faint  Eloy ,  qui  vivoit  fous  le  règne 
de  Uagobert  L  Le  pie  de  famt  Viïïor  , 
fut  donné  à  cette  Abbéie  par  Jean  Duc 
de  Berry  ,  qui  l'avoit  reçu  du  Pape  Ur- 
bain V.  auparavant  Abbé  de  faint  Vi&or 
de  Marfeille. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderable  à 
voir  dans  certe  maifon,  c'eft  la  Biblio- 
thèque, une  des  plus  nombreufes  &  des 
mieux  aflbrties  qu'il  y  ait  à  prcfent  en 
cette  Ville.  Elle  eft  compofée  de  tou$ 
les  livres  rares  &  néceflTaires,  pour  quel- 
que forte  d'étude  que  ce  pui#e  être,  entre 
lefquels  on  compte  plus  de  trois  mille 
manufcrits,  confervez  dans  un  cabinet 
particulier  qui  fe  trouve  à  l'extrémité  de 
la  bibliothèque,  dont  quelques-uns  font 
fort  anciens  &  fort  rares.  Elle  eft  publi- 
que trois  fois  la  femaine  -,  à  favoir  le 
Lundy  >  le  Mercredy  &  le  Samedi ,  & 
s'il  fe  trouve  des  Fêtes  dans  ces  jours- là, 
elle  eft  ouverte  le  jour  fuivant ,  afin  que 
les  perfonnes  ftudieufes  n'en  reçoivent 
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pas  d'interruption.  Elle  a  été  donnée  à 
cette  condition  aux  Chanoines  de  faint 
Vi&or3qui  s'acquirent  exactement  de  ce 
devoir  auquel  ils  fe  font  engagez. 

Henry  dn  Boucha  de  Bournon- 
ville,  Concilier  au  Parlement ,  poufTé 
d'une  ardente  paffion  pour  les  progrès 
des  fciences  &  pour  le  fecours  des  per- 
sonnes ftudieufes  5  a  donné  fa  Biblio- 
thèque à  cette  maifon,  à  condition  quelle 

;  feroit  publique  5  &  en  même  tems  il  y 
attacha  des  rentes  alTez  confiderables , 
non  feulement  pour  l'entretenir  ,  mais 

j  encore  pour  l'augmenter  des  nouveautez 
-qui  paroi(Tent  tous  les  jours. 

On  a  mis  proche  de  la  porte  le  bufte 
en  marbre  de  ce  généreux  bienfaiteur, 
afin  qu'il  fût  vû  de  tous  ceux  qui  reçoi- 
vent de  l'utilité  du  magnifique  doh  qu'il 

\  a  fait  à  la  république  des  Lettres ,  avec 

| cette  infcription  ,  pour  le  mieux  faire 
connoitre  à  la  poftérité. 

EPITAPHIUM. 

si  stb  Viator: 
Hic  inter  sanctorum 

d  octo  ru  m 
n  ©  b  i  l  i  u  m  qu  e  reli  -qu  i  a  s  5 
miscentur  cineres 
Henrïci  du  Bouche  t? 

\  .  QJi 
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|H   SUPKEMA  GaLLI  A  RITM  CURIA  ! 
SENATORIS, 
C  U  I 

NOBHE  BuCHET10RUM,ElBEN^| 
R  U  M  QJJ  E    G  £  N  US; 

Sanctitaj, 

I  NTEGRITA  S  SINGULARIS 
IN  MUNERE, 
DOCTRINA  ET  ERUDITIO  IMMENSA)  il 

CV  J  U  S   MONIMENTUM  IRE 
PERENNIU  S    RÊLI  Q^U  I  T 
IN  PRJE  CLARO  B  I B  Ll  OTHE QJE  DONO  l 
QJUA     REM  P.  LITERARIAM 
C  O  H  ONE  STAVI  T  , 
IN  HAC   REGALI  AbbATIA, 
M  U  S  A  R  U  M  APOTHECA, 
XMMORTALITATEM  CO  N  SCI  V  E  RE.  j 
TU  NE  INGRATUS  ABSCEDE, 
VlTA  ÎUNCTO  J5ENE  PRjECARE? 
A    QJJ  O  TU 
I  M  M  O  RT  ALJTATEM 
Hanciscere  ACCEPISTI, 
Obiit  œra  Chnfti  An.  1654, 

P  I  E    IJ.   APR  I  LI$ 
^TATIS  6\. 
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N  Louis  Cousin,  Préfident  à  la  Cour 
I  des  monoies  ,  decedé  en  1707.  a  donné 
I  par  teftamcnt  £1  Bibliothèque  compofée 
!  de  quantité  d'excellens  volumes  pour 
I  augmenter  celle-ci.  Tous  les  ans,  un  Cha- 
!  noinc  de  la  maifon  doic  prononcer  pu* 
I  bliquement  un  difeours  Latin  qu'il  a  fou- 
|  dé  ,  fur  l'utilité  des  études. 
I     La  Congrégation  de  faint  Vi£tor  ,  a 
I  produit  comme  on  l'a  déjà  dit ,  de  très- 
|  grands  hommes  dans  les  fiecles  paflez  , 
I  qui  ont  laifle  de  fàvans  ouvrages,  prin- 
cipalement fur  la  Théologie  que  l'on 
enfeignoit  publiquement  dans  cette  mai- 
fon ,  dont  l'exercice  n'a  ceiïe  qu'en  l'an- 
née 1514.  c'eft- à-dire  ,  dans  le  tems  que 
î  la  réforme  y  a  été  établie  ,  fur  le  pié 
qu'elle  eft  à  préfent. 

On  a  jugé  à  propos  de  rapporter  ici 
Iles  épiraphes  de  quelques-uns  des  plus 
illuftres,  qui  Ce  trouvent  encore  à  pré- 
fent dans  l'Eglife  &  dans  le  cloître. 
|  Hugues  de  Saint  Vilhr  ,  célèbre 
Théologien  né  à  Paris  ,  mais  Flaman 
d'origine  ,  eft  mort  en  11 39.  âgé  de 
quarante-trois  ans.  Il  entra  dans  la  Con- 
grégation de  faint  Vi£fcor  ,  lorfque  cette 
Communauté  étoit  encore  fous  la  di- 
rection de  Gilduïn  5  un  de  fes  premiers 
Abbez. 

QJij 
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Voici  fon  épiraphe  que  Ion  peut  en- 
core lire  dans  la  chapelle  de  faint  Denys 
où  elle  fut  tranfportée  en  1 3  5  5 .  du  cloî- 
tre où  elle  étoîr. 

Conditur  hoc  tumuto  doffor  celeber- 

rimus  Ugo  3 
Quem  bfevis   eximium  continet 

urna  virum  y 
Dcgmate  frœcipuus  ^  nuîlique  fief 

cundus  in  ore , 
Claruit  in^enio  >  moribus  ,  ore  3 

fiilo. 

Adam  de  Saint  ViBcr  ,  mort  en 
odeur  de  fainteté  en  l'année  1  177.  a 
compofé  pluficurs  Hymnes  que  l'on 
chante  encore  dans  tes  Eglifes  de  Fran- 
ce. Son  épiraphe  qui  fuie  3  eft  de  fa 
compoficion. 

Hœrespeccati ,  naturœ  filins  >  ira? 
Exilii que  reus  >  nafeitur  omnis 
borno. 

Unde  fuperbit  bomo  !  '  cujus  con~ 

ceptio  culpa  y 
JSfafci  pœna  >  labor  vit  a  3  neccjje 

mort. 
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Varia  falus  hominis  >  vanus  décor ± 
omnia  vana  3 

Inter  vana  nihil  vanius  efi  ho* 
mine. 

JDum  magis  alludit  prœfentis  glo~ 

ria  vitœ  3 
Prœterit 3  imo  fugit  >  non  fugit $ 
imo  fierit. 

Pofi  hominem  vermis^fofi  vermem 

fit  cinis  heu  3  heu  3 
Sic  redit  ad  cinerem  gloria  nofira 
fimul. 

JHLic  ego  qui  jaceo  mi  fer  &  mife* 

rabihs  Adam, 
Unarn  pro  fummo  munere  pofco 
pacem. 

Peccavi  ,  fateor  3  veniam  pcto  5 
parce  fatenti  : 

Parce  pater  >fratres  par  cite  y  parce 
Deus. 

Pierre  C  o  M  e  s  t  o  r  >  ou  le  Mangeur , 
âutenr  d'une  hiftoire  Ecclefiaftique,  qu'il 
publia  en  1 1 7  a .  cft  mort  en  1 1  98. 
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Voici  fan  épitaphe. 

Pet  rus  eramquern  fetra  tegits 
DiBufque  Comestok^ 
Nunc  comedor  :  vivus  docui 
Nec  cejfo  docere. 
Tvfortuus ,  tit  dicat  qui  me  videt  \ 
incineraîum  5 
Quod  fumus  ifie  fuit  3 
Erimus  quandoque  >  quod  hic  efl%  i 

L  e  o  n  i  u  s  on  Leoninus  5  né  à  Paris , 
poète  eftimé  dans  Ton  fiecle,  auffi  Cha- 
noine de  cette  maifon  ,  vivoit  fous  le 
règne  de  Louis  Vil.  vers  l'année  1 1  54. 
Il  compofa  douze  Livres  en  vers  héroï- 
ques fur  la  Bible  depuis  la  création  du 
monde  jufquau  Livre  de  Ruth ,  dont 
voici  le  commencement. 

Jrhfloridi  facr&  geflas  ab  origine  mundi , 
Rcs  canere  &  ver  fa  factli  defcr  ibère  conor. 

pan  Picard,  étoit  un  favanr ,  qui 
a  écrit  fur  les  épitres  de  faint  Bernard , 
avec  bien  de  la  folidué.  Il  eft  mort  en 
1 617. 

fean-Baptifle  de  Santeul,  né  î 
Paris  ,  excelloit  dans  la  poëfie  Latine  > 
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comme  on  le  voie  par  les  beaux  vers  de 
fa  compoficion ,  gravez  far  toutes  les 
fontaines  de  cette  Ville.  On  trouve  auffi 
de  fes  hymnes  dans  les  nouveaux  Bré- 
viaires d'Orléans ,  deClugny  &  d'autres 
Eglifes  de  même  que  dans  celui  de  Paris, 
à  la  place  de  quelques  anciennes  qu'on 
a  jugé  à  propos  de  (opprimer.  Il  croit 
connu  fous  le  nom  de  Santohus  Fiffo- 
rïnus  ,  &  le  volume  des  ouvrages  qu'il 
a  mis  au  jour  >  eft  fort  eflimé  de  ceux 
qui  aiment  la  belle  poëfie  Latine.  11  s'é- 
toit  acquis  tant  de  réputation  par  fes 
po'éfies,  qu'il  ne  fut  pas  oublié  dans  la 
pléiade  des  fept  poètes  Larins  >  qui  fut 
fprmée  de  fon  teins  à  Paris.  Les  autres 
croient  le  P.  Rapin ,  le  P.  Corn  ire  &  le 
P.  de  la  Rue  ,  je  fui  tes  ,  Ménage ,  du 
Perier  6c  Petit,  Doéteurs  en  Médecine, 
Ces  vers  font  gravez  dans  le  cloître! 
fur  un  marbre  blanc  ,  proche  du  lieu  de 
fà  fepulture. 

F.  Joannis  Bapt.  de  Santé  ui 
Panjini  >  Sabdiaconi  &  Car?*  noflri 
Epitaphium. 

Quem  fuperi  frdtconem  ,  hœbmt  qut-m  San~ 
£ia  Poetam 
Rehgw  y  latet  hoc  warwere  S  a  kto  l 1  us, 
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llle  etiam  Heroas  ,  fontefque  ,  flumintë 
(3  hcrtos 

Dixerat  :  at  cineres  qpiià  juvat  ijîe 
labor  ? 

Fdma  hominum ,  merces  fît  verfîous  &qu& 
profams  , 

Mercedemvofcunt  carmina  facra  T)eum+ 
Obut  anno  Domim  M«  D  G  X  C  V  I  L 
noms  Augufti 
ttatis  L  X  V  I.  Profejfwnis  X  L  I  V, 

Cette  épitaphe  eft  de  îacompoiïtioii 
de  Charles  Rollin,  Profe/Teur  roial 
en  éloquence  ,  de  l'Académie  des  belles 
Lettres,  très-verfé  dans  la  belle  &c  fa- 
vante  littérature. 

Dans  le  chœur  de  l'Eglife  ,  eft  inhumé 
Claude  Lis  et,  premier  Préfident  du* 
Parlement.  Il  s'éleva  à  cette  grande' di- 
gnité par  fon  mérite  ,  fous  le  roi  Fran- 
çois I.  à  qui  il  fit  connoîrre  fa  capacité  à> 
Foccafion  du  procès  de  Louifè  de  Savoye 
fa  mere  5  contre  îe  Connétable  Charles  de 
Bourbon  ;  la  Duchefïe  de  Valentihois  à 
laquelle  il  ne  plaifoit  pas,  l'obligea  de  Cq 
défaire  de  fa  charge ,  fous  le  roi  Henri  IL 
en  Tannée  1 5  se  qu'il  avoir  néanmoins 
exercée  avec  beaucoup  d'honneur  Pefl 
pace  de  vingt  années*,  &  d'un  autre  côté 
le  Cardinal  de  Lorraine  pour  faire  (k 
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cour  à  cette  DucheiTe,  lui  fit  des  affaires 
à  la  Cour  fous  des  prétextes  affez  légers. 
Comme  il  étoit  homme  de  bien  ,  il  mou- 
lut fort  peu  accommodé  des  faveurs  de 
la  fortune  >  cependant  afin  qu'il  pût  fub- 
fifter  &  tenir  quelque  rang ,  on  lui  donna 
cette  Abbéie  >  ce  qui  l'engagea  à  Ce  faire 
Prêtre.  Il  efl:  mort  en  1554.  &  pour 
marque  de  fa  probité  ,  H  laiffa  aux  pau- 
vres  par  teftament  le  peu  de  biens  qu'il 
pofiedoit  a  fa  mort» 

Louis  M  a  1  m  b o  17  r  g  a  fini  Ces  jours» 
dans  cette  maifon.  Les  Pères  Jefuites  fu- 
rent obligez  de  l'exclure  de  leur  compa- 
gnie ,  par  ordre  du  Pape  Innocent  XI.  à 
caufe  de  quelques  livres  qu'il  avoit  écrit 
fous  fon  Pontificat,  avec  trop  de  liberté 
contre  la  Cour  de  Rome.  Il  eft  mort  le 
1 5.'d'0£tobre  1  686.  âgé  de  foixanre  ôc 
dix-fept  ans.  Ses  œuvres  ont  eu  du  cours 
pendant  fa  vie  &  en  ont  encore  chez  les 
lefteurs  qui  ne  cherchent  pas  à  appro- 
fondir l'hiftoire  ,  &c  qui  Ce  contentent 
d'une  ledure  aifée  qui  tient  du  Roman, 

Ifmael  Bou  illaud,  Mathématicien 
très-habile  ,  s'étoit  retiié  dans  faint  Vi- 
ctor ,  pour  vacquer  plus  en  repos  à  fon 
faint  &  à  fes  études.  Il  eft  mor  r  le  1  s; .  de 
Novembre  1694.  On  a  d<*  ce  favant  Au* 
mut  des  diffeaation*  *  Ùm§  k  nom  de 
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Phtlolaus,  du  véritable  fyftême  du  mon- 
de ,  un  traité  des  lignes Jpira/es,  un  grand 
ceuvre  in  fol.  fous  ce  titre  ,  Opus  ad  arittii 
meticam  infinitorum  ,  hbrts fex  comprehen- 
fum*  &c  plufieurs  autres  ouvrages  qui 
font  voir  fa  grande  application  au  tra- 
vail &  une  profonde  doétrine.  Il  étoit 
né  à  Loudun  de  parens  Calviniftes ,  dont 
ii  abjura  l'héréfie  ,  &c  fe  fit  Prêtre  en- 
fuite  -,  on  l'emploia  à  diverfes  négocia- 
tions ,  dans  lefquellcs  il  réuffit  fort  àva&l 
tageufemenr. 

Sur  une  fontaine  placée  au  coin  des 
murs  de  clôture  de  cette  maifon,  on  lit 
ces  vers  de  Santeul,  au  fujet  de  la 
Bibliothèque  qui  eft  publique. 

QUJE  SÀCROS   DOCTRINE  APERlX 
DOMUS    INTIMA  FONTES 
Cl  VIBUS  EXTERIOR,  D  IV  I  DIT 
UKBIS    A  QJJ  A  S. 

Cette  fontaine  ,  comme  on  le  dira 
ailleurs  >  étoit  proche  de  la  porte  des 
Barnabites  dans  le  quartier  du  Palais, 
où  il  fe  trouve  une  petite  place  dans 
laquelle  étoit  la  maifon  de  Jean  Chatel 
qui  attenta  à  la  vie  du  roi  Henri  IV. 

L'HÔPITAL  D  E  LA    Pi  T  I  fi'fe  (Ic- 

couvre  vis-à-vis  de  cette  fontaine ,& fait 
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face  à  la  rue  faint  Vi£tor.  Cec  hôpital 
fut  établi  en  l'année  16.2.  cVft-à-dire , 
Jong-tems  avant  1  Hôpital  gênerai  ,dont 
il  fait  cependant  à  prêtent  une  partie. 
On  entretient  dans  la  Pitié  *  quantité  de 
jeunes  enfans  des  deux  texes  ,  qui  font 
occupez  à  divers  ouvrages ,  dont  on  tire 
une  bonne  pairie  de  leur  fubfiftance  &C 
de  leur  entretien. 

Derrière  la  Pitié  il  y  a  encore  un  an- 
tre Hôpital  pour  cent  filles  ,  fous  le  nom 
de  Saint  Antoine  dè  la  Mi- 
sericorde,  fondé  par  le  Prcfident 
Antoine  Seguur,  oncle  de  i'iiluftre 
Chancelier  Pierre  Scgmer  11  légua  pour 
cette  fondation  la  fomme  de  dix-huit 
mille  livres  de  rente*,  ce  qui  doit  faire 
connoître  la  charité  &  le  zele  ardent 
que  ce'  Magiftrat  avoit  pour  les  pau- 
vres >  qu'il  tecoiiroit  de  tout  ce  qui  pou- 
voir dépendre  de  fon  crédit  &  de  fon 
bien.  Il  eft  mort  au  mois  de  Novembre 
1624. 

Tout  ce  quartier  eft  rempli  de  Cou- 
vens  &  de  Communautez  de  filles  ,  où 
il  n'y  a  rien  à  remarquer. 

Dans  Sainte  Pélagie,  qui  fait 
une  partie  de  l'Hôpital  gênerai,  il  y  a 
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deux  différentes  Communautez  de  filles 
repenties,  fous  la  même  clôture  :  mais 
cependant  feparées  &  fans  aucune  com- 
munication. Elles  ont  deux  chœurj^jiûr 
ont  vue  fur  ia  même  Eglife.  L'une  de 
ces  Communautez  Te  nomme  ,  la  maifon 
de  bonne  volonté ';  l'autre  ,  la  maitfon  de 
forte.  Dans  la  première  ,  ces  filles  onr 
l'habit  &  le  voile  de  Religieufès;  &  dans 
l'autre  elles  font  fous  la  correction  y 
quand  elles  ne  fe  fonmettent  pas  aux 
règles  de  la  maifon  ,  &  qu'elles  ne  font 
pas  leur  devoir. 

On  voit  dans  leur  Eglife  une  epkaphe  Y 
de  marbre  de  la  main  de  Coyslvo  xi 
pour  le  Chancelier  d' Altgre  ,  qui  a- fait 
beaucoup  de  bien  à  cette  maifon. 

LE  JARDIN  ROI  AL» 

DAns  la  grande  rue  qui  conduit  à; 
faint  Vi&or,  &  qui  règne  à  côrd 
de  la  Pitié  5  on  trouve  le  Jardin 
Roi  al  ,  dont  le  premier  établiffemenc 
a  cté  fait  par  le  roi  Louis  XIIL  vers  l'an- 
nec  1626.  pour  la  culture  des  plantes 
médecinalcs,  &  pour  en  faire  la  démon- 
ftration  aux  étudians*  On  doit  ce  bel  8C 
utile  etahliflement  aux  remontrances  & 
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aux  prenantes  fcllicirations  de  Gny  de 
la  Brojfe  •>  Médecin  ordinaire  du  Roi.  Ce 
Guy  de  la  Brojfe  ,  habile  Médecin  ,  fut 
fc  premier  Profefleur  en  Botanique;  & 
on  remarqua  que  par  (es  foins  il  rendit 
en  très-peu  d'années  ce  jardin  célèbre 
&  très- riche  en  plantes  extraordinaires  , 
qui  n'avoient  point  encore  été  vues  en 
ces  pays-ci  pour  la  plupart.  Cependant 
on  trouve  auffi  dans  quelques  mémoi- 
res particuliers ,  que  ^ean  Rohm  avoit 
déjà  commencé  quelque  choie  de  pareil 
dans  le  même  lieu ,  par  les  ordres  du 
roi  Henri  IV.  ce  qui  ne  dura  pas  long- 
tems. 

Tout  le  jardin  ne  confiftoit  alors  que 
dans  l'efpace  que  le  parterre  occupe  à 
préfent ,  8c  n'avoit  pas  une  plus  grande 
étendue  ;  mais  comme  il  fe  trouvoit  trop 
ferré  ,  on  fit  l'acquifition  de  quelques 
jardins  du  voifinage  pour  l'agrandir.  Le 
Cardinal  Manarm  augmenta  cette  fon- 
dation fous  fon  miniftere  ç  &  B.  CoU 
bert ,  pendant  le  tems  qu'il  a  occupé  la 
charge  de  Surintendant  des  bâtimens  > 
de  laquelle  le  Jardin  roial  dependoit 
alors,  n'oublia  rien  pour  rendre  cet  éta- 
blifiement  utile  &  fort  falutaire  au  public. 

On  doit  remarquer  qu'une  partie  de 
ce  jardin  eft  occupée  par  une  butte  * 
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autour  de  laquelle  règne  une  allée  en  fpi- 
ràle  ,  bordée  d'arbuftes  de  différentes 
efpeces,  à  hauteur  d'appui.  Du  haut  de 
cette  butte  ,  ou  éminence  ,  qui  eft  afTez 
élevé  ,  on  découvre  une  vue  agréable 
qui  s'étend  du  côté  du  faubourg  ùint 
Antoine ,  fur  les  hauteurs  &  fur  les  cam- 
pagnes voiiines  :  on  diftingue  même  très- 
aifément  le  château  de  Vwcennes  ,  avec 
fes  hautes  tours  quarrées  *,  la  magnifique 
maifon  de  Mont-Louis  3  avec  fes  vaftes 
jardins  ,  daus  une  des  plus  heurenfes 
(Situations  qui  fe  puilTedéfirer,  que  le  roi 
Xouis  XIV.  a  donné  aux  JcTuites,  qui 
s'en  fervent  comme  d'une  maifon  de 
plaifance  -,  on  découvre  auffi  le  Château 
de  Bercy  &  plufieurs  autres  belles  maifons 
dont  la  rivière  eft  bordée. 

Quelques  perfbnnes  croient  que  cette 
butte  de  terres  rapportées  a  été  élevée  , 
pour  dreffer  des  batteries  de  Canon  , 
dans  la  crainte  de  quelque  furprife  de  la 
part  des  Efpagnols  ,  pendant  la  prifon 
du  roi  François  I.  retenu  à  Madrid  en 
15  2  j.  Il  y  en  avoir  encore  d  autres  pa- 
reilles aux  principales  avenues  de  la 
Vit!e>  confiantes  à  peu  près  de  la  même 
manière  \  là  butte  de  faint  Roch  rafée 
depuis  quelques  années,  derrière  &  alTez 
proche  de  l'Eglifc  de  ce  nom,  étoit  de 
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forme  femblable  ,  élevée  pour  la  même 
raifon  ,  comme  on  la  dit  ailleurs 

On  fait  dans  le  Jardin  roialdes  exer- 
cices ,  ou  des  démonftrations  publiques  , 
pour  quatre  feiences  différentes  : 

La  Botanï  q^u  e  , 
La  Chimie, 
L'A  n  a  t  o  m  1  e. 
La  Chirurgie. 

L'exercice  de  la  Botanique  ,  où  la  dé- 
monftration  des  plantes  ,  fe  fait  dans  le 
jardin  ,  pendant  le  mois  de  Juin  &  de 
Juillet.  Tout  le  monde  y  eft  reçu,  & 
les  amateurs  de  cette  belle  8c  utile  feien- 
ce  peuvent  profiter  gratuitement  des  le- 
çons ,  qu'un  do&eur  en  Médecine  5  gagé 
exprès  ,  donde  publiquement  dans  les 
endroits  nommez  Ecoles  ^  où  plus  de  fix 
mille  plantes  méthodiquement  rangées  , 
font  paflecs  en  revue. 

Antoine  deJussiEU,  Do&eur  en 
médecine ,  très-habile  ,  &  fort  appliqué 
fur- tout  ce  qui  regarde  fa  profeffion  , 
les  démontre  ,  &  dicte  des  trairez  favans 
de  leurs  propriétez ,  dans  l'amphithéâtre , 
où  fe  fait  lanaîife  &  les  opérations  de 
Chimie  >  auquel  le  laboratoire  eft  joint. 

Bernard  de  J  u  s  s  1  e  u, frère  de  celui 
dont  on  vient  de  parler  ,  eft  fous- démon* 
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Itrateur  pour  les  plantes  des  environs  dftf 
Paris  ,  où  il  s'en  trouve  de  rares  &  de 
îrès-fingulieres  y  il  mené  les  écoliers  le 
Mcreedy  de  chaque  femaine,  pendant 
le  cours  public  de  la  démonftration.  H  % 
auflï  l'infpeûion  fur  le  jardin,  &  la  di- 
rection particulière  du  droguier  &  du 
cabinet  du  Jardin  roiah 

S  a  i  n  t  a  r  b  a  foin  de  la  culture  des 
plantes  &  de  tout  ce  qui  en  dépend,  le-  j 
quel  conferve  par  Ton  application  ce  pro- 
digieux nombre  de  (impies  d'efpece  Se  de  1 
nature  différente ,  qui  ne  fe  trouve  à  pré-»  j 
fent  que  dans  ce  feul  jar  'in. 

A  u  bri  et,  peintre  habile  ,  s'occupe 
à  deffiner  &  à  peindre  d'après  nature  les 
plantes  les  plus  curieufes  ,&  en  fait  des 
recueils  pour  le  cabinet  du  Roi.  Il  y  a 
beaucoup  de  chofes  fîngulieres  à  voir 
chez  lui,  qu'il  a  amaiïees  dans  pluheurs 
voyages  de  long  cours  >  qu'il  a  fait  avec 
Tournefort.  Entre  les  plantes  curieufes 
des  pays  les  plus  éloignez, on  y  voit  un 
cierge  dwPeroH  d'une  extraordinaire  hau- 
teur &  une  plante  decaffe  ,  dont  la  Ville 
d'Amfterdam  a  fait  préfent  au  Roi,  qui 
porte  des  fleurs  &  des  fruits  en  maturité* 
On  fait  que  la  décodion  qui  fe  tire  du 
fruit  ou  des  fèves  de  cetarbufte  qui  croît 
feulement  en  Arabie  >  dans  le  territoire 
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cîeMocca,  eft  à  préfent  dans  un  très- 
grand  ufage  ,  &  n'eft  pas  fort  ancien  y 
on  ne  peut  tout  au  plus  l'attribuer  qu'en 
l'année  1669.  lorfque  Soliman  Aga  fut 
envoyé  au  roi  Louis  XIV.  par  Soliman: 
IV.  Empereur  des  Turcs.  CetAmballa- 
deur  &  les  gens  de  fa  fuite  apportèrent 
beaucoup  de  caffé  en  cette  Ville  ,  ils  en 
préfenterent  aux  perfonnes  de  la  Cour 
&  de  la  Ville  qui  leur  rendoienr  vifite 
par  curiofité  ;  enfin  en  y  mettant  du 
iucre  ,  cette  liqueur  devint  fi  fort  à  la 
mode  &  quantité  de  perfonnes  trouvant 
qu'elle  leur  faifoit  tant  de  bien  ,  que 
grand  nombre  ne  purent  s'en  pafler;  de 
manière  qu'on  établit  des  boutiques  ex- 
près &  une  communauté  particulière  de 
Marchands  qui  peuvent  vendre  toute 
forte  de  liqueurs  dont  le  nombre  monte 
à  préfent  en  cette  Ville  ,  à  plus  dé  trois 
cens  cinquante.  C'efl  ce  que  la  Roque  rap- 
porte dans  le  voiage  qu'il  a  publié  de 
l'Arabie  henreufe. 

La  Chimie  a  Ces  démonftrations 
particulières  clans  un  laboratoire  con- 
ftruit  depuis  quelques  années  à  l'entrée 
de  la  cour.  Les  leçons  font  auffi  données 
publiquement  par  EJlienne-fofeph  Ge  of- 
f  roy,  DocSteur  en  médecine,  fous  le- 
quel Simon  Bolduc,  Apoticaire  >  trgfr- 
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vaille  comme  opérateur;  l'un  &  l'autre 
de  l'Académie  roiale  des  Sciences  &  fort 
renommez  dans  leur  profeffion.  Ces  le- 
çons fe  font  pendant  le  cours  des  plantes. 

Mais  ce  qui  mérite  une  attention  toute 
particulière  pour  les  favans  >  c'eft  qu'on 
a  commencé  en  171  2.  à  y  joindre  la 
démonftration  de  la  matière  Médecinale 
tirée  des  trois  règnes ,  appeliez  le  végétal , 
ï  animal  &  le  minerai  ^cc  qui  a  donné  une 
grande  (âtisfa&ion  au  public. 

Toutes  les  cornpofitions  qui  s'y  prépa- 
rent ,  font  distribuées  charitablement  aux 
pauvres,  qui  fe  trouvent  en  avoir  befoin. 

L'Anatomie  eft démontrée  dans  l'am- 
phithéâtre. Françots-fofeph  Hdnauld, 
Dcéteur  en  médecine  &  de  l'Académie 
îoiaie  des  feiences  ,  fait  pendant  l'tfté  les 
cours  des  maladies  des  Os  &  de  l'Ofthéo- 
logie,  &  pendant  l'hiver  ceux  d'Anatomie 
&  d'opérations  de  Chirurgie,  à  la  place 
du  célèbre  fofeph  du  V  £  r  n  t  y  ,  dont  il 
a  la  furvivance. 

La  direction  de  tout  ce  qu'on  enteigne 
&C  de  tout  ce  qui  fe  fait  dans  le  Jardin 
roial  >  avoit  fouvent  été  donnée  aux 
premiers  Médecins  :  depuis  la  mort  de 
Louis  XIV.  elle  a  été  attribuée  à  Pierre 
Chirac,  premier  Médecin  du  Duc 
d'Orléans.  Ceft  lui  qui  nomme  les  Pro- 
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fè/Teursdont  on  vient  de  parler.  Le  Mar- 
quis de  Viilaceif  a  été  le  dernier  Surin- 
tendant des  bâtimens  en  poflcfiion  de 
l'intendance  du  Jardin  roial.  Après  qu'il 
çut  fait  la  démiiîîon  de  fa  charge  ,  Sa 
Majefté  la  conféra  au  premier  Méde- 
cin ,  par  un  règlement  donné  le  7.  de 
Janvier  1 65)9. 

Dans  un  appartement  fur  le  labora- 
toire difpofé  tout  exprès  ,  boifé  &  ajufté 
fort  proprement  >  on  montre  aux  curieux 
le  rare  &  nombreux  cabinet  d'hiftoire 
naturelle  de  fofeph  Pitton de  Tourn  e- 
ïorT)  Dodeur  en  médecine,  de  l'A- 
cadémie roiale  des  feiences,  &  des  plus 
fa  vans  qui  aient  paru  dans  la  Botanique, 
qu'il  avoit  démontrée  le  premier  dans  le 
Jardin  roial  -,  il  a  été  auffi  le  premier  in- 
venteur de  la  plus  facile  méthode  pour 
connoître  les  plantes  ^  ôc  Ton  admiroit 
en  lui  une  application  infatigable.  Quel- 
que tems  avant  fa  mort  arrivée  en  170S, 
il  donna  au  Roi  par  teftament  fon  cabi- 
net,  qui  comprenoit  auffi  une  fuite  af- 
fortie  de  coquillages, la  plus  nombreuse 
&  la  plus  complette  qui  eût  encore  été 
faite  ,  laquelle  à  cau(e  de  fa  beauté  ,  a 
été  tranfportée  à  Verfaillcs. 

Ce  cabinet  eft  rempli  d'un  nombre 
juefque  infini  de  fingularitez  en  tons 
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genres  ,  concernant  la  Médecine  ,  que  cë 
favant  homme  a  recueilli  dans  Tes  diffé- 
rens  voiages  ,  ou  qu'il  a  pu  tirer  des 
pays  les  plus  éloignez  \  comme  des  mi- 
néraux ,  congélations,  fbffiles,  pierres 
figurées,  cornes  Ammoniques ,  plantes 
coralines ,  excrefeences  de  mer  ,  pétrifica- 
tions bifarres,  Tels  de  toute  efpece,  fque- 
letes  de  divers  animaux  monftruetix  | 
fruits  des  Indes  d'une  forme  extraordi- 
naire, gommes  rares  &  précieufes ,  avec 
mille  autres  chofes  fingulieres,  dont  le 
dénombrement  engageroit  trop  loin  ,  & 
dont  la  defeription  exa&e  &  curieufe 
mériteroit  un  volume  exprès.  îl  y  a  auflï 
des  habits  de  plume  &  des  armes  à  l'ufage 
des  Sauvages  ,  ou  des  Amériquains:  mais 
ce  que  ce  favant  homme  eftimoit  infini- 
ment davantage  ,  parce  qu'il  y  avoir 
donné  fon  étude  &c  toute"  fon  applica- 
tion ;  c'étoit  fon  herbier  ou  jardm  fec  , 
comme  il  lappelloit,  compofé  déplus 
de  fix  mille  plantes  de  difïerens  pays, 
attachées  très-proprement  fur  des  feuilles 
de  papier  avec  leur  nom  &  leur  hiftoire. 
Toutes  chofes  font  connokre  le  difeerne- 
ment  &  le  travail  infini  de  celui  qui  lésa 
aflemblées,  &  marquent  en  même-tems, 
qu'il  étoit  tout  entier  à  fa  profeflion, 
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V  H  O  T  EL 

DE  LA  SAL  PETRI  ERE: 

AU  fortir  de  ce  lieu  ,  on  peut  aller  à 
la  Salpetriere,  l'une  des 
principales  maifons  de  l'Hôpital  gênerai* 
Quoique  pour  les  délicats  ce  ne  foit  pas 
une  chofe  fort  agréable  de  voir  des  pau- 
vres ,  cependant  il  eft  très- furprenant 
d'en  trouver  enfemble  un  anfïî  grand 
«ombre  de  tous  âges  &  de  tous  fexes, 
dont  les  diveifes  miféres  font  foulagées 
avec  un  foin  &  une  charité  tout-à-fait 
.édifiante.  Rien  n'eft  plus  beau  que  Tor- 
dre &  la  police  qui  y  eft  obfervée  ,  &  on 
ne  fauroit  atfèz  louer  le  zele  &  la  vigi- 
lance des  Adminiftrateurs  de  ce  grand 
Hôpital  ,  de  pouvoir  contenir  dans  le 
:  devoir  &  dans  la  foûmiffion  >  un  fi  grand 
nombre  de  perfonnes ,  la  plupart  dére- 
;  giées  par  ia  mifére  ,  ou  par  leur  mauvailc 
1  (éducation.  On  compreque  plus  de  fept 
mille  pauvres  font  entretenus  dans  cette 
feule  maifon  ,  non  feulement  de  nourri?» 
ture ,  mais  d'habits ,  &  de  toutes  les  cho- 
fes  dont  ils  peuvent  avoir  befoin.  Cette 
vafte  maifon  patoît  de  loin  comme  une 
petite  Ville  >  à  caufe  de  la  quantité  &  de 
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la  diverfité  des  bâtimens  qui  font  enfem- 
ble-,  &  ce  qui  eft  de  plus  furprenanr, 
c'eft  que  tous  ces  grands  ouvrages  ont 
été  pouffez  à  l'état  où  ils  font  aujourd'hui 
en  très  peu  de  tems. 

L'Eglife  fous  le  titre  de  faint  Louis  , 
eft  d'un  excellent  delfein  ;  Se  quoiqu'il 
s'en  faille  encore  beaucoup  qu'elle  ne  foit 
achevée,  la  dépenfe  qu'on  y  a  déjà  faite 
a  cependant  paîfécinq  cens  mille  livres. 
C'eft  un  dôme  oârogone  de  dix  toifes  de 
diamètre,  élevé  fur  des  arcs ,  à  chaque 
face  duquel  on  a  placé  quatre  nefs  de 
douze  toifes  &  autant  de  chapelles  ,  qui 
ont  vûe  fur  le  grand  Autel ,  pour  conte- 
nir tous  les  pauvres  en  différentes  trou-* 
pes,  à  la  tête  defquelles  il  y  a  des  infpe*- 
âriçes.  L'autel  (e  trouve  au  milieu  *,  ce 
qui  fait  qu'il  eft  vu  de  huit  cotez ,  pour 
la  commodité  de  tout  le  monde.  Quoi- 
qu'il n'y  ait  ri.en  que  de  nc^fimpSe  chns 
cet  édifice  ,  le>  curieux  en  architecture  y 
remarquent  cepandant  une  grande:  beanté 
de  deîiein  ,  3c  une  invention  merveilJ 
leufe  pour  un  Hôpital,  qui  pouvoit  être 
avantageuiement  imitée  en  d'autres  oc^ 
cafions.  On  trouve  feulement  à  redire 
que  les  piliers  boutans  qui  portent  le 
dôme>  font  trop  maffifs,&  qu'ils  occu- 
pent beaucoup  de  place.  Le  portique  ou 
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î  |c  veftibule  ,  par  où  les  perfonnes  de 
dehors  peuvent  entrer ,  eft  orne  fur  le 
I  devant  de  quatre  colonnes  Ioniques ,  avec 
I  un  Attique  au  deflus  ;  mais  ces  chofes  ne 
»!  font  pas  d'un  deflfein  extraordinaire.  De 
[j  chaque  côté  de  ce  veftibule  ,  il  y  a  ua 
I  gros  pavillon  à  plufieurs  étages  >  couvert 
:  dardoifès  ,  ou  logent  les  Eccleliaftiques 
[  qui  deflervent  cette  Chapelle ,  &  qui  lad* 
I  miniftrent  les  Sacremens  aux  .pauvres  dz 
)  cette  maifon. 

On  occupe  prefque  toutes  les  jeunes 
[  filles  de  cet  hôpital  ,  dont  le  nombre  cil 
■  [toujours  très-grand  5  à  faire  de  la  deu- 
itelle  de  toute  forte,  de  la  tapiflèrie  5  de 
lia  broderie,  &  d'autres  ouvrages  ,  dont 
Ion  fait  un  débit  confiderable. 

Pompene  de  Bellievre,  premier 
I  Préfident  du  Parlement,  mort  en  1667. 
■un  des  plus  illuftres  Magiftrats  &c  des 
à  plus  zelez  pour  la  patrie  qui  ait  paru  eu 
1  France  depuis  plufieurs fiecles,  aéré  un 
ijie  ceux  qui  a  le  plus  avantageufement 
«Tavaillé  pour  la  fondation  &  pour  1  cta- 
I  )liflement  de  ce  grand  hôpital  ,  qu'on 
«voit  cru  impoflfible  jufijualors,  à  caufe 
itiu  nombre  exceffif  des  pauvres  qui  cou- 
■•oient  les  Eglifes  &  les  rues  de  Paris , 
Iliont  le  public  étoit  fort  incommodé. 
Jtependant  cet  illuftre  Magiftrat  aidé  da 
il    Tome  IL  R 
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Cardinal  Mazarin,  de  la  Duchcfîe  d'Âk 
guiilon  >  &  de  quelques  autres  perfonnesjj 
opulentes  ven  vint  heureufernent  à  bout 
en  tics-peu  de  tems,  ee  fut  vers  Tannée 
i  65  3.  ôc  l'on  y  fit  enfermer  tous  ceux  qui 
fe  trouvoient  demander  l'aumône  ,  ou 
qui  ne  pouvoient  gagner  leur  vie  à  cauf 
de  leurs  infirmiez  ,  mais  comme  dans 
îa  fuite  le  nombre  des  pauvres  eft  encore 
fort  augmenté  ,  cette  maifon  ,  avec  toutci 
for^  érendue  &  fes  vaftes  logemens  ,  ne 
fuffifant  pas  pour  y  loger  tous  ceux  quil 
fc  préftntoient  ôc  qu'il  étoit  nécellaire 
de  retirer ,  on  y  a  joint  depuis  k  Châreau 
de  Etcejlre,  fitué  dans  la  campagne  voi-|j 
fine,  fur  le  coteau  de  Ville- Juif,  ou  Porj 
enferme  ordinairement  les  hommes.  Ls 
Tttié  >  proche  de  faint  Vi&or ,  dont  or 
a  parlé,  y  fut  auffi  unie;  de  même  qui  Ê 
fatnte  Pélagie,  pour  des  filles  débauchées!;  f 
&  quelques  autres  encore» 

Prefquc  vis-à-vis  de  la  porte  de  Vho 
pital  eeneral  >  dans  un  grand  efpae<i 
qui  le  trouve  a  cet  endroit  ,  on  neni  r 
le  Marche'  aux  Chevaux,  k  11 
Mcrcredy  tk  le  Samedy  de  chaque  fe-  P 
tnain.c,  établi  à  cet  endroit  depuis  plu-!  f 
fieurs  années,  à  caufe  de  la  commoditcj;  JCï 
du  lieu  >  qui  donne  toute  la  facilite  p 
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Stécelfaire  pour  exercer  les  chevaux  qui 
£e  préfentent  à  vendre  ou  à  acheter. 

LES  GOBELINS 

CErte  maifon  eft  prefque  la  dernière 
du  faubourg  Saint  Marceau, 
qui  étoit  autrefois  un  quartier  entière- 
ment (èparé  de  !a  Ville  ,  dans  le  tems 
que  Paris  écoit  bien  moins  étendu  qu'il 
lie  l'en;  à  prefent. 

Depuis  plufieurs  années  ,  la  maifon. 
des  Gobelins  a  été  remplie  d  excel- 
lens  ouvriers.  Autrefois  il  y  avoit  des 
teinturiers  célèbres  en  laine ,  dont  le  plus 
fameux  i'e  nommoit  Gilles  Gobelm  ,  qui 
vivo  t  fous  le  règne  de  François!.  Il 
crouva  ,  à  ce  qu'on  prétend  >  le  fecret 
de  la  belle  écarlatte,  ou  du  moins  la  fit 
eoanoicre  en  France  ,  par  le  moien  de 
ia  Cochenille ,  nouvellement  apportée 
des  Indes  occidentales  ,  ou  de  l'Améri- 
que  ,  le  feul  endroit  d'où  Ton  la  tire* 
|Cette  Maifon  a  peut  être  retenu  fon  nom 
pour  ce  fujet  *,  de  même  que  la  petite 
fiviere  qui  coule  derrière,  autrefois  ap- 
pellée  la  rivière  de  Buvre,  à  cau(e 
du  village  du  même  nom ,  Gtuéà  quatre 
lieues  de  Paris ,  aux  environs  duquel  elle 
prend  fa  fource  dans  le  Parc  de  Ver  (ailles. 

R  Jj 
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On  attribue  aux  eaux  de  cette  rivière  l 
«ne  propriété  toute  particulière  pour  les! 
belles  teintures. 

Il  faut  favoir  que  tous  îes  différent 
ouvriers  qui  font  dans  la  maifbn  des 
Gobelins ,  travaillent  pour  le  Roi  j  Se  qu£ 
les  ouvrages  nombreux  ,  qui  fortent  de 
leurs  ntains,  font  pour  la  décoration  des 
Maifbns  roiales.  Il  y  a  que^ues  années 
que  le  nombre  en  étoit  beaucoup  plus 
grand  -,  mais  la  quantité  des  chofes  qu'ils 
ont  faites,  a  été  caufe  qu'on  en  a  retran- 
ché Il  eft  vrai  que  la  curiofité  ne  trouve 
pas  à  préfent  dans  cette  maifbn  de  quoi 
fe  fatisfaire  comme  autrefois,  lorfqi'on 
y  comptoit  plus  de  huit  cens  ouvriers  en 
^eapirterie  ,  en  peinture  ,  en  fculprure , 
en  orfèvrerie  ,  en  broderie >  &  générale- 
ment en  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  la 
fplendeur  &  à  la  magnificence  î  cepen- 
dant les  chofes  remarquables  qui  s'y 
j/oyent  encore ,  la  doivent  faire  confide- 
xer  comme  le  lieu  de  tome  l'Europe ,  ou 
les  beaux  arts  font  dans  leur  plus  grand 
luftre  &  dans  la  plus  haute  perfection. 

Charles  IcBruk,  premier  Peintre  du 
Roi  ,  très-liabile  dans  fon  art ,  a  eu  long- 
tems  la  diredfcion  des  Gobelins  *,  &  par 
les  foins  vigHans  de  J.  B.  Colbert, 
Surintend&nc  des  bâmneas,  les  chofes 
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j  Soient  montées  à  un  très-haut  degré  de 
|  perfection  ,  qui  ne  s'étoit  point  encore 
vu  ailleurs.  Ce  Miniftre  ayant  beaucoup 
I  d'égard  &  de  confideration  pour  lesmaî- 
j  très  qui  cScelloienr  en  quelque  genre, 
cela  leur  donnoît  du  zele  &  du  courage 
i  pour  fe  perfc&ionner.  Il  ne  fe  contentoit 
j  pas  de  les  favorifer  en  fout  ce  qui  dépen- 
!  doit  de  (on  crédit,  il  yajoûtoit  encore 
!  des  gratifications  considérables,  &  n'é- 
!  pargnoit  pus  l'argent  &  les  grofïes  pen- 
I  fions  pour  attirer  des  pays  éloignez, 
f  ceux  qui  excelloient  en  quelque  choie 
I  dc  fingnlier ,  afindë  les  avoir  en  France, 
Um  en  très- peu  de  tems  on  vit  un  chan- 
Éjernene  prefque  incroiable.  Tous  cesdif- 
férens  ouvriers,  du  moins  la  plus  grande 
i, partie  ,  étoient  logez  dans  les  Gohelins 
j  où  ils  trouvoient  toutes  les  commodkez , 
que  les  travaux  aufquels  ils  étoient  oc- 
j  cupez ,  pouvoient  demander. 

Ce  fut  vers  l'année  1666.  que  ce  grand 
'Miniftre  fit  ce  bel  établifiement. 

11  y  a  une  Académie  pour  le  defïein 
:  fous  la  conduite  de  trois  profeflTeurs  ha- 
biles, où  les  jeunes  gens  viennent  étu- 
dier d'après  un  modèle  qui  yeft  expofé 
!  exprès  tous  les  jours. 
[  La  Ta  pisser  ie  efl:  l'ouvrage  qui 
laecupe  le  plus  à  préfent.  Rien  neftplus 
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curieux  que  de  voir  la  manière  dont  on  f 
travaille  ,  en  haïue  &  balle  lice  -,  &  les 
riches  tentures  qui  y  font  fabiiquées,  ne 
font  pas  moins  dignes  d'admiration  * 
par  la  beauté  du  deflein5que  par  la  ri- 
chefle  des  matières  &  la  force  des  cou- 
leurs. Les  plus  rares  morceaux  des  plus 
grands  maîtres  font  fouvent  co  iez  ,  afin 
de  ne  rien  faire  que  d'excellent  &  de 
correét  ,  &  que  tout  foit  parfait  dans 
ces  ouvrages.  Jean-  Jacques  J  a  n  s  &  le 
Feuvre,  ont  porté  fi  loin  la  per- 
fection de  leur  arr  >  qu'il  ne  fe  trouve 
aucune  fabrique  en  Europe  comparable 
à  celle-ci. 

Les  belles  teintures  en  fbye  Se  en  laine 
fe  font  par  les  foins  de  Jacques  KtR- 
cove  N)  très-expérimenté  dans  fa  pro- 
feflîon. 

Les  ouvrages  de  pierre  de  rapport  fe 
faifoient  dans  un  atrelter ,  qui  a  été  au- 
trefois conduit  par  Branquifr  &C 
par  Ferdmand  de  M  elio  ri,  venus 
exprès  de  Florence  pour  cette  efpece  de 
travail  qui  étoit  encore  inconnu  en  ces 
pays- ci.  Toute  la  compofition  en  croit 
de  pierres  precieufe  ,  d'Agapes  différen- 
tes de  Cornalines  ,  de  jade  ,  de  jafpe  > 
de  Lapis  Lazuli,  &  d'autres  fortes,  def- 
quelles  ils  formoient  des  payïfages  5  des 


de  la  Ville  de  Paris.  391 
J  oifeaux  des  fleurs  &  des  fruits  ,  qui  fer-' 
:s|j  voient  à  embellir  des  cabinets,  ou  des 
J  defîus  de  table.  Le  Th  l  l  1  &  r  ,  élevé  des 
J  maîtres  Italiens  dont  on  vient  de  parler, 
J  a  continué  ce  rare  travail  qui  demande 
I  une  patience  toute  particulière ,  mais  il  a 
I  ceffé  depuis  quelque  rems, 
r     Chavannhs,  peintre  excelîenr  en 
I  payïfages  >  Penfîonnaire  du  Roi ,  de  TA^ 
|  cadémie.  Ses  ouvrages  font  très- recher- 
I  chez  ,  &  les  connoifîeurs  y  trouvent  des 
I  beautez  toutes  particulières ,  qui  les  font 
I  eftimer  &  même  comparer  à  ceux  des 
plus  grands  maîtres. 

Sebvijtun  l^C  l  1  r  c  ,  fils  du  célèbre 
1  graveur  mort  en  l'année  1704.  s  eft  ap-* 
I  piiqué  à  la  peinture  &  y  réuffit  de  ma- 
nière, que  fes  ouvrages  lu  cfnr  Fait  de  là 
\  réputation  ,  &  Ton  voit  des  choies  de  lui 
1  d'une  beauté  fort  diftinguée. 

Les  Martins,  peintres  de  batailles  * 
élevés  du  fameux   Viïndermetilen  ,  ont 
;  auffi  leur  logement  dans  cette  manufa- 
cture. Us  font  des  ouvrages  dans  ce  genre 
j  qui  décorent  agréablement  les  maifons 
?  roiales. 

Jean  Ahdran,  graveur  du  premier; 
I  rang  ,  donne  de  tems  en  tems  des  pièces 
d'une  rare  pcrfe6rion  5  qui  font  toujours 
recherchées  des  curieux  avec  emprefîc- 
ment.  R  iiij 
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Depuis  quelques  années  on  a  fait  de 
très-grandes  augmentations  dans  lesbâ- 
rimens  des  Gobelins  >  pour  y  loger  plus 
commodément  &  pour  augmenter  le 
jnombre  des  habiles  gens  qui  travaillent 
avec  tant  de  fuccès  aux  entreprîtes  où  ils 
font  deftinez  \  ce  qui  a  engagé  à  y  con- 
llruire  une  nouvelle  chapelle  au  fond  de 
la  cour  9  dont  la  décoration  marque  qu'el- 
le a  été  donnée  Se  conduite  par  un  maître 
irès-entendn  dans  le  beau  delïèin. 

On  a  auffi  formé  un  Jardin  derrière 
ks  bârimens,  ou  rien  ne  manque  pouç. 
l'agrément  de  pour  la  récréation. 

En  Cirtant  des  Gobelins,  on  rentre 
dans  la  Ville  par  le  Fa  u  b  o  u  r  g  Saint 
Marceaû  ,  qui  étoit  autrefois  un- 
bourg  fèparé  ,  aiant  fes  magiftrats  &  fe$ 
officiers  indépendans  de  ceux  delà  Ville,. 
&c  même  des  coutumes  particulières.  Ge 
Ce  quartier  eft  grand  &  fort  peuplé  d'ar~ 
rifins  de  toute  efpece  ,  qui  tirent  beau- 
coup de  commoditez  de  la  petite  rivière 
des  Gobelins,  pour  leurs  ouvrages,  parti- 
culièrement les  Tanneurs ,  les  Megiciers. 
&i  les  Teinturiers ,  qui  réuflîflent  mer* 
vcilleufement  comme  on  la  déjà  die. 
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Saint  Marceau,  qui  donne  foft 
nom  à  tout  ce  quartier. 

Le  doéte  fan  de  Launoy ,  dans  (on 
traité ,  De  veterthus  Parifienfinm  BafikciSy 
prétend  que  cette  Eglife  cft  d'une  très- 
ancienne  fondation  ,  &  quelle  a  été  la 
Cathédrale  de  Paris,  long-rems  avant 
l'Eglife  de  Notre-Dame  ;  que  les  pre- 
miers Chrétiens  convertis  par  faint  De- 
nys  ,  s'y  aflfembloient  pour  y  faire  leurs 
prières  que  faint  Marceau  Evêque 
de  cette  Ville  ,  qui  vivoit -fous  le  règne 
de  C  lo  vis,  c'efï- à  dire,  vers  Tannée  480. 
y  faifoit  le  fervice  divin  comme  dans  fon 
Eglife  Catherlrale.  „Elle  portoit  aupara- 
vant le  tirre  de  Saint  Clément  ,  Pape- 
martyr;  mais  faint  Marceau  y  voulant 
être  inhumé  comme  dans  le  lieu  de  {a 
réfidence  ,elle  en  prit  le  nona  qu'elle  & 
confervé  jufqu'à  préfènr.. 

On  lit  dans  d'antres  auteurs  v.quflr 
Roland  Comte  de  Blliye  ,  neveu  de  l'Em- 
pereur Charîemagne ,  fit  beaucoup  de- 
biens  aux  Chanoines  qui  y  étoient-éta- 
Jbliso  il  y  avoit  déjà  plulîeurs  années». 

L'EglMe  de  faint  Marcel  ou  de  fainfc 
^TO«rcomme  on  l'appelle  vulgai- 
rement x  eft  une  des  quatre  Collégiales 
dépendantes  jde  l'Arche vêcb.é  vçompofée4 
..gftjn.  Ppiçn  gui  \pn&& dpvœfi  cegs,  livrer 
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de  revenu,  de  quatorze  Chanoines  qui' 
ont  quatre  cens  livres  chacun  ;  8c  de  dix- 
fept  Chapelains  beneficiers ,  tous  à  la  no- 
ifiination  de  l'Archevêque. 

Le  fameux  P/wLomb  ard,  Evêque 
de  Paris  ,  furnommé  le  maître  des  Sen- 
tences ,  efl:  enterre  dans  cette  Eglife.  Il 
étoit  de  Nonarre  ville  du  Duché  de  Mi- 
lan ,  Capitale  de  la  Lombardie  ,  c'tfir 
pour  cette  raifon  que  Ton  le  nommoie 
Lombard  ^  c'ëtoit  un  Prélat  d'une  vertu 
diftinguée  &  d'un  très  profond  fa  voir, 
dans  un  fiecle  ou  l'ignorance  étoit  uni- 
verfelle.  -  • 

Cette  épitaphe  a  été' gravée  fur  fon 
îombeau  qui  (e  trouve  au  milieu  du 
ehœur. 

Hit  j  ace  t  Map  fier  PET  RU  & 
£0  MBARDVS ,  Parifienfo 
Epifcofus  >  qui  compofuit  Librum 
Sent enti arum  ^  GloJJas  P falmorumr 
&  Eptfiolarum  y  cujus  obitus  dies' 
$fi  13.  Cal.  Au^ufti^  annv  1164, 

Pour  honorer  la  mémoire  de  ce  do£ïe 
Prélat  tous  les  ans  on  lui  fait  un  fer- 
vice  fclemnel  >  où  aflïftent  par  obliga- 
tion ,  les  Bacheliers  en  licence ,  qui 
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font  condamnez  à  un   demi  ccu  d'or 
d'amende  ,  quand  ils  y  manquent. 

Le  Couvent  dss  Cordeliebes- 
eft  dans  ce  quartier.  11  a  été  fondé  pre- 
mièrement à  Troyes  par  Thibaut  FIL 
Comte  de  Champagne  Se  de  Brie,  &c 
enfuite  transfère  peu  d'années  api  es  dans 
le  Heu  ,  où  il  fe  voit  aujourd'hui.  Mar- 

:;  guérite  de  Provence  ,  femme  de  faine 

<  Louis,  fit  commencer  PEglife  comme 
cile  eft:  à  prélent  *,  &  Blanche  (à  fitfe 

-  veuve  d'un  roi  de  Caftille  ,  s'y  fit  rcli- 
gieufe  ,  &  donna  de  grands  biens  pour 
l'augmenter.  Elle  fit  conftruirc  le  cloi- 

j  fre  où  fes  armes  paroilfent  en  divers'4 
endroits. 

Ces  Religieu fes  fuivent  la  règle  de 
i  feint  Fi  ançois  à  peu  près  comme  !es  Cor- 
deliers  du  grand  Couvent  de  cette  Ville* 
Il  n'y  a  rien  de  fingulier  dans  leur  Eglife 
rton  plus  que  dans  celle  de  Saint 
>  M  e  d  a  r  d  ,  la  paroiffe  de  tout  le 
quartier. 

Les  mémoires  de  la  ligue  rapportent 
qu'il  arriva  dans  cette  Eglife,  un  furieux 
tumulte  le  jour  de  la  fête  de  S.  Eftienne 
1561.  excité  par  les  Calviniftes.  Comme1 
feavef  fion  étoit  grande  alorsentre  les  deux 
partis,  les  Galyiniftcs  vinrent  les  armes1' ~ 
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a  la  main  >  pour  infiltrer  les  Catholiques 
qui  étoient  à  Vefpres ,  à  caufe  que  le  bruit 
des  cloches  de  cette  Eglife  avoit  inter- 
rompu leur  prêche  qui  fe  faifoit  dans  une 
maifon  voifine ,  qu'ils  nommoienc  le  Pa~ 
triarche,  dont  on  voit  encore  à  préien* 
quelques-  reftes.  Us  firent  des  defordres» 
extrêmes  dans  cette  Eglife ,  en  profanant 
&  en  brifant  les  Autels  &  les  faintes- 
images  ,  mais  ils  furent  punis  de  leur 
inf  h  nce  &  de  leur  témérité.  Les  bour- 
geois depuis  cet  attentat  en  tuèrent  plu-* 
iîcurs  qu'ils  trouvèrent  les  armes  à  la, 
main*,  $t  les  hiftoriens difentque  depuis 
les  réformez  levèrent  le  mafque  s  &  allè- 
rent arirfez  dans  les  rues  de  la  Ville  :  ce 
qui  donna  occafion  à  un  très  grand  nom- 
bre de  ddordres  &  de  meurtres  infignes 
qui  arrivèrent  dans  la  fuite. 

Olivier  Pat  r  v  ,  Avocat  au  Parle- 
ment ,  un  des  premiers  illuftres  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  eft  enterré  dans  cette 
Ègiife  ,  on  k  nommoit  à  caufe  de  fon  élo* 
quence  ,  XeQttintihen  François.  On  a  de. 
Lui  de  très-excellens  plaidoiers  &  d'autres 
ouvrages  écrits  avec  une  éloquence  &  une 
pureté  de  ftyle  admirable  rqui  font  con- 
venir que  perfbnne  n'a  mieux  poiledé  la 
langue  Françoife.  Il  étoit  de  Paris  ,  fils 
4iuû  Procureur  an  Parlement.  On  doit 
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femarquer  à  fa  gloire ,  qu'il  a  introduit 
la  coutume  à  l'Académie  ,  que  ceux  qui 
feroient  reçus  feroient  des  remercimens  t 
ce  qu'il  fit  le  premier  avec  tant  de  grâce  & 
d'éloquence,  que  l'Accadémie  en  a  fait 
un  décret,  qui  a  été  exa6temcnt  obfeiyé 
depuis. 

Voici  un  épitaphe  de  la  compofitioa 
'de  des  R  baux  »  Poète  renommé, 
dtftinée  pour  un  tombeau  quel'on  n'a  p& 
lui  ériger  ,  faute  de  fonds  néceflaires. 

£e  célèbre  P  atru  ^  fous  ce  mar^ 

bre  repofe , 
Toujours  comme  un  oracle  il  s'eft 

vu  confulter  ^ 
Soit  fur  ies  vers  ,foit  fur  la  profcy 
3l fut  jeunes  &  vieux  au  travail 

exciter. 

C  reft  a  lui  qu'ils  doivent  la  gloire 
De  voir  leurs  noms grave^au  tem- 
ple de  mémoire  i 
Tel  e$rit  qui  brille  aujourd'hui  ^ 
W 'eut eu fans  fes  avis  que  lumières 

confufes  : 
Et  l'on  n'anroh  befoin  d* Apollon  m 

de  Mufes  y 
Si  ton  avoit  toujours  des  hommes 
comme  luk 


$0      D  b  s  c  r  î  p  ï  r  00 

Ce  grand  homme  par  trop  de  probité 
&  de  délmtereflèmerrt ,  'toujours  -  appli- 
que à- l'étude  &à  fe  perfectionner  dans 
rciovjucncc  &  négligeant  les  biens  de  la* 
fortune,  etoit  tombé  dans  une  extrême 
ind  gence  >  &  tellement  dénué  de  toutes 
leschofes  les  plu*  néceîïaires  ,qu  a  peine 
trouva-  t-on  apiès  fa  mort  de  quoi  le  ^ 
faire  enterrer.  On  ajoute  même  que  fans 
fcs  fecours  rares  &  généreux  de  quelques- 
uns  de  fes  amis  Se  fur  tout  de  f  B.  C  01- 
BkKT)  qui  lui  envoia  la  fomme  de  cinq 
cens  écus  pendant  fa  maladie  3  il  auroic 
fouffert  une  étrange  mifére  dans  les  der- 
niers momens  de  fa  vie  -,  ce  qui  eft  un 
rrifte  exemple  pour  les  perfonnes  ilu~ 
dieufes,  qui  fouvent  négligeant  ienéce£ 
frire  pour  acquérir  de  la  (cienec,  tom- 
bent dans  l'indigence  &  même  dans  le 
mépris  de  ceux  qui  s'enrichillint  par  Jes 
voies  criminelles  que  le  vulgaire  admire  ; 
fm*  quoi  l'on  pourroit  faire  une  tiès- 
eurieufie  hiiloire  de  quantité  d'illu  axs 
fevans  morts  à  Paris  dans  la  plus  grande 
nécefité  \  entre  lefquels  on  nommeroir 
d'abord-  * 

Amdot  de  la  Hottffaie.- 

Adorer  t. 

Silvain  Régis* 

d' sibUmour* 

Du  Chejw* 
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Patfge/Àsi 
Mîihelct. 
René  le  Pays. 
Du  Rier. 
Du  Verdter. 

fcan  de  Laumy ,  fameux  Doreur* 
Claude  Fanchet. 

Sauvai^  qui  a  donne  un  grand 
ouvrage  fur  les  Anciquirez  de  Paris. 

Avec  un  bien  plus  grand  nombre  d'au* 
très  illuftres  Savans  &  gens  de  bien  \ 
ce  qui  ne  fait  pas  grand  honneur  a  la 
nation  Françoife  ,  qui  d'ailleurs  aime 
les  feienees. 

Ohvur  P  a  t  RU)  elï  mort  !e  t@.  de 
janvier  1 6§  1 .  âge  defoixnte  &  dix- 
fept  ans  ,  regreté  de  tous  les  g'ns  de 
bien  ,  dont  il  s  etoir  procuré  l'eftime  par 
ia  probité  &  par  fon  favoir. 

G.  Baige,  Auteur  de  cette  Defcri- 
ption,  qui  avoir  avant  fa  mort  ébauché 
la  Lifte  abrégée  ci  deffusdes  Savans  dis- 
graciez de  ia  forrune,  doit  avec  juftice 
y  être  mis  à  fon  tour;  puifqoe  fans  la 
généreufe  libéralité  de  quelques  Princes 
d'Allemagne  auxquels  il  avoir  dédié 
plufieurs  Editions  de  cet  ouvrage ,  il 
auroir  manqué  des  chofes  les  plus  né- 
cessaires à  la  vie  ;  tant  par  les  malheurs 
de  ces  derniers  rems  ,  que  par  le  peu  de 
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Êienveiîîance  que  ceux  qui  font  en  poiî3 
voir  témoignent  trop  fouvent  pour  les 
perfonnes  ftudieufes. 

G.  Bnce  ,  croit  né  à  Paris  &  il  y 
*ft  mort  le  i  8.  de  Novembrs  1727.  âgé 
<le  foixante  &c  quatorze  ans  &  quelques 
mois.  Il  a  voulu  être  inhumé  le  plus 
Amplement  qu'il  fe  pratique  ,  avec  les 
pauvres  de  faim  Sulpice  fa  paroifle  \ 
ce  qui  prouve  que  l'humanité  &  l'a- 
mour de  h  patrie  étoient  Ces  fentimens 
les  plus  marquez  \  un  bon  nombre  de 
perfonnes  iUuftres  en  -tout  genre  qui 
fhonoroient  de  leur  efîime  ,  lui  ren- 
dent cette  Jufticc  &  font  perfuadezque 
s'il  n'avoit  pas  été  obligé  pour  vivre  de 
facrifier  prefque  tout  fon  rems  à  in- 
firuire  les  étrangers  de  ce  qui  fe  trou- 
voit  alors  digne  de  leur  admiration  ea 
cette  Ville  ,  il  auroit  pu  enrichir  Ix 
Republique  des  lettres  de  quelqu'ou- 
vrage  p!us  confîderable  que  celui-ci.», 
étant  pourvu  d'une  profonde  le&urc, 
d'une  mémoire  prodigieule d'une  viva- 
cité &  d'un  difeernement  admirable 
jju {qu'au  dernier  moment  de  {a  vie. 

Dans  la  même  Eg!i(e  de  faint  Medard  % 
cft  inhumé  Pierre  Nie  a L  e  ,  d'une  fa- 
mille diftinguée  de  Chartres  »  laquelle 
ftndant  deux  fiecles  a  occupé  pre- 
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mieres  charges  de  œtte  Ville  11  eft  Au- 
teur de  plufieurs  excellens  ouvrages  3 
entr'autres  tes  EJfais  de  morde  qui  ont 
été  tant  de  fois  imprimez  &  traduits 
en  plufieurs  langues.  On  attribue  à  cet 
Auteur  une  verfion  Latine  des  lettres 
Provinciales  de  Biaife  Pa  schal,  fous 
k  nom  de  Guillaume  Vendrock, 
avec  des  Notes  curieufes.  Il  eft  mort  à 
Paris  le  16.  de -Novembre  1655. 

Proche  de  la  petite  Eglife  de  Saint 
Hippolyîi,  dans  le  même  quartier , 
il  y  a  une  vieille  maifon  ,  bâtie  du  rems 
de  faint  Louis  ,  qui  n  eft  pas  éloignée 
de  la  rivière  des  Gobelins,d  ns  laquelle 
ce  Roi  .pieux  alloit  fonvenr  pafler  des 
heures  de  fotkude  pmir  vacquer  à  des 
oeuvres  de  pieté*  On  croît  que ceft  dans 
ce  même  lieu  que  fe  donna  le  bal  funefte 
ibus  le  règne  de  Charles  VI,  dont  on  & 
parlé  au  fujet  de  lafondationde  là  Cha- 
pelle d'Orléans  aux  Celeftins. 

Dans  une  chapelle  de  cette  Eglife  ,  il  y 
a  des  vîtres  peintes  d'une  rare  beauté  , 
qui  faifbient  l'admiration  de  le  Brun  6c 
de  Mfgnard  5  très-capables  d'en  juger* 
Us  difoient  n'avoir  jamais  rien  vû  de 
plus  parfait  Se  de  plus  corre&  en  ce 
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De  ce  quartier  il  faut  Ce  rendre  fur  le J 
fojfez  de  famt  Fiftor ,  ou  il  Ce  trouve 
une  grande  rue  qui  porte  à  préfent  le 
même  nom. 

Tout  l'efpace  qu'elle  contient ,  étoie 
autrefois  en  pente  rude  &  fort  fatigante  J 
mais  le  Préfi  ent  de  Fourcy  ,  Prévôt  des 
Marchands ,  ayant  fait  couper  beaucoup 
de  terres  Se  combler  les  anciens  fofïez 
qui  fe  trouvoient  à  cet  endroit  ,  elle  2 
été  rendue  commo -le  &  d'un  accès  plus 
facile.  Piufieur  mai  ions  y  ont  été  bâties  ! 
prefque  en  même  tems  ,  qui  embellit 
fent  fort  ce  quartier  ,  autrefois  deferr 
&  prefque  inhabité. 

Dans  l'endroit  le  plus  élevé  ,  fonC 

IES    P  t  R  E  S     DE    LA     DOCTRINE  ; 

C  HRtTitNNE,  établis  à  cet  endroit 
en  Tannée  1628.  dans  une  mailon, 
nommée  l'hôtel  de  forberu;  mais  il  n'y 
a  rien  à  v^ir  chez  ces  Pères  ,  û  ce  n'eft 
une  des  plus  belles  vues  qui  fe  puiTe 
découvrir  ,  à  caufe  de  la  (rruacion  avan- 
tageufe  du  lien  où  ils  font  placez  ,  qui 
fe  trouve  plus  élevé  qu'aucun  des  en-  \ 
virons. 

Ces  Pcres  ont  été  inflituez  par  Ce'ftr 
Àc  Bus,  mort  à  Cavaiiion  fa  patrie  en 
1607,  ^s  doivent  par  leur  principale 
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conftitution  catéchifer  le  peuple  de  h 
campagne  3  &  imiter  les  Apôtres  en  en- 
feignant  les  faints  Mylteres  de  notre 
foi.  Ils  ont  à  préfent  foixante  Sémi- 
naires ou  Maifons  dans  le  roiaume,  en 
y  comprenant  quelques  Collèges  où  ils 
enfeignent  la  jeuntfle.  Ces  Maifons  font 
divifées  en  trois  Provinces  -,  à  fa  voir, 
d'Avignon  .  de  Paris  ,  &  de  Touloufe. 

Jeudy  24.  de  Novembre  1718.  on 
fit  avec  cérémonie  l'ouverture  de  la  Bi- 
bliothèque que  fean  M  iron,  Do&eur 
en  Théologie  de  la  faculté  de  Pans,  a 
laiflee  par  teftament  à  ces  Pcres  ,  à  con- 
dition qu'elle  feroit  publique  deux  fois 
la  femaine  ,  le  Mardy  &  le  Vendrcdy, 
afin  qu'il  n'y  eût  aucun  jour  dans  la  fe- 
maine qui  manquât  de  Bibiiorhcque  oui- 
vertc  ,  les  autres  jours  étant  marquez 
pour  d'autres  Bibliothèques  qui  font 
aufïî  publiques.  Les  vacances  de  celle-ci 
doivent  être  depuis  la  fête  de  faint  Bar- 
thélémy ,  jufqu'au  premier  Mardy  d'a- 
près la  fête  de  faint  Charles  Boromée* 
patron  de  cette  maifon. 

Le  Pcre  B  a  i  b  t\  fart  connu  dans 
la  république  des  lettres  ,  a  été  nommé 
Bibliothequaire  ,  &  les  perfonnes  Au- 
dit ufes  elpcrent  beaucoup  de  fes  foins 
&  de  fa  vigilance.  11  cft  bon  de  favok 


que  les  gens  du  Roi  font  charger  i& 
rinfpc&ion des  Bibliothèques  publiques, 
pour  en  faire  obfervcr  les  regleméns  &  I 
maintenir  le  bon  ordre  ^jui  doit  y  être  lu 
ebfervé  félon  l'intention  des  fondateurs. 
Il  y  a  des  fonds  établis  pour  ceux  qui 
y  fervent  ,  pour  iacquifition  des  livres 
qui  y  manquent ,  &  pour  les  augmenter 
des  nouveaux  ouvrages  qui  paroiflent 
tous  les  jours. 

Sur  le  même  fofle  eft  TÉglisi  Df 
Saint  Andki'  t>  i  s  È  c  o  s  s  o  i  s  > 
petite  *  mais  affez  proprement  décorée  v 
dans  laquelle  on  confervg  la  cervelle  j 
de  Jacques  1 1.  roi  d'Angleterre*  il 
la  mémoire  duquel  on  a  élevé  un  monu* 
menr  d'un  a(Tez  beau  defTein,  enrichi  de 
marbres  de  diverfes  couleurs  &  de  brou* 
zes  d'une  belle  inventions 

Cette  infeription  eft  gravée  au  bas* 

D.  O.  M* 

Jacob  i  II.  Magnœ  Britan* 
niœ  j  &c.  Régis.  Ille  partis  terra 
ac  mari  triumphis  clams  >  fed  con* 
Jtanti  in  Deum  fiàe  clarior  ^  huiù 
re^fta  yopes  &  omnia  vitœ  florentis 
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ïommoda  pojlpofuit.  Fer  fummum 
fcelus  à  fua  fede  pulfus ,  Abfalo* 
rti s  impie tatem  3  Acbitophelis  pcr- 
fidiam  &  acerba  Semei  convitia  ^ 
invicia  lenitate  &  patientia  >  ip/îs 
jttiam  inimicis  amicus ,  fuperavit. 
Rébus  humanis  major  ,  adverfis 
fuperior ,  &  cœlefiis  gloriœ  fludio 
1 inflammatus  y  quodrepw  c orner it  9 
Jîbi  vi fus  beatior    miferam  banc 
\  vitam  felici  y  Regnum  terre fire  cœ*> 
\lefii  commutamt. 

Hœe  domus  quam  pins  prineeps 
labentem  fuftinuit  &  patrie  fovit^ 
cui  etiam  tngenti  fui  monimenta 
cmnia  3  fcilicet  fua  manu  fcripta 
wflodienda  commifît  s  eam  corporis 
ipjtus  partem  qua  maxime  ànimus 
viget,  relipofe fervandam  fufcepif» 

V  I  X  1  T     A  N  N  O  S 
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Tacobus  Dux  de  Perth  f 
Pk^fectus  Institution! 
Jacobi  111.  Magnœ  Britan* 
niœ  Régis  y 

Jrlujus  àomus  bentfaiior  mœreni 
fofuit. 

Tout  proche  eft  un  Monaftere  <fa 
Religieufes  Angloifes  >  fous  le  titre  d«ji 
Notre  Dame  de  Ston ,  Chanoinefles  ré-! 
gnlicrcs  de  l'ordre  de  fainr  Auguftin  4 1 
fondé  en  1 6  3  5 . 

; 

En  defeendant  on  trouvera  dans  \é 
même  fuite  la  maifon  de  le  Brun., 
Auditeur  des  Comptes  ,  neveu  &  héri- 
tier du  fameux  peintre  >  dont  il  porte 
îe  nom  >  bâtie  avec  beaucoup  d'art.  C'eft 
un  corps  d'édifice  ,  dont  la  figure  eft! 
<d'un  quarré  oblong  ifolé ,  couronné  d'un 
grand  entablement  Dorique  d'une  ex- 
cellente invention,  avec  un  fronton  de 
chaque  côté.  Dans  le  tympan  qui  regardejfc 
la  cour ,  on  a  mis  les  armes  que  le  Rqj 
a  données  à  le  Brun  en  l'ennobliffànt.j* 
C'eft  une  Fleur-de-lis  d'or  en  champ! 
d'azur  %  &  un  Soleil  en  chef  ,  fur  un 
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^hamp  de  fable.  Du  côte  du  jardin,  on 
voir  une  Immortalité  qui  tient  un  mé- 
daillon, où  ce  grand  maître  eft  repré~ 
fenté.  Toutes  les  fculptures  de  cette 
maifon  (une  excellentes.  On  admire  fur- 
tout  les  mafearons  fous  les  confoles  du 
grand  balcon  qui  re^ne  fur  le  jardin  9 
de  l'ouvrage  de  Flaman,  fculptcur 
habile-,  de  même  que  les  autres  orne  mens 
tie  (culpture  exécutez  avec  une  très- 
'grande  propreté.  Les  apparremens  de 
jcctte  joiie  maifon  font  diftribuez  &  tour- 
nez régulièrement.  Boffkand,  Ar- 
chitecte très  habile,  qui  en  adonné  les 
dciïcins  ,  mérite  des  louanges  ,  &  s'eft 
acquis  par  cet  ouvrage  de  la  réputa- 
tion chez  les  gens  délicats.  Il  y  a  dans 
£ette  maifon  un  cabinet  de  tableaux , 
dans  lequel  on  verra  des  pièces  excel* 
lentes  9  la  plupart  du  fameux  le  Brun. 

Dans  la  rue  neuve  de  Saijnt 
Etunne,  derrière  les  Pères  de  la 
\  Podlrine  Chrétienne  >  XAbbé&z  Cau- 
Martin,  de  1  Académie  Françoife 
>&  de  1  Académie  des  belles  Lettres, 
\ encre  les  honoraires,  conferve  une 
ibliotheque  nombreufe  choifie  avec  bien 
jdudilcernemenr,  dans  laquelle  on  trouve 
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quantité  de  chofes  rares  &  fort  fin- 
guliercs  ,  que  les  favans  &  les  curieux 
eftiment  beaucoup.  Il  eft  à  préfent  Eve* 
que  de  Blois. 

La  Porte  de  jfaint  Marceau  & 
celle  de  faint  Victor,  voifines  des 
endroits  dont  on  vient  de  parler ,  furent 
renverfées  en  1686.  par  un  Arrêt  du 
Confeil ,  donné  dans  le  mois  de  Juillet 
de  la  même  année,  les  foflez  qui  com-5 
muniquoient  de  Tune  à  l'autre  ,  furent 
comblez  en  même  tems  ;  &  la  pente 
très-rude  qui  étoit  entre  ces  deux  Por- 
tes ,  fut  rendue  plus  facile  aux  voitures 
de  toute  efpece  &  aux  gens  de  pie  , 
comme  on  la  déjà  marqué  \  ce  qui  a 
fait  que  ce  quartier  eft  devenu  infini*- 
ment  plus  commode  &  plus  fréquenté 
qu'il  n'étoit  autrefois. 


•  : 
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LE  (QUARTIER 

DE  L'UNIVERSITÉ- 

CE  quartier  eft  un  des  plus  anciens 
ôc  des  mieux  peuplez  de  Paris.  Il 
occupe  un  grand  efpace  ,  qui  fait  pres- 
que la  quatrième  partie  de  toute  la 
Ville.  Autrefois  il  en  ctoit  entièrement 
feparé  comme  un  lieu  particulier  ,  avec 
lequel  la  communication  n'étoit  pas  tout- 
à-fait  libre ,  à  caufe  du  grand  nombre 
des  écoliers  qui  faifoient  fouvent  des 
tumultes  aflez  difficiles  à  appaifer. 

Philippe  Auguste,  qui avoit  une af- 
fe&ion  toute  particulière  pour  la  Ville 
de  Paris ,  comme  on  Ta  déjà  remarqué 
«ailleurs  ,  n'oublia  rien  de  tout  ce  qu'il 
iput  faire  ,  pour  procurer  de  la  magni- 
ficence à  cette  Ville  pendant  le  cours 
"  *e  fon  règne  qui  fut  afTez  long.  Il  or- 
donna que  ce  grand  quartier  fût  en- 
ermé  de  murailles ,  dans  le  tems  qu'il 
çroit  occupé  à  fon  voiage  de  la  Pale* 
Tdmç  IL  S 
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ftine  ,  où  il  étoit  allé  avec  Richard , 
cœur  de  lion  ,  roi  d'Angleterre ,  pour 
faire  la  ^guerre  aux  Sarazins;ce  qui  fut 
fidèlement  exécuté  en  iij>o.  Tous  ces 
grands  travaux  fe  firent  aux  dépens  des 
bons  Parijfîens  ,  avec  tant  de  diligence  & 
de  promptitude  ,  qu'ils  fè  trouvèrent 
achevez  ,  dans  Tefpace  de  deux  années 
que  fon  voiage  dura  :  ce  qui  a  paru  pref. 
que  incroiable  à  bien  des  critiques  fur 
l'hiftoire  de  ce  Prince. 

Tout  ce  vafte  quartier  fut  entouré 
de  foflez  profonds  &  de  murs  très-foli- 
des  ,  foûtenus  de  tours  rondes  d'efpace 
en  efpace ,  avec  des  portes  fortifiées  à  la 
Gothique,  qui  étoient  autant  de  petites 
forterefîès  ,  à  la  faveur  defquelles  on 
pouvoir  fe  défendre  vigoureufement  à 
du  moins  avant  la  funefte  invention  d<j 
l'artillerie. 

On  voit  encore  la  difpofition  de  cei 
grands  travaux  dans  des  vieilles  peintu 
res  &  dans  quelques  anciennes  rapiiïe 
ries  ,  où  îa  Ville  de  Paris  eft  repréfentée^ 
comme  elle  étoit  dans  les  fiecles  pafTez 
mais  à  préfent  il  ne  refte  de  ces  mu 
railles  que  quelques  pans  à  demi  ruinez 
derrière  le  Collège  de  Boncours ,  fur  le 
fofltz  de  faint  Vicftor.  Elles  ont  ét 
prefque  toutes  abbatues  ,  &  les  fofTe 
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comblez,  pour  élever  quantité  de  mai- 
sons ,  qui  rcndoient  ces  endroits  ,  autre- 
fois deferts  8c  dangereux  >  aujourd'hui 
très-frequentez. 

L'Univerfité  de  Paris  eft  fi  ancienne, 
que  Ton  en  attribue  la  fondation  à  l'em- 
pereur Charlemagne  :  cette  opinion  eft 
fondée  ,  non  feulement  fur  une  vieille 
tradition  ,  mais  auflî  fur  d'anciens  titres 
que  l'on  conferve  dans  le  Collège  de 
Navarre  :  cependant  bien  des  favans  font 
d'un  fèntiment  contraire;  entre  autres , 
Claude  Joly  ,  Chantre  de  l'Eglifè  de  Pa- 
ris, qui  l'a  clairement  prouvé  dansfon 
Traité  des  Ecoles  Epifcopales. 

Mais  fi  Ton  peut  douter  que  PUni- 
verfité  ait  été  fondée  par  ce  grand 
JEmpereur  y  du  moins  eft-il  très-certain 
qu'elle  a  commencé  à  paroître  &  à  fleurie 
fort  peu  de  tems  après  fon  règne  ,  qui 
*fut  le  plus  heureux  que  les  gens  de  let- 
tres aient  jamais  eu  en  France.  Ce  grand 
Prince  les  favorifa  en  tout  ce  qu'il  put , 
&  leur  procura  les  avantages  &  toutes 
les  commoditez  qu'ils  pouvoientefpérer. 
Aufli  en  récompenfe  tous  les  Hiftoriens 
.qui  parlent  de  lui ,  l'ont  fait  connoître 
à  la  poftérité  ,  non  feulement  comma 
le  Prince  le  plus  éclairé  de  fon  fîeclc, 
qui  avoit  beaucoup  de  littérature  Se  de 
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fciencc  >  mais  encore  comme  le  plus  ma*| 
gnanimc  &  le  pins  glorieux.  Quelques 
Auteurs  ont  même  été  fi  loin  5  qu'on  a; 
crû  qu'il  y  avoir  du  roman  dans  bien  des  ! 
chofes  qu'ils  ont  rapportées  de  lui. 

L'Univerfité  Ta  cependant  pris  pour 
fon  patron,  &  le  28.  de  Janvier,  joue 
de  fon  décez ,  arrivé  à  Aix-la-Chapelle  j 
en  Tannée  8  14.  les  exercices  ceflent  dans 
toutes  les  clafles  ,  afin  que  les  ProfeC- 
leurs  fe  trouvent  au  Collège  de  Na- 
varre ,  pour  entendre  fon  panégyrique  jj 
prononcé  en  Latin  ,  au  milieu  de  la 
Mefïe  5  fuivant  la  fondation  qui  en  a 
été  faite ,  &  qui  s'exécute  régulièrement 
tous  les  ans. 

On  ne  dira  rien  de  l'ancienne  fplen- 
deur  de  l'Univcrfité,  non  plus  que  du! 
crédit  Ôc  de  l'extrême  autorité  qu'elle 
avoit  autrefois.  On  fait  que  la  plupart 
des  grandes  affaires  fe  terminoient  par 
fon  Confeil ,  &  que  les  Rois  même  ne 
dédaignoient  pas  de  la  confulter  dans 
les  oceafions  importantes.  Grand  nombre 
de  Papes  ont  déféré  à  Ces  fentimens  >  &i 
pluficurs  d'entr'eux  ont  brigué  &  acheté 
bien  cher  fes  fuffrages  ,  pour  autorifer  • 
ienrs  élections  &  pour  être  foûtenns  con- 
tre leurs  compétiteurs.  Dûboulav 
dans  fon  hiftoire  fait  mention  de  toutes 
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|  tes  chofes  &  de  plufieurs  homme  illuftres 
qui  en  font  fortis. 

Un  des  plus  fidèles  hiftoriens  de  ces 
derniers  fiecles  ,  prétend  que  rUnivcr- 
Cué  de  Paris  .efl:  la  première  &  la  plus 
ancienne  de  l'Europe  ,  &  que  les  plus 
illuftres  Univerfitcz  Ce  font  gloire  dans 
leurs  titres  d'être  de  fa  filiation  ,  &  d'a- 
voir été  formées  fur  fon  fage  modèle , 
comme  celle  de  Prague  en  Bohême , 
de  Leipjic  en  Saxe,  de  Cologne ><X Er fort 
&  de  Heydelberg  en  Allemagne  ,  d'Up/al 
en  Suéde ,  de  Cracovîe  en  Pologne ,  de 
Complute  ou  à'Alcala  en  Efpagne,  de 
LoHvain  en  Brabant  ,  d'Oxford  en  An- 
gleterre ,  &  quelques  unes  des  plus  re- 
nommées d'Italie,  particulièrement  celle 
!  de  Boulogne  ,  reconnoiftent  i'Univerfité 
e.  Paris  ,  comme  leur  mere ,  &  en  ont 
ris  ïesreglemens  qu'elles  fuivent  encore 
cxa&ement. 

Elle  a  été  autrefois  très-nombreufe 
&  Ci  remplie  d'écoliers  >  que  Ton  ne  doit 
pas  omettre  une  chofe  furprenante  qui 
arriva  fous  Charles  VI.  Ce  roi  étant 
tombé  en  démence  ,  (  ce  qui  dura  pen- 
dant prefque  tout  fon  règne  )  on  réfoîut 
de  faire  des  procédions  Ôc  des  prières 
publiques  pour  (aguérifon.  Les  Compa- 
gnies fouveraines p  &  foutes  les  Commun 
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nautez  feculieres&  régulières  de  la  Ville» 
allèrent  proceffionnellement  à  S.  Denys* 
en  France  -,  &  le  Parlement ,  comme 
te  premier  &  le  plus  illuftre  corps  du  j 
roiaume. ,  commença  cette  action  dé 
pieté  ,  afin  d'exciter  les  autres  ,  par  fort  ! 
exemple,  à  en  faire  de  même.  L'Uni- 
verfité  prit  aufli  Ton  jour  pour  y  aller  ^ 
&  Ton  lit  dans  fuvend  des  Vrfins  >hifto* 
rien  fidèle  du  règne  de  Charles  V I. 
qu'on  obligea  tous  les  écoliers  de  l'Uni-  j 
verfité  à  y  affifter  ,  avec  les  fupots  ÔC 
les  membres  qui  en  dépendent.  Cet  Au- 
teur  ajoute  qu'il  s'y  trouva  tin  fi  grand  j 
nombre  de  perfonnes  ,  que  les  premiers  i 
de  la  proceflîon  entroient  dans  l'Eglife 
de  faint  Denys ,  lorfque  le  Re&eur  qui 
ctoit  le  dernier  ,  n'étoit  pas  encore  forti) 
des  Mathurins,  où  le  rendez-vous  ayoitV 
été  marqué. 

Le  nombre  des  Collèges  eft  à  la  vérité  1 
bien  diminué  ,  puifqu'autrefois  on  en, 
pouvoit  compter  jufqu'à  cent,&  qui] 
préfent  il  s'en  trouve  feulement  cin- 
quante* quatre,  entre  lefquets  il  n'y  en 
a  que  dix  où  l'on  enfeigne  la  gram- 
maire ,  les  humanitez  ,  la  rhétorique  Se 
la  philofophic. 

Dans  le  Collège  de  Navarre  ,  il  y  a 
de  plus  une  école  de  Théologie  >  &  dmé 
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|  celui  des  Quatre- Nations  ,  un  lecteur 
jpour  les  Mathématiques. 

Voici  les  noms  des  Collèges  où  l'on 
I  tient  encore  plein  exercice. 

Le  Collège  de  Navarre. 

Le  Collège  du  Ple/lîs  ,  qui  eft  un 
aide  de  Sorbonne ,  Se  qui  en  contient 
les  baffes  clafles. 

Le  Collège  d'Harcourt. 

Le  Collège  de  Beauvais. 

Le  Collège  du  Cardinal  le  Moine. 

Le  Collège  de  la  Marche. 

Le  Collège  de  Lifieux. 

Le  Collège  de  Monraigu. 

Le  Collège  des  Graffins. 

Le  Collège  des  Quatre- Nations. 

11  eft  inutile  de  rapporter  ici  les  noms 
des  autres  où  l'on  n'enfeigne  pas.  Ils  font 
fort  peu  connus,  ôc  fervent  feulement 
à  loger  quelques  bourfiers ,  qui  y  vivent 
des  penfions  fondées  que  le  Collège  leur 
fournit  tons  les  ans. 

L'Univerfïté  avoit  autrefois  fa  Jurif- 
didfcion  particulière,  &  fi  quelqu'un  de 
fes  membres  avoit  commis  un  crime ,  il 
n'étoic  pas  permis  aux  juges  ordinaires 
de  le  condamner.  Il  s'en  voit  un  exem- 
ple fingulier  &  tres-autentique  dans  une 
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c'pitaphe  du  cloître  des  Mathuiins  l  cfé 
deux  écoliers ,  iefquels  aiant  commis  des 
crimes  dignes  de  mort ,  furent  exécutez* 
par  Sentence  de  Guillaume  de  Tignon- 
ville  ,  Prévôt  de  Paris  ;  mais  PUniver- 
Cité  Ce  trouvant  bleiïee  dans  Ces  Privi- 
lèges par  cette  Sentence  ,  fufpendit  les 
exercices  &  les  prédications  ,  &  obligea 
par  ce  moien  le  Prévôt  à  rapporter  les 
corps  des  deux  écoliers  aux  Mathurins  , 
après  les  avoir  lui-même  détachez  du 
gibet  de  Mont-faucon,  où  ils  avoient 
cté  pendus ,  &  les  avoir  baifez  à  la  joue  , 
quoiqu'il  y  eût  plus  de  quatre  mois  qu'ils 
eufïènt  été  exécutez.  Le  Prévôt  avec  fes 
officiers  ,  accompagna  les  corps  jus- 
qu'aux Mathurins  ,  où  ils  furent  amenez 
dans  une  bierre  fur  un  chariot  que  l'exé- 
cuteur conduifoit  ,  vetu  d'une  manière 
de  furplis  de  toile  blanche  5  monté  fur 
le  cheval  de  devant. 

On  lit  dans  Thiftoirc  pluficurs  excm-  | 
pies  de  cette  forte  ;  mais  les  chofes  font  j 
bien  changées  depuis  ce  rems-là  -,  $c 
quoique  d'ailleurs  l'Uni  verfitc  foit  en- 
core remplie  de  perfonnes  tres-favantes 
&  d'une  grande  réputation  ,  fon  crédit 
êc  fon  autorité  font  cependant  fort  di- 
minuez. 

On  a  remarqué  en  effet  3  que  depuis 
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h  milieu  du  quinzième  fieele  ,  elle  a 
(buffert  des  dommages  li  réels  &  fi  con- 
sidérables ,  par  les  nouveaux  ctabliffe- 
mens  qui  fe  font  faits ,  &  par  la  perte 
de  plusieurs  de  fes  Privilèges  3  qu'elle 
aura  bien  de  la  peine  à  s'en  relever ,  à 
moins  que  la  fortune  ne  detruife  ce 
qu'elle  a  fi  promptement  élevé  5  en  re-' 
mettant  les  chofes  fur  le  même  pic  qu'el- 
les étoient  autrefois. 

De  Thou  dans  fa  grande  &  excel- 
lente hiftoirc  ;  Efiienne  Pasq^uier, 
dans^  fes  curieufes  recherches  -,  &  Eudes 
de  Mezbray,  dans  Con  hiftoirc  de 
France  fi  univcrfellement  eftimée ,  rap- 
portent les  grandes  oppofitions  que  fis 
î'Univerfité  ,  pou?  empêcher  ces  nou- 
veaux établiffemens  ,  dont  cependant 
elle  ne  put  venir  à  bout,  les  autres  l'em- 
portèrent par  leur  crédit. 

Cela  n'empêche  pas  néanmoins  que 
les  feienecs  ne  fieuriflent  encore  à  pré- 
fent  dans  l'Univerfité  de  Paris  ,  pius 
qu'en  aucun  autre  endroit  de  l'Europe 
fans  exception ,  &  qu'elles  n'y  foient  cn- 
fèignees  a^cc  beaucoup  de  foin  Si  de 
fua  t 

Elle  eft  diviféc  en  quatre  facilitez  3  £ 
là  tête  defquelies  eft  le  Rc&eur  5  que 
fou.  élit  tous  les  trois  mois,,  &  qui 
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s'élifoit  autrefois  de  fix  femainesen  fi 
femaines  -,  mais  on  a  jugé  que  c'ctoit  affe 
de  quatre  fois  par  an. 

Les  quatre  Facultez  font  : 
La  The'ologie. 
Lh  Droit. 
La  Médecine, 
Les  Arts. 

On  profelïè  la  Théologie  en  Sorbonné 
&  dans  la  Maifon  de  Navarre. 

Pour  le  Droit ,  comme  il  eft  dîvife 
en  droit  Civil  &  en  Canonique  ,  il  y 
a  des  Profefleurs  pour  l'un  &  pour  l'au- 
tre dans  les  écoles,  au  Collège  de  Cam- 
bray  &  dans  la  rue  faint  Jean  de  Beau-» 
vais,  qui  fleurirent,  fur-rout  depuis  la, 
réforme  faite  en  1679.  On  a  aufli  fondé 
une  nouvelle  chaire  pour  le  Droit  Fran* 
çois  dans  le  même  Collège  de  Cambray, 
proche  de  la  fontaine  de  faint  Benoît. 

L'Ecole  de  Médecine  fut 
établie  dans  la  rue  de  la  Bueberte  ,vers 
l'année  1472.  fousk  règne  de  Louis  XI. 

Outre  la  grande  fale  dans  laquelle  fe 
font  les  aéies  &  les  leçons ,  il  y  a  un 
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amphithéâtre  confinât  en  160S.  dans 
lequel  on  fait  tous  les  ans  plufieurs  cours 
a \Anatomie  ,  les  opérations  de  Chirur- 
gie ,  Se  celles  de  Pharmacie  Galemque  &C 
Chimique. 

Au-defTus  de  cette  grande  fale  que  les 
Médecins  nomment  \qs  écoles  inférieures  % 
font  la  Chapelle  &  les  écoles  fuperimres 
ou  la  [aie  d'Afj  emblée. 

Tous  les  Samedis  on  célèbre  une 
grande  Mefle  3  à  laquelle  afliftent  le 
Doien  &  les  Bacheliers.  Le  jour  de  la 
Purification  &  celui  de  la  fête  de  faine 
Luc  ,  le  fervice  fe  fait  avec  grande  céré- 
monie s  où  toute  la  Faculté  affifte  en 
robe  \  &c  le  lendemain  au  fervice  pour 
les  défunts  de  la  Compagnie  ,  ce  qui 
n'empêche  pas  qu'on  ne  fafTe  encore 
un  fervice  pour  chaque  particulier  qui 
meurt. 

Dans  la  fale  qui  eft  à  côté  ,  fe  font 
tous  les  Samedis  après  la  Melfe ,  les  exa- 
mens qui  font  très- rigoureux  ,  5c  les 
vifites  des  malades  par  jfîx  Doétcurs, 
trois  anciens  &  trois  jeunes  qui  font 
nommez  à  tour  de  rôle.  Les  Bacheliers 
affiftent  pour  écrire  ce  que  les  Dodeurs 
piefcrivcnt  aux  pauvres  malades  qui  ks 
Viennent  confalrer. 

Les  exercices  de  cette  école  font  péni- 
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bles  ,  fur  tout  à  la  Théfe  qu'ils  nom- 
ment qubdlibetaire  ,  parce  que  chaque 
Bachelier,  après  que  le  foûtenant  a  fini  , 
eft  obligé  de  répondre  en  public  &  fur 
le  champ  ,  à  une  queftion  que  lui  fait 
un  des  Do&eurs  difputans. 

Les  leçons  Ce  font  dans  cette  claffe 
avec  beaucoup  d'afliduité ,  par  cinq  Pro- 
fefleurs  -,  trois  le  matin  &  deux  l'après- 
midi.  Il  y  en  a  un  pour  la  théorie  ,  un 
pour  la  pratique  ,  un  pour  la  chirurgie  y 
un  autre  pour  les  matières  Médecinales , 
8c  le  dernier  pour  la  pharmacie.  Cette 
Compagnie  fc  foutient  par  elle-même, 
8c  n'a  aucune  fondation  ;  ce  qui  ne! 
doit  s'attribuer  qu'à  la  bonne  difeipline 
qu'elle  obferve  ,  étant  fi  attachée  à  fes 
ftatuts ,  qu'elle  a  refufé  pluficurs  fois  de 
grands  avantages  5  plutôt  que  de  rece- 
voir des  premiers  Médecins  de  nos  Rois  ' 
dans  fon  corps  en  y  dérogeant -,  &  les 
Procès- verbaux  des  réformations  de  l'U- 
miverfité,  font  foi ,  que  Ton  y  a  trouvé 
très-peu  de  cho(cs  à  changer. 

On  ne  peut  rien  dire  de  plus  beau  à 
l'honneur  de  cette  Compagnie,  que  ce^ 
que  contient  le  vingr-cinquiéme  Article 
de  fes  reglemens.  il  eft  conçu  en  ces 
termes  :  Afin  que  les  pauvres  ne  foient 
pmt  exclns  des  degrés.  ,  en  remettra  les 
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fommes  qui  fe  paient  pour  la  Licence  (3 
pour  le  DoUorat ,  a  ceux  qui  feront  vrai* 
ment  pauvres  ,  lorfque  ton  fera  fuffifam- 
ment  informé  de  leur  capacité  &  de  leur* 
probité.  Ce  ftatut  s'obferve  fi  exactement , 
qu'il  n'y  a  guère  de  licence  dans  laquelle 
on  ne  fafTe "grace-à  quelqu'un  ,  &  il  y  a 
même  eu  des  licences  ,  où  Ton  a  accordé 
cette  faveur  a  plufieurs  en  même  tems; 
exemple  rare,  ou  pour  mieux  dire  uni- 
que ,  qui  mériteroit  bien  d'être  fuivi  par 
toutes  les  autres  Compagnies. 

Il  faut  ajouter  que  cette  compagnie  a 
fleuri  dans  tous  les  tems ,  Se  a  toujours 
produit  de  grands  hommes,  témoins 
JFernel  &  fean  de  Goris  ,  qui  ont  laiffe 
l'un  &  loutre  des  ouvrages  eftimez  ; 
fean  Riolan ,  pere  &  fils;  le  dernier  eft 
mort  en  1650.  dans  une  haute  réputa- 
tion \  Hohers ,  Dur  et ,  Bailleus  ,  &  plu- 
fieurs autres  ,  comme  on  le  peut  voir 
plus  au  long  dans  le  panégyrique  de  la 
compofition  de  Gabriel  Naudé  ^  intitulé  r 
de  antiq.  fcoL  Medic.  Parif  Depuis  quel- 
ques années  cette  école  a  perdu  plufieurs 
habiles  ,  tels  que  Dodart  ,  Michelet  3, 
premier  Médecin  du  roi  d'Efpagne  ;  Ma« 
thieu,  de  la  reine  de  Pologne  Bourde- 
tint  Médecin  de  la  Ducheue  de  Bour- 
gogne ,  Tour  nef  on  yTmvry ,  Enguheart'^ 
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&  Fmot.  Ce  dernier  étoit  un  excellent 
praticien  &  des  plus  perfuafifs  par  une 
éloquence  naturelle.  On  iroit  trop  loin 
d'entreprendre  de  nommer  plufieurs  au- 
tres illuftres  qui  ont  paru  dans  cette  fa- 
culté ,  ou  qui  vivent  encore  aujourd'hui, 
qui  le  mériteroient  bien  &  qui  font  en 
grand  nombre. 

Pour  la  Faculté  des  Arts,  qui  fait 
fes  exercices  dans  les  dix  Collèges  dont 
on  vient  de  parler  ,  elle  eft  divifée  en 
quatre  Nations  qui  ont  chacune  pour 
chef  un  Procureur ,  qu'elles  élifent  tous 
les  ans  \  de  même  que  les  trois  Facul- 
rez  fuperieures  ont  chacune  un  Doien  : 
&  ces  trois  Doiens  avec  les  quatre  Pro- 
cureurs ,  dont  on  vient  de  parler  >  com- 
po&nt  le  Tribunal  du  Reéteur ,  qui  en 
cft  le  Préfident  &  le  Chef. 

Les]  quatre  Nations  font: 
La  Nation  de  France, 
La  Nation  de  Picardie. 
La  Nation  de  Normandie. 
La  Nation  d'Allemagne. 

La  dernière  a  été  mife  à  ]a  place  de 
celle  d'Angleterre,  qui  en  fut  exclue,  i 
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fcaufe  des  cruelles  guerres  que  la  France 
avoir  à  foûtenir  contre  les  Anglois.  Ce 
fut  fous  le  règne  de  Charles  VII.  vers 
Tannée  143 1.  La  Narion  Allemande 
pour  marquer  (on  entière  poffeffion ,  fie 
effacer  les  armes  d'Angleterre  furies  por- 
tes des  Collèges  où  elles  étoient ,  ôc  fit 
mettre  à  la  place  PAigle  de  l'Empire  & 
l'image  de  l'Empereur  Charlemagne  > 
non  pas  comme  fondateur  de  l'Univer- 
iîré ,  mais  comme  patron  de  leur  Nation *, 
Se  prétendant  qu'il  tiroit  fon  extraction 
de  là  Nation  Germanique. 

Ces  quatre  Nations  font  encore  divi- 
fées  en  plufieurs  Tributs  ou  Provinces  3 
qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici. 

11  faut  ajouter  que  TUnivcrfité  a  reçu 
des  marques  extraordinaires  des  bontez 
de  la  Cour  dans  ces  dernières  années  9 
par  les  prenantes  follicitations  de  Char- 
les C  o  f  f  1  n  ,  Principal  du  Collège  de 
Beauvais ,  alors  Redteur. 

Les  principaux  revenus  de  PUniver- 
fité  qui  étoient  autrefois  établis  fur  tou- 
tes les  Mcffagéries  du  roiaume  par  do- 
nation authentique  des  Rois  ,  avoient 
été  réduits  dans  ces  derniers  teins  à  une 
penfion  de  40000.  livres  ;  mais  par  des 
Lettres  Patentes  du  14.  d'Avril  1719* 


4*4  Descrip  t.i-6  n' 
cnregiftées  le  8.  du  mois  fuivant ,  Pii> 
ftitution  gratuite  a  été  rétablie  dans  les- 
dix  Collèges  où  fe  tiennent  les  exercices* 
Cette  augmentation  monte  en  tout  à' 
prefent  à  la  fomme  de  cent  vingt  Se  un 
mille  quatre  cens  vingt- huit  livres  ,  la- 
quelle diftribuée  entre  les  Profcfleurs  r 
donnera  aux  regens  de  (îxiéme  >  de  cin- 
quième 8c  de  quatrième ,  onze  cens  li- 
vres chacun  -,  aux  Regens  de  troifiéme 
ôc  de  féconde ,  treize  cens  livres  -,  &  aux 
ProfelTeurs  en  Rhétorique  Se  en  Philofo- 
phic  ,  quinze  cens  livres ,  aux  conditions 
que  les  écoliers  feront  reçus  dans  les 
clafles  fans  rien  paicr. 

Comme  la  fondation  des  Regens  & 
ProfcflTcurs  du  Gollcgc  des  Quatrc-Na- 
tions  étoit  trop  modique  ,  rUniverfitd 
voulant  mettre  une  parfaite  égalité  entra 
ceux-ci  &  ceux  des  autres  Collèges  3  leur 
a  adjugé  à  tous  ,  environ  cinq  cens? 
livres  chacun  au-deflus  des  appointe- 
mens  qu'ils  avoient  du  Collège  ,  qui  font 
de  fix  cens  livres  ,  à  favoir  pour  les  Re- 
gens de  fixiéme  ,  de  cinquième  &  qua* 
triéme  -,  &  pour  ceux  de  troifiéme  ,  de. 
(ccondè  &  de  Rhétoriqqe  ,  mille  livres, 
d'augmentation.  Le  Profcfleur  en  PhU 
Ibfophië  a  mille  livres  \Sc  celui  en  Ma** 
thématique  en  a  huit  cens.  Enfin >,  les 
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Principaux  des  Collèges  &  les  Profef- 
feurs  émerites  reçoivent  environ  cinq 
cens  livres.  Ceft  ainfi  qu'il  eneft  parlé 
dans  les  mémoires  donnez  au  public,  au 
nom  de  PUniverfité. 

L'Univerfité  ,  par  un  cfprit  de  pieté 
&  de  reconnoiflance  ,  fit  le  13.  de  Juin 
17 19.  une  proceflîon  folemnelle  depuis 
les  Mathurins  jufqu  a  l'Eglifc  de  faint 
Roch.  Le  Cardinal  de  Noailles  Arche- 
vêque de  Paris  y  célébra  la  Mefle  ponti- 
ficalement ,  &  le  roi  Louis  XV.  voulut 
voir  paflfer  cette  nombreufe  proceflîon  > 
placé  dans  le  pavillon  des  Tuilleries  ,  à 
l'extrémité  du  Pont-roial. 

Voilà  *n  gênerai  ce  qu'on  peut  dire 
de  FUniverfité  ,  à  quoi  on  ajoutera  en- 
core quelques  autres  particularitez  ,  en 
décrivant  les  endroits  remarquables  qui 
s'y  trouvent. 

Il  faut  commencer  ce  quartier  par  hé 

QjJAl  DE   LA  TOURN  ELLE>enfuit£ 

©n  paflera  devant  une  aflfez  belle  mai* 
fbn  ,  bâtie  autrefois  par  Martin, 
riche  Financier  *,  ellecfi:  à  préfent  occu* 
pée  par  une  Communauté  nombreufe, 
fous  le  nom  de  Sainte  Geneviève? 
dont  Marie  Bonne  au ,  veuve  de  fean~fœc^ 
fues  de  Bembarnois  de  M 1 &  am 1 9  n  | 
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confeillcr  au  Parlement  ,  a  été  fonda-) 
tricc  en  1670.  Cette  Dame  s  eft  fore 
diftinguée  dans  fes  dernières  années ,  à 
caufe  de  fa  pieté  &  de  fon  zele  pour 
le  prochain.  Elle  eft  morte  en  odeur  de, 
fàintcté  le  24.  de  Mars  1696.  dans  la 
foixante  Se  dix-feptiéme  année  de  fon 
âge.  Sa  vie  a  été  publiée  en  1706.  par 
l'Abbé  de  Choify  5  de  l'Académie  Fran- 
çoife  ,  auteur  de  plu'fïeurs  volumes  fur 
Thiftoirede  France  &  fur  l'hiftoifc  Eccle- 
fiaftique. 

On  fait  des  retraites  Spirituelles  pour 
les  Dames  dans  cette  Maifon  ,  &  l'on 
y  enfeigne  les  jeunes  Elle  à  lire  ,  à  écrire 
&  à  travailler  ;  de  plus  l'on  j^diftribue 
charitablement  aux  pauvres  des  remèdes , 
ce  qui  eft  d'un  grand  foulagement  pour 
les  perfonnes  tombées  dans  l'indigence* 

Il  faut  entrer  enfuite  dans  la  rhb 
des  Bernardins.  La  feule  maifon 
remarquable  qui  s'y  trouve ,  a  été  bâtie 
par  les  vieux  maîtres  qui  tuvailloient 
autrefois  aux  Maifons  roiales>  &  n'a  rien 
de  fort  diftingué  que  le  jardin ,  dont  i'é> 
tendue  eft  aGTez  médiocre  ;  mais  cepen- 
dant difpofée  avec  beaucoup  d'art. 


Un  peu  plus  avant  on  trouvera  i 
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Collège  des  B  t  rn  a  r  d  i  n  s  ,  qui 
donne  fon  nom  à  tout  le  quartier. 

Ce  Collège  qui  eft  d'une  ancienne  fon- 
dation ,  appartient  à  Tordre  de  Citeaux. 

Ce  que  Ton  y  remarquera  de  particu- 
lier, font  les  commencemens  du  grand 
deffein  qu'avoît  le  Pape  Benoît  XII.  reli- 
gieux du  même  ordre  ,  qui  vouloit  ren- 
dre Ton  nom  illuftre  ,  en  bandant  ce 
Collège  d'une  magnificence  furprenante. 
Les  murs  qui  dévoient  faire  la  clôture  8C 
qui  reftent  encore  fur  pie  ,  paroiffenc 
d'une  épaiflTeur  8c  d'une  extrême  foli- 
dité  ;  8c  il  femble  que  ce  faint  Pere  eue 
plus  envie  d'enclore  une  Citadelle ,  qu'un 
Collège  de  Religieux,  qui  vivoient  era 
ce  tems-là  d'une  manière  très-auftere. 
Le  Chapitre  eft  parfaitement  bien  voû- 
té ;  de  même  que  la  Sacriftic  qui  en 
eft  proche. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  >  c*cft  l'édi- 
fice de  l'Eglifc,  conftruit  en  1336.  fous 
le  titre  de  faint  Bernard ,  que  l'on  doit: 
confiderer  comme  un  chef-d'œuvre  de 
l'archirc&ure  Gothique-  Les  voûtes  en 
font  très-cievées  &  parfaitement  bien 
prifes  dans  leur  légèreté.  Les  chapelles 
qui  régnent  de  chaque  côté  font  clai- 
res ,  8c  ont  de  la  proportion  avec  le  refte 
de  l'ouvrage  \  8c  il  fe  verroit  peu  de 
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chofe  pareille  à  ce  bel  édifice,  s'il  avoîs 
été  achevé  dans  tinter, tion  où  fe  trou- 
vent ces  grands  commencemens  -,  mais 
il  n'y  en  a  qu'une  partie  de  faite,  la  moue 
aianc  prévenu  le  Pape  Benoit  XII.  un 
peu  trop  tôt.  Cependant  la  dernière  vo- 
lonté de  ce  faint  Père  ,  fut  qu'on  achevât 
ce  qu'il  avoit  commencé,  Il  laiffa  de  très- 
grands  fonds  pour  exécuter  (on  inten- 
tion -,  mais  l'argent  aiant  été  volé  en 
chemin  ,  comme  on  l'apportoit  en  Fran^ 
cependant  les  troubles,  &  les  confu- 
sions étranges  du  regne  dé  Charte  s  •TJ, 
tout  demeura  imparfait ,  comme  on  le 
voit  à  préfent.  Aux  cotez  de  la  porte  qui 
conduit  au  cloître  ,  font  les  armes  du 
Pape  Benoît  XII.  St  celles  du  Cardinal 
Guillaume  Carti  r  mort  à  Avignon  en 
x  346.  félon  Panvinins. 

Proche  de  la  Sacriftie  ,  il  faut  de- 
mander à  voir  un  petit  efcalier  à  vis, 
fort  induftrieufèmenr  tourné  ,  dans  le- 
quel deux  perfonnes  fans  Ce  voir  ,  peu- 
vent monter  ou  defeendre  en  même- 
tems.  Ce  f  >nt  deux  rampes  en  limaçon 
fur  un  (eul  noyau,  ménagées  l'une  fuir 
l'autre  ,  dans  la  même  cage  de  figure 
fphérique.  Les  curieux  qui  ont  vu  cette 
pièce  l'ont  admirée ,  parce  qu'il  s'en  vok 
peu  de  pareille  ailleurs. 
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Les  débordemens  extraordinaires  de 
îa  rivière  ,  eaufez  par  le  grand  hiver  de 
i'année  1709.  aiant  fort  endommagé  le 
carrelage  de  cette  Eglife,  on  fut  obligé 
de  le  relever  l'année  fuivante  >  au  moins 
de  cinq  pies  ce  qui  a  donné  occafioa 
de  faire  d'autres  réparations  qui  ont 
beaucoup  contribué  à  décorer  ce  beau 
vaiffeau. 

Le  grand  Autel  qui  ctoit  très-ancien 
&  d'une  fort  vilaine  forme  ,  a  été  entiè- 
rement refait  ;  Se  celui  qui  avoit  fervi 
à  l'Abbéie  roiale  de  Fort-Roial  des 
champs ,  du  même  Ordre ,  a  été  pofé 
à  la  place ,  &  fait  un  excellent  effet. 

Les  formes  ou  ftales  des  Religieufes  > 
apportées  du  même  lieu  >  font  d'uneme- 
nuiferie  travaillée  fort  curieufement  ,  les 
grotefques ,  en  fculpture  dans  les  pan- 
neaux, font  d'une  invention  très-ingé- 
nieulè  &  d'un  fini  parfait,  ce  qui  mar- 
que qu'il  y  avoit  autrefois  de  fort  habi- 
les ouvriers.  Elles  avoient  été  faites  pat 
les  ordres  du  roi  Henri  11,  en  l'année 
r$  56.  qui  y  eft  marquée,  comme  on  en 
peut  encore  juger  par  les  armes  &  la 
devife  de  ce  Frince  ,  qui  s'y  trouvent 
répétées  en  différens  endroits-,  on  y  re- 
marque autfî  les  armes  de  quelques  Ab- 
keflfts  illuftres  par  leur  pieté  &  par  leur 
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miflancc  >  qui  ont  autrefois  gouverné 
l'ancienne  maifbn  d'où  elles  viennent  , 
laquelle  avoit  été  autrefois  fondée  par 
faint  Louis  \  cette  ancienne  &  très-céle- 
bre  Abbéie  a  été  détruite  en  1710.  au 
grand  étonnement  de  tout  le  monde. 

Dans  une  chapelle  de  cette  Eglifè ,  on 
Voit  le  tombeau  de  GmlUume  d  u  Va  ia, 
jné  à  Paris  >  Evêque  de  Lifieux,  &  Garde 
des  Sceaux ,  honoré  pendant  fa  vie  de 
plufieurs  dignitez  confiderables ,  à  caufe 
defbn  mérite  fingulier.  Il  avoit  été  mai- 
tre  dès  Requêtes  &  premier  Prcfidcntdu 
Parlement  de  Provence.  Etant  à  la  fuite 
du  roi  Louis  XIII.  pendant  le  fiége  de 
Clerac  ,  il  tomba  malade  à  Tonneins 
en  Agenois,où  il  mourut  le  3. d'Août 
î  63  3.  Son  corps  Fut  apporté  dans  cette 
Eglife. 

Voici  Tépitaphe  qu'il  fe  fit  lui-même, 
qu'on  peut  encore  lire  fur  fon  tombeau. 

ÇUILLELMUS  DU  VAIR, 

Epijcoptts  Lexovienjts , 
Franctœ,  Procancellarius  , 
Hic  expeElat  refurreElionem* 
Natns  7.  Maii 
1558. 
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I e  favant  Paul  Pezron,  Religieux 
Bernardin  ,  a  demeuré  long  teins  dans 
ce  Collège.  Il  eft  mort  dans  le  château 
de  Checien  Brie?le  9.  d'Octobre  1706. 
où  il  croit  allé  pour  rétablir  fafanté, 
épuifée  par  fes  longues  études.  Il  eft 
I  Auteur  de  plufieurs  traitez  pleins  de  do- 
ctrine ,  entre  autres  de  V Antiquité  des 
ttms  rétablie  (3  juftifiée  >  contre  lequel 
on  a  tant  écrit  inutilement  :  ce  docte 
ouvrage  l'aiant  emporté  par  la  force  des 
preuves  qu'il  contient ,  fur  tout  ce  qu'on 
a  pu  faire  pour  le  détruire.  On  attendok 
encore  du  même  Auteur  d'autres  produ- 
ttions  3  où  l'on  efpéroit  qu'il  débrouille- 
roit  des  obfcuritcz  ,  dans  lefquelles  on 
demeure  depuis  plufieurs  fiecles  ,  faute 
d'étudier  l'antiquité  avec  réflexion  ,  com- 
me ce  do&e  Religieux  a  fait.  Le  grand 
ouvrage  qu'il  avoit  entrepris  &  qui  étoit 
fort  avancé  avant  fa  mort ,  étoit  Y  Origine 
des  Nations  ;  il  en  avoit  déjà  donné  une 
partie  au  public  ,  fous  le  titre  de  YOri- 
gtne  de  la  langue  Celtique  >  autrement  ap- 
pelée ,  Gauloife.  Cet  ouvrage  a  été  im- 
primé en  1703.  Plufieurs  autres  produ- 
ctions de  ce  favant  Religieux,  trouvées 
après  fa  mort  parmi  fes  papiers ,  font 
reftees  dans  Pobfcurité  au  grand  préju- 
dice de  la  république  desjettres. 
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Lorfque  le  Général  de  Cîteaux  8é 
l'Abbé  de  Clairvaux  ,  font  obligez  de 
venir  à  Paris  pour  les  affaires  de  Jeuir. 
Ordre ,  ils  logent  ordinairement  dans 
cette  maifon. 

Il  faut  obfcrver  qu'il  y  a  plufieurs 
Ordres  religieux  >  qui  ont  droit  d'avoir 
des  Collèges  particuliers  dans  l'Univer- 
£té  de  cette  Ville  ,  dont  les  Religieux 
peuvent  prendre  des  degrez  &  fe  faire 
pa(Ter  Doéteurs  ;  mais  il  y  en  a  auflî 
d'autres  à  qui  l'Univerfité  n'a  point  voulu 
accorder  ce  privilège ,  pour  de  très-bon- 
nes &  folides  raifons ,  malgré  les  foins 
&  les  intrigues  ,  que  ces  nouveaux  ordres 
ont  emploiez  pour  obtenir  cette  grâce* 

V  E  G  L  I  S  E 
DE  SAINT  NICOLAS 
DU  CHARDONNET. 

CEtte  paroiflè  elî  a-flèz  confiderable 
par  fon  étendue ,  qui  règne  fur  plu- 
sieurs quartiers  fort  peuplez  ,  &  I  on 
peut  avancer  que  l'Office  divin  sy  fait 
avec  beaucoup  dexa&itude  &  d'édifi- 
cation. 

On 
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On  croie  que  cette  Eglife  a  pris  Le 
nom  de  Chardonnet ,  à  caufe  que  le  pre- 
mier bâtiment  fut  pofé  dans  un  lieu  in- 
culte &  fauvage,  tout  rempli  de  char- 
dons, que  les  Chanoines  réguliers  de 
TAbbéie  de  faint  Vi<5tor ,  à  qui  ce  rerraia 
appartenoit  ,  donnèrent  vers  Tannée 
:i245.  pour  y  bâtir  une  Paroiflèdans  ce 
quartier,  qui  commençoit alors  à  Ce  peu- 
pler &  à  être  rempli  de  maifons. 

le  nouvel  édifice  qui  paroît  à  pré- 
fènt ,  n'eft  pas  encore  entièrement  ache- 
vé ,  quoique  l'on  y  ait  plufieurs  fois  mis 
ja  main  :  l'intérieur eft  orné  d'une  archi- 
tt&ure  d'ordre  compofé  .en  pilaftres  » 
avec  des  chapiteaux  (Tune  invention  quî 
a  peu  d'exemples  à  Paris.  On  a  com- 
mencé cet  ouvrage  en  1 65  6.  &  il  a  été 
long-tems  à  , parvenir  à  l'état  où  il  Ce 
trouve  à  ptéfent ,  faute  de  fonds  né- 
celïaires  pour  fournir  aux  frais  de  cette 
çntreprife.  Cependant  par  le  fecours 
d'une  loterie  faite  en  1709.  on  a  au- 
gmenté l'édifice  de  cette  Eglife,  de  quel- 
ques arcades  pour  la  nef,  qui  eft  encore 
1  demeurée  imparfaite. 
I    Le  grand  tableau  fur  l'Autel  qui  repré- 
ifcnteN.  S.  fortant  du  tombeau  gardé  par 
i  des  foldats ,  eft  de  V  e  r.d  i  £  a  peines 
habile  ,  jélevcdu  fameux  le  Brun. 
7om  t  IL  % 
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Le  Crucifix  fur  la  porte  du  chœur  e(l 
du  deflfein  de  le  Brun  :  cette  figure 
cft  d'une  très-grande  beauté,  de  même 
que  celle  de  la  Vierge  &  de  faint  Jean  > 
qui  font  de  chaque  côté  ;  ces  deux  figu- 
res ont  été  exécutées  en  bois  par  fean 
Po  ultieR)  fculpteur  de  l'Académie. 

Plufieurs  perfonnes  renommées  font 
enterrées  dans  cette  Eglife,donr  les  plus 
illuftres  font: 

^jean  de  S  e  l  v  e  ,  premier  Préfident 
du  Parlement ,  emploié  avec  fuccès  aux 
grandes  affaires,  mort  en  1 5*9.  Ce  fut 
lui  qui  travailla  au  traité  de  Madrid 
pour  la  délivrance  du  roi  François  L 
avec  François  de  Tour  non ,  Archevêque 
d'Ambrun  ,  &  Philippe  de  Chabot ,  Ba- 
ron de  Brion*  Par  la  conduite  &  fou 
éloquence  il  conclut  cette  importante  & 
difficile  négociation ,  avec  autant  de  fuc- 
cès qu'on  pouvoit  l'efperer  alors. 

Jérôme  Bignon,  Avocat  gênerai  au 
Parlement  de  Paris ,  en  qui  tout  le  mon- 
de a  reconnu  une  probité  exemplaire, 
un  favoir  très-profond.  Sa  foience  étoit 
fi  étendue,  qu'il  a  pa(Té  pour  le  plus  do&c 
Se  le  plus  univerfel  de  Ton  fieclé. 

On  peut  lire  fon  épitaphe  dans  une 
chapelle  à  côté  du  chœur  ,  au-deiïbus 
d'un  batte  de  marbre  de  la  main  de 
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G 1 R  a  r  d  o  n  ,  qui  le  repréfente  par*, 
faitemeflt  >  quoique  ce  fculpteur  n'eût 
jamais  vu  l'original.  On  a  crû  bien  faire 
de  rapporter  cette  épitaphe ,  pour  con- 
tribuer  en  quelque  façon  à  la  gloire  de 
ce  grand  homme, qui  a  fait  tant  d'hon- 
neur à  fa  patrie. 

HlERONYMUS    BlGNON  a  SUl 
SiECULl  AMOR,  DEÇUS  , 
IXEMPLUM  ,  MIRACULU M. 

Quid  hœc  circunftantiumvirtti- 
tum  pompa  (îbi  velit  >  haud  requi- 
ret  ,  quifquis  Hieronymi 
B  1  g  n  o  n  1 1  Regii  in  Curïa  Pa~ 
rïfienfi  Advocati  ,  banc  ejfe  effi* 
pem  noverit  î  quem  doffrinœ  ac 
bumilitatis  rara  eoncordia  3  &  ju- 
fîitiœ  ac  pietatis  indivulfa  focie- 
tas  &  Deo  &  hominibus  commet 
darunt. 

Fuit  illi  feientia  multiplex  & 
txquifita  y  eademque  expedita  & 
facilis  3  &  quœ  nonaBiones  modè 
fublkas  exomaret ,  fed  familia- 

Tij 
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rem  quoqne  conviBum  mira  fud^ 
vit ate  condiret  :  hujus  Jfclendor  _9 
ne  quem  perjlr  intérêt  y  fecit  incre- 
dibilis  animï  modeftia  3  qua  fibi 
cunîtos  prœponebat  >  non  vania  (î- 
mulatione  3  fed  intimo  fenfu  i  ne- 
minent  ille  dcjfticere  vifus  ,  nemini 
tbloqui  i  omnes  contra  foverc  \eri- 
gère  y  ampîefii  :  tta  cùm  omnium 
admirationem  excitant  ,  nullius 
incendit  invidiam  j  eruditorum  & 
pr inceps  &pater  3  communi  fuffra* 
yj  habitas* 

jitque  hœ  privatœ  quodammodë 
Bignonii  dotes  fueruut  i  quales 
dutem  in  amplijjîmo  3  quo  per  om* 
nem  fere  vitam  fun&ns  eft  munerfi 
afienderit  i  quam  animifirmitatem3 
idem  y  reliponem  >  beniynitatem  3 
œquitatem  ,  patientiam  >  nec  dici 
potefi  nec  necejfe  eft  :  adeo  quidquià 
dixeris  .3  non  intra  verum  modo 
srit  y  fed  intra  famam.  Nec  ve- 
rentur  duo  fuperftites  fiiii  ,  Hilï 
RO^YMUS  &  T H E Q DO KJ  CT2S  1 
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il!e  paternœ  dignitatis  hères  ,  hic 
libellorum  fupplicum  Magifler  y 
qui  hoc  optimo  parenti  monumen* 
tum  mœfli  pojuerunt  y  ne  in  celé- 
brandis  ipjiiïs  virtutibus  nimium 
videantur  amoritribuiffe  >  quarum 
tefiem  appettare  poffunt  >  non  Gai* 
liant  modo  ,  fed  orbem* 

Obiit  ann.  i6$6.  7.  Apjulis 
^Etatis  670 

ftrome  &  Thierry  Bignon  ,  fes  fils, 
donc  il  eft  parlé  dans  cette  épitaphe , 
font  enterrez  dans'  la  même  chapeilco 
Le  premier  qui  fuceeda  à  fôn  perë  dans 
la  charge  d'Avocat  gênerai,  devine  Con- 
feiller  d'Etat ,  &  mourut  fubitement  le 
1 5 .  de  Janvier  1 65? 7*  âgé  de  foixante  6c 
dix  ans. 

T  h  1  s  RY,le  fécond  fiîs  de  Je'4me 
Bignon,  après  avoir  été  maître  des 
Requêtes  ,  fut  premier  PréGdent  du 
grand  Gonfeil,  &  ne  furvëcut  Ton  frerc 
que  de  qûatre  jours  feulement ,  ctanc 
mort  le  19.  du  même  mois  ,  âgé  de 
foixante  &  cinq  ans. 

Dans»  une  chapelle  peu  éloignée  afftz 

T  iij 

I  *      • :  x >■/,. 
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bien  décorée,  on  peut  lire  les  épitapîrcs 
de  piufieujs  illuftres ,  tous  de  la  même 
Camille  ,  qui  ont  rendu  des  fervices  très- 
ïmportans  à  l'Etat ,  dans  les  grands  & 
diflférens  emplois  qui  leur  ont  été  con- 
fiez, dont  ils  fe  font  aequitez  a  vec  une 
très-grande  réputation. 

Voici  la  copie  de  ces  épitaphes  que 
le  Public  fera  bien  aife  de  trouver  ici  y 
à  caufe  des  traits  d'hiftoire  qui  y  fonç 
contenus. 

D.  O.  M. 

Renatus  de  Voyer 
Commit ibus  de  Paulm^ 
Cornes  dyA  rgenso  n> 
Chriftianiffzmi  Régis 
jid  SereniJJimam  Venetorum 
Rempublicam  Legatus  J 
Parentibus  illuflris  y 
Profapik  fublimis  i 
jPerpetuis  muneribus  clarus^ 
Temporaneis  clarijjimus. 
Rébus  gefiis  inclitus  9 
Virtutibus  abfolutus  , 
Venetiis  defiàeratus  ^ 
JHLïc  fitus  eft. 
-    &nno  Salut.  M.  DC  L I, 
jEtat.  LV* 
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Amantiffîrno  Patri  Renato 
Amantiffimus  filius  Renatus 
Tfominis  ac  légation  is  (Vtinam) 
Et  vtrtutum  hœres 
Cum  luBu  Chrifiiano  pofuitl 
Senatufque  pietati  commendavii 
Tabulant  hanc  marmoream 
Exprejfam  ad  illius  Jtmilitudinem  $ 
Quœ  Venetiis  vifitur , 
Ubi  legati  ittuftriffimi  3 
Tam  de  Gallia  ,  quàm  de  Venetk 
Republick  y 
Optimè  meriti  > 
Cineres  flacidè  conquiefcunt, 
Avi  amantiffimi  mémorise  \ 
Devotiffimus  Nepos , 
M  anus  Renatus  de  Voyek 

de  Pau  l  m  y 
Marchio  d'A  rgenson, 

Conjîfiorianus  Cornes  > 
Urbanœ  difciplinœ  PrœfeBu^ 
pofuit 
In  hoc  Sacello, 
In  quo  Proavus  jatet , 
JBt  ipfe  pofl  mortem  tumulandus  eM 
Anno  M.  DCC.  XVIL  Die  1 
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Attende  quifquis  es  virtutis 

inconcuffœ  amator. 
Jnviolatœ  fidei  miles  hic  jae et' 

Tarquatus 
JPftrus  de  Voyer -3  Dominus 

d'A  R  G  E  N  S  O  N  ^ 

Mx  antiquk  fiirpe  Vicecomitum- 
de  P  A  U  L  M  Y  y 

\Apud  Turones  oriundus  3 
A  fecretis  Henrko  M  agio  £ 

&  Ludovic  a  Jufio  Confiliis  Jr 
2ïecnon  Turonenfis  Provinci& 
Jlfagnus  BaSivuj  y 
Régi  femper  addiEliffîmuSy 
Quibellis  infignis  >  tùm  ciiiilibus^ 
tùm  exteris  > 
G  allia  fuo  Menrico  3 
&  quiète  orbata  3 
JLeginâ  Marik  Medicek  Régente 
Principum  &  Magnatum 
defeHionibus  reftitit-, 
Animo  intrepido  >  forti  conjîlioy 

&  erudita  fapientià 
Vir5  fibi  parum  3  at  fuis  >  &  Reifc 

Verè  natus  >  &  opère  jufius  3 
Jt  a  &  Deo  fupcr  omnia  devotus  % 


E>E  LA  V I  LL  E  BE  PARtS,  441 

%Jt  cœtera  tantum  ad  Chrifii 
Regnum  curant. 
Qbiif  Parijtis  eà  ,  quk  confiante? 
vixerat ,  pietàte  > 

22. r mënfs  Decembriss  anno  1616* 

œtatis  53^ 

P  E  T  R  U  S     VûYEKI  US 

Anagramma 

Vir  opère  jujîus, 

' XUuftriMmo  Con jugi  E  l  i  z  a  b  h  E  t  A 
Hurault  ,  Virtutum  ejus  \ 
imitattix  fedulà  y 

Amoris  fanïlijjimi  confiantifqxe 
fidelîtatis  monumentym  -, 

Queèponendiïm  vivem  -ccncepetaiù 
ea  fato  funcia*  oppimis 
Parentibùs  , 

Wtmatus  &  Claudia  s  de  VoYBfc 
fi  tir  nïœrëntes  cxtrHxzte: 

&  vitk-excefjït  Mater 'piijfimsl 
K£  Mm  "^^^i^45v^^///"74i^»-- 
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JEternœ  aàdas  mémorise  Francif* 
cum  &  Mariam  de  Voyer^ 
Parentum  cineribus  mixtos y 
2fecnon  obdormientem  hic  in  De& 
Dominam  Jrîelenam  Delafont, 
uxorem  Renati  de  Voyer 
D  omini  <^Argenson, 
JLegii  Conjtftorii  affefforis  ordinal 

rii  y  nufer  exercituum 
Germanise  3  Italiœ  y  Cathaloniœ  l 

jufiitiœ  &  œrario  PrœfeFli  i 
Et  nunc  afud  Aquitanos  Procon. 

fulis  rarœ  mulierem  bonitatis  y 
Et  caftœ  prudentiœ  x.  quœ  mortufî 
étdjunBa  eft  y9  F ebruarii  die  > 
anno  1638.  œtatis  3.5.. 

Eorum  ut  animœ  qaudio  fruantm 
œterna  , 
^jator  Deum  pecan* 
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Sub  hoc  Marmore 
27e que  corpus  cujufquam  l 


Parentem  fietate 
AmantiJJîmus  filius 
Jrfarcus  Renatus  de  Voyer 
de  Pa  ulmy  d*A  r  g  ensonj 
Reducendam  duxit. 
TJt  qui  cineres  alteri  fepulcro 
credidïffet  y 
In  hoc  Sacello  domefiico 
Prœfens  quoquo  modo  exhiber etur^ 
Mordre  tantijfter  Viator 


D.  O.  M 
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Renati  de  VoYEKde  Paulmt^ 
Cornes  ^Argenson 
&  de  RE'UFFRAC  j  &c. 
Qui  ex  antiquà  &  ferillujlri  apud 
Turonas  profapik 
Togatam  fecutus  militiam 

Primùm  Sénat  or ,  de  in  Libellorum 

fùpplicum  Magifter 
JVÏtjJus  Dominicus  &  Conjîfioria» 

nus  Cornes 
Poft  Patrem  apud  Venetos  lèyt? 
tione  funïïus  Régi  a , 
Jntegritate  vitœ  &  morum 
frobitate  jpeitabilis  3 
%emplum  hoc  œterno  Pàtri  dicavit. 
Dôtavit ,  &  a  fundamentis  - 
erexit: 

Demunrin  feneflute  bonk  £ , 
Et  cœleflium  fruciuum  uberî* 
Vitam  claufit  mortalem  ^ 
Immortalem  aujfricaturus,  , 

\       Die  XXX.  Aprilis 


m.  d  e  e, 
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0ans  une  autre  chapelle  auffî  à  côté  ' 
du  chœur  ,  eftie  tombeau  de  Charles  lè 
B  r  v  n  >  premier  peintre  du  Roi  ,  uiî 
des  plus  excellens  hômmesquela  France 
ait  produit  dans  fon  art ,  &f  comparable 
en  bien  des  parties  "aux  plus  célèbres 
peintres  qui  on r* jamais  paru. 

Il  avoit  une  abondance  merveilIeufeV 
&  peu  de  peintres  ont  deffihé  plus  cor* 
re£fcemenr&  plus  aifément  que  lui.  On 
lui  a  obligation  d  avoir  apporté  d'Italiè 
en  France  du  choix  &  de  la  nobleiTè 
dans  les  compofitions,  &  comme  foft 
gétïie  étoic  très-étendu  pour  tout  ce  qui 
regardoit  le  deffein  ,  ilr  dônnoit  de$ 
idées  &  conduifoirà  la  perfe&iôn  tout 
ce  qui  en  dëpendoir.  Les  riches  tapifc 
feties  fabriquées  aux  Gobelins,  les  gran*- 
des  pièces  d'orfèvrerie  >  les  fciilptures  ôc 
les  plus  belles  (latues  de  Verfailles ,  avee 
lés  meubles  précieux  pour  le  Roi  ,  comme 
les  tablés ,  les  bordures-  de  miroirs ,  Ici 
guéridons,  même  les  ouvrages  dar- 
chitedure  ,  dont  il  a  cmbelfi  quelques 
EglifeS  de  Paris  -,  toutes  ces  chofes  mar^ 
quent  la  fécondité  &  la  vafte  étendue 
du  génie  de  cet  habile  peintre; 

Le  Rôi  pour  récompenfer  le  Bruîî  ' 
du:  haut  degré  de  perfection  où  il  avoit 
porté  fdn  art ,  ôi  fom  donner  dei  emt*> 
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lation  à  ceux  de  la  même  profefïîon  r 
l*avoit  annobli  &  déclaré  Intendant  de 
tous  les  travaux  que  Ton  faifoit  pour  le^ 
maifons  roiales ,  avec  cela  il  était  Dire- 
cteur de  l'Académie  de  peinture  ,  & 
comblé  de  penfîons  Se  de  gratifications 
fi  confiderablcs ,  qu'il  avoit  amaffe  des 
biens  qui  ont  monté  à  fa  mort  à  plus 
de  douze  cens  mille  livres. 

Les  principales  oieces  de  cet  excellent 
maître  font  à  Verfailles  La  grande  gale- 
lie  eft  toute  de  lui ,  ainfi  que  le  plafond 
du  grand  efcalier. 

Plufieurs  autres  dans  le  Louvre  ,  par- 
ticulièrement celui  de  la  galerie  d'Apol- 
lon, qui  eft  confideré  comme  fon  chef- 
d'œuvre.  La  chapelle  de  Sceaux  &  le 
pavillon  de  l'Aurore  dans  le  même  châ- 
teau. Les  beaux  appartenons  du  château 
de  Vaux- le- Vicomte  ,  qui  appartient  à 
préfent  au  Maréchal  Duc  de  Vilars, 
Gouverneur  de  Provence,  font  enrichis 
de  fes  peinture1  ,  auffi-bien  que  plufieurs 
hôtels  de  Paris.  Le  plafond  de  la  cha*- 
pelîe  du  Séminaire  de  faint  Sulpice ,  qui 
fait  l'admiration  de  tous  ceux  qui  s'en- 
tendent  en  pièces  achevées.  Dans  TEglife  . 
de  Notre-Dame,  on  verra  deux  excel- 
lens  tableaux  de  fa  main.  L'un  repré- 
fente  le  martyr  de  iàim  Eflienne  y  fie 
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Fautre  le  crucifiment  de  faint  André. 
Aux  Carmélites  du  faubourg  faint  Jac- 
ques, le  fécond  des  grands  tableaux  de 
la  nef ,  qui  fait  voir  la  Madelene  aux 
pics  de  Notre  Seigneur  chez  Simon  le 
lépreux  *,  &  le  cinquième  tableau  du 
même  coté ,  où  Notre  Seigneur  eft  repré- 
fènté  dans  le  defert  fervi  par  les  Anges» 

Dans  la  chapelle  de  la  même  Eglife , 
où  eft  la  ftatue  à  genoux  du  Cardinal  de 
Berullcon  admire  le  tableau  de  la  Ma- 
delene pénitente  ,  qui  charma  fi  fort  la- 
reine  Anne  d'Autriche  ,  qu'elle  com- 
mença ,  en  voiant  cette  merveilleufe 
pièce,  à  concevoir  une  haute  eftime  pour 
ce  peintre ,  qui  lui  a^oit  été  préfenté 
par  le  Chancelier  Seguier  ,  très-capable 
de  juger  du  mérite  des  hommes  illuftres. 
On  voit  un  nombre  prcfque  infini  d'au- 
tres pièces  de  lui  ,  dont  la  plus  grande 
partie  a  été  gravée  par  les  plus  habiles 
maîtres.  Celles  de  Gérard  Aud  ran  5 
font  les  plus  eftimées ,  parce  que  le  B  r  u  n 
conduifoic  l'ouvrage  &c  les  corrigeoit 
lui-même. 

Cette  chapelle  dans  laquelle  il  eft  in«* 
humé ,  eft  entièrement  de  fon  génie  ,  Se 
il  en  a  lui-même  conduit  jufqu'aux  moin- 
dres parties.  Elle  avoit  été  commencée 
pour  fa  mere  >  enterrée  dans  le  même 
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lieu,  laquelle  eft  repréfentéeen  marbre? 
comme  fi  elle  fertoit  du  tombeau  >  avec 
un  Ange  enTairqui  fonne  de  la  trom- 
pette dans  une  dilpofition  &  une  attitu- 
de admirable.  Cette  be'le  pièce  a  été 
exécutée  par  Golignon,  fculpteur  r. 
mort  en  l'année  1702.  dont  on  a  peu- 
d'ouvrages ,  quoiqu'il  fut  très-habile  80 
des  plus  capables  d'exécuter  des  chofes 
fiiigu  Itères  &  difficiles 

On  lit  cette  petite-  infcription -fur  c& 
sianumcnt.- 

Satiabor  cum  Ar parue  Rit. 

G"L  O  R  I  A    TU  A. 

Le  B  ru  n  eft  rcpiéfcnté  en  buft© 
<stans  la  même  chapelle  ,  de  la  main  de* 
Go  ysevoX)  au  bas-  d'une  piramids> 
pofee  fur  un  piédeftal >  dans  le  quadre* 
duquel  on  a  gravé  cette  epitaphe. 

A  LA  MÉMOIRE 

B-«.v  G  H  A  Ri  E  S    L  E    B  r  u^# 

£cuyer  ,  fieur  de  T*hionvillê ,  pre- 
mier Peintre  du  Roi  r  Dire&eur-r 
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Se  lins  y  Dire  fleur-  Chancelier  dt 
l*  Académie  royale  de  peinture  & 
fculpture. 

Son  génie  vafie  &  fupcrieur  le' 
mit  en  feu  de  tems  au  deffùs  de* 
tous  les  Peintres  de  fon  fie  de.  Ct 
fut  lui  qui  forma  la  célèbre  Aca* 
demie  de  peinture  &  de  fculpture  a 
que  Louis  le  Grand  a  depuis 
honorée  de  fa  royale  proteflio^n  r 
qui  a  fourni  des  Peintres  &  dés 
Sculpteurs  à  toute  l'Europe  3  oà  eBfe 
or  toujours  tenu: le  premier  rang. 

If  Académie  du  deffein  de  cette 
fuperbe  Rome>  qui  avoit  eu  jufqu*k 
préfent  l'avantage  des  beaux  Arts 
fur  toutes  les  autres  Nations  rM 
reconnut  pour  fon  Prince  en  1676. 
&  en  1677.  Ce  font  fes  deffeins  qui 
ont  répandu  le  bon  goût  dans  tous 
les  Arts  y  &  fou*  fa  dire&ion  les 
fàmeufes  Manufactures  des  Gobe± 
lins  ont  fourni  les  plus  précieux 
meuble  s. &  les  plus  magnifiques  or* 
mmensAes  Maifons  royales^ 
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Pour  marque  éternelle  de  fon 
mérite ,  Louis  le  Grand  le  fit 
fon  -premier  Peintre  3  lui  donna  de  s 
Lettres  authentiques  de  TsTobleffe  j 
&  le  combla  de  fes  bienfaits.  Il  eft 
né  à  Paris  le  22.  de  Mars  161  y, 
&  il  eft  mort  dans  le  fein  de  la 
fieté  le  12.  de  Février  1690. 

Sus  anne  But  a  Y  fa  veuve] 
rétfrès  avoir  élevé  k  fon  illuftre 
ipoux  ce  monument  de  fon  eftime 
&  de  fa  reconnoiffance  y  l'a  re- 
joint dans  le  tombeau  le  16.  d& 
Juin  169$. 

Tout  eft  admirable  cfans  cette  riche 
chapelle  ,  les  ornemens  qui  y  font ,  ont 
été  imaginez  &  placez  avec  tant  d  art 
qu'on  n'y  remarque  rien  qui  ne  puiffe 
être,  attribué  à  un  très- grand:  maître  * 
foit  en  peinture  ou  en  fculpture.  Les 
marbres  y  font  d'un  choix  merveilleux, 
ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  l'embel- 
îiflement  de  tout  ce  qu'elle  contienr. 

On  doit  fur-tout  examiner  avec  appli- 
cation le  tableau  de  l'Autel ,  qui  repre- 
fente  faint  Charles  Bor©mee ,  en  prière 
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devant  tin  Crucifix.  Commç  ce  feint  étoit 
le  patron  de  le  Brun ,  il  s'eft  attaché  à 
en  faire  une  pièce  qui  lui  fift  honneur. 
Le  plafond  eft  aufli  très-remarquable, 
parce  qu'il  eft  de  la  même  corredion  Se 
de  la  même  beauté  que  tout  lerefte. 

Le  Séminaire  à  côté  de  cette  Eglife , 
eft  le  plus  ancien  de  tout  Paris.  Il  eft 
rempli  d'Ecclefiaftiques  zelez,  capables 
de  s'acquitter  des  fondions  les  plus 
difficiles  de  l'Eglife  ,  qui  ne  vivent  que 
de  ce  qu'on  appelle  la  bourfe  cléricale. 
Il  a  été  rétabli  &  fort  augmente  par 
Adrien  BoURDOiSE,ncà  Brou  dans 
le  diocefe  de  Chartres ,  dont  on  a  im- 
primé la  vie 3  chez  François  Fournies 
en  1714. 

La  porte  de  cette  maifbn  a  quelque 
chofè  de  beau  \  &  celui  qui  en  a  donné 
les  proportions,  a  marqué  qu'il  étoit 
capable  d'une  entreprit  plus  étendue  Se 
d'une  plus  grande  conféquence<» 

Le  Collège  du  Cardinal  le 
Moine,  eft  plus  avant  de  quelques 
pas.  Il  a  été  fondé  en  1  $0  $ .  par  fan  le 
Moine,  originaire  de  Crcfly  en  Pi- 
cardie ,  lequel  par  fon  mérite  parvint  s 
la  dignité  éminente  de  Cardinal  &  à 
celle  de  Légat  d'Avignon,  Il  fut  fort 
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ctnploié  dans  le  fameux  démêlé  du  Papfc 
Boniface  VIIL  avec  le  roi  Philippe  Ie'i 
Bel,  &  il  fc  comporta avec  mit  de  fa-  j 
gcfïè  &  de  prudence  encre  ces  deux  Puik  j 
fances ,  qu'il  s'acquit  l'eftimc  de  l'un  &  j 
de  l'autre.  Baillet  a  donné  l'Hiftoire  de  j 
cet  événement  fingqlier.  Ce  fut  pendant  \ 
ce  téms-là^u'il  fit  cette  fondations  à 
laquelle  André  le  Moine  ,  Evêque  de  '  j 
Noyon,  fon  frère ,  contribua  auflit  îim 
ik  l'autre-  font  enterrez  dans  la  chapelle 
qui  a  titre  de  Paroifle.  Les  études  Ce 
font  à  préfent  dans  ce  Collège  ,  avec 
beaucoup  d'cxa&itude  ,  &  il  a  été  au- 
trefois en  grande  réputation.  L'Abbé 
de  Morolles  a  remarqué  dans  un  de  fes 
Ouvrages  ,  que  trois  des  plus  favans.  | 
Hommes  de  leur  fiecley  enfeignoient  en 
même  tems  *  àfçavoir,  Thrneb  ,  Bûcha- 
mm  &  Muret  ;  ce  qui  mérite  bien  d'êtxs 
remarqué* 

Tout  proche  eft  le  Séminaire 

î^i  s  Bons  E  n  f  a  n  s  ,  dirige  parles 
Prêtres  de  la  Miffion  de  faint  Lazare^ 
îefquels  y  ont  un  nombre  confiderabta 
de  jeunes  Ecclefiaftiqucs  en  penfion  , 
parmi  lefquels  il  y  a  beaucoup  de  per-  I 
{bnnes  de  qualité ,  même  des  étrangers  i 
fur- tout  d^s  Polçnoise  II  y  a  toujours 
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quelque  Evêque>  qui  honore  ce  Sémi- 
naire de  (on  fejour  ;  on  y  en  ,a  vu  jufc 
qu'à  quatre  ou  cinq  y  demeurer  en  même 
rems.  Pincent  de  Paul  9  ayant  été  fait 
Principal  de  cette  Marfon  en  i  62,2.  qui 
étoit*  alors  un  Collège  dépendant  de 
l'Univeifité  ,  y  forma  peu  d'années  après 
la  Congrégation  de  la  Miffion  -,  &  com- 
me on  r,appelloit  le  Colhge  des  Bons 
fans,  le  nom  en  efl:  refté  au  Séminaire* 
Les  Pi  êtres  de  la  mrfiion  ayant  acheté  un 
terrai  1  contigu  pour  s'agrandir  pour 
fe  mettre  plus  à  leur  aife  5  y  ont  élevp 
plufieiirs  bâtimens  y  ce  qui  a  été  çaufè  que 
depuis  on  la  ijommé ,  le  Séminaire  de  U 
Congrégation  de  la  Miffion. 

On  fait  dans  ce  lieu  des  Conféren- 
ces fpiritueJles  deux  fois  la  femainc  /les 
Mardis  ;&  ies  jeudis ,  où  il  affilie  tou- 
jours quantité  d'Ecclefiâftiqnes  vertueiix 
qui  veulent  faire  du  progrès  dans  leur 
état  >  &  acquérir  Jes  lumières  requifçs 
pour  remplir  les  digrùtez  de  l'Eglife. 
la  Bibliotheque*fi*eft  pas?à  la  vérité  fort 
grande  -,  mais  en  récompenfe ,  elle  eft 
fournie  de  livres  choifis  :  &  Julien  Barbe\ 
tnQFc  en  .1711.  fuperieur  de  ce  Sémi- 
naire, qui  les  cqnnoifToit  parfaitement  3 
n'avoit  rien  épargné  pour  en  avoir  des 
mieux  conditionnez. 


Description 


La  Po  rte  de  Saint  Victor  Cq 
trouvoit  à  cet  endroit.  Elle  a  été  abattue  i 
en  1684.  pour  élargir  ce  quartier,  Se 
pont  le  joindre  à  la  Ville  ,  comme  on  a  ; 
fait  ailleurs. 

Il  refte  peu  à  voir  après  ces  chofès  ;  j 
mais  pour  ne  rien  négliger ,  on  ira  aux 
Carmes  qui  font  au  bas  de  la  mon- 
tagne de  fainre  Geneviève  ,  proche  de 
la  Place  Mauberr. 

Cette  Place ,  félon  une  ancienne  tra-  j 
dition  ,  a  pris  fon  nom  à9 Albert  le  \ 
Grand  >  lequel  vint  de  Cologne  donner 
des  leçons  à  Paris.  Le  nombre  de  tes 
auditeurs  fe  trouva  fi  grand  ,  qu'il  fut 
obligé  de  faire  fes  leçons  au  milieu  de  j 
cette  place  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  la 
nomma  la  Place  de  Maître  Albert ,  ou 
Place  Maubert  par  corruption  \  mais 
à  dire  le  vrai  >  cette  origine  n  eft  pas 
des  mieux  prouvée.  Ce  (avant  homme, 
fi  on  en  croit  Thiftoii^  de  fa  vie  ,  e(l 
mort  le  15.  de  Février  1280.  âgé  de 
foixante  &  quinze  ans. 

On  tient  depuis  plufieiirs  années  dans 
cette  place  un  des  plus  grands  marchez 
de  la  Ville ,  deux  fois  la  femaine ,  le  Mer? 
çredi  &  le  Samedi. 
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F  Au  milieu  on  a  élevé  une  fontaine 
des  matériaux  d'une  autre  qui  étoit  au- 
trefois fur  ic  cjuay  des  Auguftins  j  ôc 
lange  de  métail  que  Ion  voit  delîus, 
qui  eft  d'une  aflez  bonne  main  ,  étoic 
fur  une  autre  fontaine  qui  a  été  abattue 
au  milieu  de  la  Grève  >  vis-à-vis  de 
l'Hôtel  de  Ville. 

Ces  vers  de  Santeul  font  gravez 
fur  un  marbre  noir  qui  y  eft  attaché. 

Qui    TOT    VENALES  POPULO 
LOCUS    EXHIBET  ESCAS, 

Hic  PRitB  e  t  faciles,ne  sitis 
urat,  a  qjj  a  s. 

Les  Carmes  de  la  Place 
Maubert,  ont  été  originairement 
fondez  par  le  roi  faint  Louis ,  qui  les 
avoir  amenez  de  la  Paleftine  ,  &  les 
avoir  établis  dans  le  même  lieu  où  font 
à  prêtent  les  Celeftins.  Alors  on  les  ap- 
pelloit  les  Barrez ,  parce  que  leurs  man- 
teaux étoient  rayez  de  blanc  &  de  brun  -, 
mais  à  caufè  des  débordemens  de  la  ri- 
vière de  Seine  &  de  1  eloignement  de 
TUniverfité  ,  ces  Religieux  ,  comme  on 
l'a  déjà  dit  ,  furent  obligez  de  venir 


45  6        D  E  jS  c  R  I  V  T  rf/O  N 

i'oger  à.  cet  endroit..  La  reine  feannel  I 
Femme  de  Philippe  le  Long  ,  par  fon  : 
teftament  fait  en  Tannée  ,13.49.  leur 
laifla  de  très-grands  biens  ;  entre  autres  !; 
xhofes  ,  (a  couronne  d'or  ,  garnie  de 
pierreries  *  d'un  prix  eonfiderable  \  la 
flcur-de-lis  d'or qu'elle  avoir  reçue  le  ! 
jour  de  fon  couronnement  \  faceinture  jj 
garnie  de  grofles  perles ,  &  toute,  fa  vaif- 
felle  d'argent,  avec  quinze  cens  florins 
d'or ,  qui  en  ce  tems  là  montoient  très-  j 
haut.  La  valeur  de  toutes  ,  chofes  fut 
emploiéc  au  bâtiment  de  leur  Eglïfe  & 
de  leur  Couvent ,:  qui  n'ont  rien  le  beau 
fû  de  remarquable. 

Il  y  a  dans  l'Eglife  de  ces  Pères  une 
grande  dévotion  à  Notre  -  Dame  du  I 
Mont-Carmel ,  où  il  vient  quantité  de  j 
perfonnes  dévotes  à  la  fainçe  Viecge  >  I 
pour  gagner  les  ^Indulgences  attachées 
auScapulakc, fur-toutje  fécond  Samedi 
de  chaque  mois. 

Depuis  quelques  années  ,  ils  ont  fait 
rebâtir  le  gtaod  Autel  de  leur  Eglife  fur 
un  deflTein  trèsrlîngulier ,  où  il  y  a  quan- 
Ùté  de  colonnes  de  pierres  feintes  de  \ 
marbre  ,  &  quelques  figures,  mais  Je  | 
tout  dans  une  difpofiûon  &  dans  des 
proportions  fort  irrégulier es.Cetre  gran- 
de &c  pitoyable  machine  dp  pierre  a  \ 

cependant  | 
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cependant  coûté  une  fomme  confidéra- 
bk  pour  être  conftruite  dans  l'état  où 
elle  le  trouve  à  préfenr. 

La  Chapelle  qui  eft  pat ticuliérement 
confacrée  à  la  dévotion  du  Scapulaire  , 
eft  décorée  d'une  menuifetie  à  colonnes 
Corinthiennes  aflez  paffàbles  pour  le 
deflein  ,  &  d'une  bonne  exécution. 

Oronce  Fine,  célèbre  Mathématicien, 
mort  le  6  Octobre  15  55,  à  61  ans,  eft 
inhume  dans  cette  Eglife.  Il  avoit  été 
nommé  Leéteur  Royal  par  François  I, 
Prince  qui  fçavoic  connoître  le  mé- 
rite. 

Le  P.  Sêbaflieu  Truchct,  qui  étoit  de  la 
Maifon  ,  &  quia  paflTé  avec  juftice  pour 
1  un  des  plus  excellens  Méchaniciens 
de  l'Europe  ,  y  eft  mort  le  5  Février 
1 7  2  9 ,  âgé  de  7  3  ans  :  il  étoit  Honorai- 
re de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 
Son  cabinet,  ou  plutôt  Ta  gallerie ,  étoit 
rempli  d'un  nombre  infini  de  machines 
de  toute  efpécc  ,  dont  l'invention  dé- 
note un  profond Tçavoir  dans  les  Mé- 
caniques. Ce  Religieux  a  fourni  pin- 
ceurs deffeins  très-unies ,  qui  ont  heu- 
reuiement  réufli  en  diverfes  occafions. 
Les  Carmes  prétendent ,  fans  aucun 

feH^&f r  Ieiir  F**WWe  origine 
d  £he  &  d  Ehfée,  qui  habkoienc  &  le 
Tome  II,  y 
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2Vîont-Carmel  5  &  donc  les  Difciples 
a'appelloient  les  enfans  des  Prophètes. 

Ces  Religieux  qui  étoient  difperfés 
dans  les  défères  de  la  Syrie  >  furent 
raflTemblés  en  Corps  pour  la  première 
fois  par  Almeric ,  Parriarche  d'Antio- 
che  en  1 1S1  ,  fous  le  Pontificat  d'Ale- 
xandre III.  Albert,  Patriarche  de  Jé^ 
rufalem,  les  introduifit  en  Europe  ,  ôç 
réforma  leur  régie  en  u2o.  Les  Car- 
mes ont  environ  iai  maifons  en  Fran^ 
ce ,  dans  lefquelles  on  compte  aux  en- 
virons de  dix-fept  cens  Religieux. 
||  En  allant  de  ce  Couvent  à  l'Abbaye 
cle  Sainte  Geneviève  ,  on  trouve  le 
Collège  de  la  Marche  ,  ainfi  appellé  à 
caufe  que  fon  premier  Fondateur  fe 
nommoie  Guillaume  de  la  Marche  %  qui 
lui-même  avoit  pris  fon  nom  du  lieu  de 
fa  nailîance  dans  le  Duché  de  Bar. 

Ce  Collège  étoit  anciennement  firué 
vers  le  bas  de  la  Place  Maubert.  Guil- 
laume ayant  confacré  en  mourant  la 
plus  grande  partie  de  fes  biens  pour 
fonder  un  Principal,  un  Procureur  6c 
fix  Bourfiers  >  dont  quatre  dévoient  être 
originaire  de  la  Marche ,  &  les  deux  au- 
rres  de  Rofiers  près  de  Salins ,  où  Guil- 
laume avoit  été  Curé  ;  fon  Exécuteur- 
Teftamentaire  nommé  Berne  ,  origi- 
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mire  de  Vinville  en  Lorraine,  augmen- 
ta confidérablement  cette  fondation  :  il 
acheta  vers  l'an  1420  ,  des  Abbé  &  Re- 
ligieux de  Saint  Vincent  de  Senlis  ,  plu- 
fieurs  maifons  qui  leur  appartenoienc 
dans  la  rue  de  la  Montagne  Sainte  Ge- 
neviève ,  &  y  fit  élever  le  Collège  de 
la  Marche  ,  auquel  il  réunit  l'ancien  , 
que  l'on  appella  alors  le  Collège  de  lit 
Petite-Marche.  Il  eft  compofé  aujour- 
d'hui d'un  Principal  &  de  quatorze 
Bourfiers  >  places  qui  font  à  la  nomina- 
tion de  l'Archevêque  de  Paris,  Provi- 
feur  de  ce  Collège. 

Il  a  été  autrefois  beaucoup  plus  fré- 
quenté qu'il  ne  l'a  été  depuis  quelques 
années.  On  efpére  lui  voir  recouvrer 
bientôt  fon  ancienne  fplendeur  ,  par 
les  (oins  du  Principal  qui  vient  d'y  être 
nommé  ;  c'eft  M.  V Abbé  le  Neveu  ,  Li- 
centié  en  Théologie  de  la  Maifon  & 
Société  Royale  de  Navarre  ,  ancien 
Re&eur ,  Se  à  préfent  Syndic  de  l'Uni- 
verfité. 

Le  Collège  de  Navarre  ,  un  peu  plus 
haut  &  du  même  côté  ,  eft  le  mieux  fi- 
tué&  le  plus  fpacieux  de  toute  l'Uni- 
verfité,  M.  Y  Abbé  Gervœif?  ,  Docteur 
de  la  Maifon  Se  Société  Royale  de  Na- 
varre ,  eft  Grand-Maître  de  ce  Collège* 
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Cette  Maifon  fut  fondée  en  1 304,  par 
Jear/ne  de  Navarre  3  femme  de  Philippe- 
le-Bel  ;  fa  ftatue  &  celle  du  Roi  foin 
mari ,  font  placées  dans  des  niches  £ 
chaque  côté  de  la  porte.  Voici  l'Inf- 
cription  qu'on  lit  au-de(Tous  de  la  fia- 
tue  du  Roi  : 

T h  i lippu  s  Pulcher  Chrijlianijfi* 

MUS, 

Hujus  domâs  Fundaton 
Sous  celle  de  la  Reine  s 

Joanna  Franciœ  &  Nœvarm 
Regina, , 
Campania  ,  Brigue  cornes 

lias  œdes  fundavit 
J304. 

On  a  encore  gravé  ces  vers  au  mi- 
lieu u 

JDextra  potens ,  lex  œqua  >fîdes  >  trit* 

lilia  regem 

-  Francorum  ,  Chrijlo  Principe  >  a 
ajlm  ferenu 
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Ce  Collège  étoit  autrefois  un  des 
plus  célèbres  de  l'Uni  ver  fité  ;  les  Prin- 
ces du  Sang  &  les  plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume  y  mettoicnc  leurs  enfans 
en  penfion  :  on  n'y  reeevoit  d'ailleurs 
aucun  Ecolier  qui  ne  fut  Penfionnaire. 
Aujourd'hui  on  tient  exercice  public 
pour  toute  forte  d'Ecoliers  indifférem- 
ment. On  y  enfeigne  la  Théologie  >  les 
leçons  fe  donnent  alternativement  par 
quatre  Profefifeurs ,  dont  deux  ensei- 
gnent le  matin  &  deux  l'après-midi. 

La  Reine  Fondatrice  de  ce  Collège  y 
y  avoit  donné  une  Bibliothèque  fort 
eftimée  avant  l'ufage  de  Fimpreflîoh  ; 
elle  étoit  compofée  de  Manufcrits  aflfez 
précieux  ,  dont  la  plus  grande  partie  3 
été  difïipée  dans  la  fuite. 

Le  Collège  de  Navarre  a  fourni  plus 
de  perfonnes  illuftres  dans  les  Lettres 
qu'aucun  autre  de  TUniverfîté.  Voici 
les  principaux  : 

Pierre  d' Aiîly  y  Cardinal- Archevêque 
de  Cambray  ,  étoit  de  cette  Maifon  5 
à  laquelle  il  laiflfa  fa  Bibliothèque  pat 
Teftament, 

Nicolas  de  Clemangîs  3  natif  de  Cla- 
maoge  dans  le  Diocèfe  de  Châlons  , 
célèbre  Théologien  ,  Difciple  de  ce 
Cardinal ,  &c  enfuite  Provifeur  de  Na~ 
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varre  :  il  eft  inhumé  au  milieu  cîti 
Chœur  fous  la  lampe.  On  lit  cette  Epi- 
taphe  fur  fa  Tombe  : 

Qui  lampas  fuit  Ecclefixfub  Lam~ 
fade  jœcet. 

À  Pentour  de  la  même  Tombe  on  lit 
cette  Infcription  : 

Bdga,  fui,  Cat&lmnus  eram ,  Cla* 
mingïus  ortu  : 

Hic  humus  ojfœ  tenet  >Jpiritus  aflrœ 
petit. 

Nicolas  Ors  [me ,  Doyen  de  TEglife 
de  Rouen  ,  &  Grand-Maître  de  ce  Col- 
lège, avoir  été  Précepteur  du  Roi  Char- 
les V.  C'eft  le  premier  qui  ait  donné 
une  tradudtion  françoife  de  la  Bible. 

fean  Gerfon  3  Difciple  du  Cardinal 
d'Âilly  ,  &  enfuite  Chancelier  de  l'E- 
glife de  Paris  ,  a  enfejgné  dans  ce  mê- 
me Collège  :  il  eft  mort  à  Lyon  le  il 
Juillet  1429. 

Les  autres  illuftres  qui  s*y  font ,  dit- 
on,  diftingués  ,  font  Jean  Te xtor  ,  Jean- 
Major  ,  jiumont  de  Châteaufort ,  Papil- 
lon ,  G  dm  y  de  Villers ,  &c  Jean  Pelletier  * 
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Curé  de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie. 
Ce  dernier  écoîc  Grand-Maître  du  Col- 
lège ,  Se  fe  trouva  au  Concile  de  Tren- 
te ,  par  ordre  du  Roi  Charles  IX.  11  fut 
nn  des  plus  ardens  boutefeux  dans  le 
tems  des  troubles  de  la  Ligue  >l  fous 
Henri  III.  &  Henri  IV. 

On  y  a  vu  le  célèbre  Jean  de  Launoy7 
fçavant  Critiqué ,  dont  les  Ouvrages 
font  bien connoître qu'il  étoit  l'homme 
de  fon  fiécle  le  mieux  inftruit  des  anti- 
quités de  TEglife. 

Ce  far  E gaffe  du  Émlay ,  connu  par 
fon  Hiftoire  de  l'Univerfité  ,  a  pro- 
feiré  long-terns  dans  ce  Collège  -,  il  eft 
enterré  dans  la  Chapelle. 

Jacques  Bénigne  Boffaet  ,  Evêque  de 
Meaux  ,  8c  Précepteur  de  M.  le  Dau- 
phin ,  fils  de  Louis  XIV  ,  avoit  étudié 
dans  ce  Collège  ,  dont  il  eft  devenu 
enfuite  Supérieur.  Il  mourut  à  Paris ,  le 
1  a  Avril  1704,  âgé  de  j6  ans.  Il  a 
donné  quantité  d'Ouvrages  excellens  , 
dont  un  des  principaux  font  un  Difconrs 
fur  l9 Hiftoire  Vniverfelle  ,  YExpofition 
de  la  Foi  de  l'Eglife  Catholique  ,  fon  Hif- 
toire des  Variations  ,  &  plufieurs  autres 
productions  fçavantes  ,  qui  immortali- 
fent  fa  mémoire.  On  a  donné  depuis 
quelques  années  une  collection  des 
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(Euvres  de  ce  Prélat ,  en  1 5  vol. 
Les  Difcours  qui  font  à  la  tête  de  cha-- 
can  des  douze  premiers  Volumes  ,  font 
de  M.  l'Abbé  Pérau  ,  Licentié  en  Théo- 
logie ,  de  la  Maifon  &  Société  de  Soir- 
bonne. 


SAINT  ETIENNE  DU  MONT. 

Le  Bâtiment  de  cette  Eglife  fut  en-* 
trepris  fous  François  I ,  &  ne  fut  ache- 
vé que  piufieurs  années  après.  La  Reine 
Marguerite  de  Valois  ,  première  femme 
de  Henn  IV ,  donna  mille  écus  pour 
être  employés  à  la  conftru&ion  du 
grand  Portail  ,  où  elle  mit  la  première 
pierre  ,  le  21  Août  1  610. 

Ce  Portail  efl:  fi  chargé  d'ornemens , 
fans  choix  &  fans  goût  ,  qu'il  n'offre 
rien  aux  yeux  que  de  défagréable  -,  qua- 
tre colonnes  d'ordre  compofite  ,  en 
font  la  principale  décoration  j  elles  font 
à  bandes  ôc  engagées  dans  le  vif  du  Bâ- 
timent. 

Les  dedans  de  cette  Eglife  font  peu 
éclairés  3  furtout  dans  la  Nef  du  côté  de 
l'entrée,  à  caufe  que  les  vitraux  font 
trop  élevés  &  les  bas  côtés  trop  étroits 
au  refte  les  voûtes  font  fort  bien  enten- 
dues. Il  y  a  des  galleries  de  communi- 
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cation  foiucnues  fur  des  arcades,  qui 
tournent  au  tour  de  chaque  pilier  avec 
beaucoup  d'art  ;  les  petits  efcaliers  par 
lefqueis  on  monte  à  la  tribune  ,  qui  eft; 
fur  la  porte  du  Chœur  ,  ferpentent  très- 
ingénieufement  autour  des  gros  piliers 
de  la  croifée.  Le  Crucifix  &  les  figures 
qui  raccompagnent  ,  font  regardés 
comme  les  plus  beaux  Ouvrages  de  fem 
Gougeon, 

On  a  renouvelle  la  décoration  du 
Maître  Autel ,  où  la  dorure  &  les  plus 
beaux  marbres  n'ont  pas  été  épargnés, 
La  Chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  eft.  der- 
rière le  Chœur  au  chevet  de  l'Eglife  ,  a 
reçu  auflî  une  forme  plus  gracieufe 
qu'elle  n'avoit  auparavant. 

Mais  ce  qui  mérite  quelque"  diftinc- 
tion  ,  c'eft  le  petit  Autel  du  Saint-Sa* 
crement  5  embelli  d'un  morceau  de 
fculpture  de  Germain  Pilon  s  c'eft  un  bas 
relief  en  marbre  d'une  excellente  beau- 
té ,  qui  repréfente  N.  S.  en  prières  ait 
Jardin  des  Oliviers  ,  placé  entre  deux 
figures  en  bas  relief  du  même  Sculp- 
teur 5  dont  l'une  repréfente  le  Grand- 
Prêtre  Aaron,  &  l'autre  l'Apôtre  Saint 
Paul. 

On  voit  encore  de  la  main  du  même 
Maître >  un  Chrift  porté  ait  tombeau 

?  v 


Description 
par  Jofeph  d'Arimathie  &  Nicodême> 
accompagnés  de  la  Sainte  Vierge  ,  de 
Saint  Jean  &  des  Maries  y  toutes  ces  fi- 
gures qui  font  de  grandeur  naturelle  , 
îont  dilperfées  dans  l'enfoncement  d'il-  I 
ne  niche  pratiquée  dans  une  arcade,  qui 
eft:  au  chevet  de  FEglife  :  on  peut  dire 
que  dans  leur  manière  >  elles  ont  aflez 
de  corrections. 

Au  refte  ,  ce  qui  mérite  le  plus  l'at- 
tenrion  des  curieux  ,  c'eft  la  Chaire  dit 
Prédicateur  ,  qui  eft  ornée  de  fculptu- 
re  &  de  bas  reliefs  d'une  rare  perfec- 
tion :  une  grande  -ftatue  de  Samfoix 
fondent  le  corps  de  tout  l'ouvrage  ;  on 
a  placé  autour  de  la  Chaire  des  Vertus 
affiics  ,  avec  des  bas  reliefs  entre  deux  5 
où  font  repréfentés  quelques  fujets  de 
la  vie  de  Saint  Etienne  ;  le  tout  eft  orné 
d'un  petit  ordre  d'architeéture  ,  qui 
produit  un  fort  bon  effet. 

Autour  du  dais  font  difpofés  des 
groupes  d'Anges  ou  d'enfans,  Se  fur  le 
fommet  un  grand  Ange  5  qui  tient  deux 
trompettes,  avec  lefquelles  il  femble 
inviter  les  fidèles  à  fe  rendre  attentifs 
à  la  parole  de  Dieu  ;  toutes  ces  choies 
iont  imaginées  au  mieux  &  deffinées. 
très- cor  c£fcement  :  en  effet,  ce  riche 
compofé  de  menuiferie  &  de  fculpture* 
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peat  palfer  pour  ce  qu'il  y  a  de  plus 
rare  dans  ce  genre.  Euflache  le  Sueur  , 
qui  demeuroit  fur  cette  ParoifTe  ,  a 
fourni  à  Jean  de  VEftocart  originaire 
d'Arras  >  les  deffeins  fur  lefquels  cet 
habile  Sculpteur  a  travaillé  avec  tant  de 
fuccès  ,  que  cette  Chaire  fait  à  préfent 
l'admiration  de  tous  lesConnoiiïeurs. 

Les  vitres  des  Charniers  de  cette 
Eglife  méritent  bien  qu'on  s'y  arrête  mr 
elles  font  d'autant  plus  eftimées  à  caufe 
<de  leur  peinture  ,  qu'il  y  a  long  tems 
que  cet  art  de  peindre  fur  verre  a  été 
perdu. 

Les  tapifleries  qui  repréfentent  Thif- 
f  oire  de  Saint  Etienne  ,  ont  été  faites 
d'après  Les  Tableaux  de  Laurent  de  la 
JJire ,  Peintre  de  réputation. 

On  a  inhumé  dans  cette  Eglife  plu- 
Seurs  perfonnes  d'un  mérite  diftingué. 

Blaife  de  Vigenere  ,  Gentilhomme  dit 
Bourbonnois,  Secrétaire  de  la  Cham- 
bre du  Roi  ,  homme  tres-doïïe\  mais  vi- 
cieux ,  félon  Pierre  de  l'Etoile  ,  more 
le  19  Février  1 5  96,  âgé  de  75  ans. 

Jean  -  Bapiifle  Marin  y  Profeffeur 
Royal  en  Mathématiques 5  Auteur  de 
plufieurs  Ouvrages  ,  Se  entr'autres  de 
Y^flrotogi^Gallica ,  &  du  Livre  intitulé 
Loiïgitud'nwm  terrefiriim  &'  cœlcft'mw 

V  vj 
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nova  hœBenus  &  optât  a  fcient'm  ,  publié 
en  1634,  qui  lui  occafionna  de  grandes 
difputes  avec  le  fameux  Gajfendi  $  ôc  au- 
tres Philosophes. 

Elaife  Pajchal,  Auteur  d'Ouvrages- 
très  -  eftiniés  ,  recommandable  par  fa 
profonde  érudition  &  fes  mœurs  édi- 
fiantes. L'Epicaphe  fuivante  eft  gravée 
fur  une  Tombe  de  marbre  noir  der- 
rière le  Chœur ,  près  de  la  Chapelle  der 
la  Vierge  3  les  cara&eres  en  font  un  peu^ 
effacés. 

Hic  jacet  B  l  a  s  i  u  s  Pa  s  c  h  a  z  r 
ClâïGmonîanus  %   Stephœni  PaJ^ 
chai 

In fuprema  apuà  Àrvernos  fuhfïàio** 
ru  m  euria  Prœjidi$filiusy  pojl  aliquot 
annos  in  feveriorijecejju  divins 
legis  médit  aîione  ttanfaffos  féliciter 
&  religiosè  in  pace  Chrijii  vità 
funëtus  an*  166  1.  atatis  3 9  dit  19 
Augufti.Opîxjf'et  ille  quiâem  pra  pau~ 
pertatis  &  hurailitalis Jiudio ,  etijim 
his  Jipulchri  honorihus  carcre  y  mor« 
îunfyae  etiammm  latere  rqui  vivuç 
fimpef  LiHtc  voltterat  >  vtmmejuk 
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hac  in  parte  votis  cedere  non  potuii 
Flgrinus  pari  ter  in  eadem  Jubji* 
diorum  curia  Confdiœri%$  ,  ac fororz 
Gilbert^  Paschal  matrimonio? 
junctus  qui  hanc  ipji  tabulam  po- 
fuit  5  indicem  fepulchri ,  fuam 
illum  pktatis  :  parce t  tamen  laudi* 
h-us  5  quas  Me  Ju  mm  opère  femper 
averfatus  ejl,&  Chrijiianos  ad Chri- 
jîiana  precum  officia  ,  &  fibi  & 
âefuntto  prefamra  cohortari  Jatis 
habebit* 

Antoine  le  Maure  de  Sacy  ,  né  à  Paris 
où  ii  fe  fie  une  grande  réputation  dans 
le  Barreau,  s'écoit  retiré  à  Port- Royal 
des  Champs  ,  011  il  mourut  le  4  Novem- 
bre 16$  8  ,  âgé  de  50  ans*  Tout  ce  qui 
étoitrefté  de  lui  dans  fon  tombeau  a 
été  apporté  dans  l'Eglife  de  S.  Etienne 
cfu  Mont  en  171O5  &  placé  auprès  de 
la  tombe  de  M.  Pafchal ,  fon  ancite 
an^i.  On  a  de  ce  grand  homme  un  Re- 
cueil de  Plaidoyers  fort  eftimés. 

?ean  Racine  9  un  des  plus  célèbres* 
Poètes  Dramatiques,  reçu  à  l'Académie 
Françoife  en  1  6j  3  ,  &  mort  le  21  Avril 
16$$  y  avoit  choift  Port-Royal  pour  le 
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lieu  de  fafépulrurc.  Lo-rfque  cette  A7o~ 
baye  a  été  détruite  ,  on  a  transféré  foa 
corps  dans  PEglife  de  S.  Etienne. 

Charles  Labbè  y  A  vocat  en  Parlement*. 
Commentateur  de  la  Coutume  de  Paris, 
mort  le  n  de  Janvier  1667V  âgé  de 
76  ans. 

Euflache  le  Sueur ,  né  à  Paris ,  pofîe- 
doit  Part  de  la  Peinture  dans  un  dégvé 
de  perfeéHon  très-éminent ,  quoiqu'il 
foit  mort  à  Page  de  3-8- ans,  au  mois  de 
Mai  1655*.  Ses  principaux  Ouvrages 
publics  font  i°.  aux  Chartreux  ,  dans  le 
Cloître  defquels  il  a  peint  en  12  Ta- 
bleaux la  vie  de  Saint  Bruno  leur  Fon- 
dateur. 20.  Dans  PEglife  de  S.Gervais, 
où  il  y  a  deux  grands  Tableaux  de  fes 
derniers  Ouvrages ,  dont  il  y  en  a  un 
que  la  mort  Pa  empêché  d'achever ,  8c 
trois  autres  plus  petits  dans  des  Cha- 
pelles. 30.  A  Notre-Dame  un  Tableau? 
de  Saint  Paul  faifant  brûler  les  livres 
des  Gentils.  40.  Un  Chrift  mourant  aux 
Capucins  de  la  rue  Saint  Honoré.  Il  fie 
fur  la  fin  de  fa  vie  deux  Tableaux  de 
fhiftoite  de  Saint  Gervais  ôc  de  Saint 
Protais,  d'après  Icfqucls  on  a  fait  les 
tapi(Teries  qu'on  voit  à  Sainr  Geivais. 
On  voit  aufli  dans  la  belle  maifon  qui 
appartenoit  au  Préfidcnt  Lambert ,  ifle 
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N.  D.  plufieurs  appartenons  enrichis 
des  Ouvrages  de  ce  fameux  Peintre 
qui  y  a  travaillé  en  concurrence  avec  le 
célèbre  le  Brun. 

Les  plus  beaux  Defleins  de  le  Sueur  r 
que  le  fieur  Logé  avoit  ramaffés  ,  (ont 
aujourd'hui  difperfés  dans  les  cabinets 
de  plufieurs  Curieux  :  on  y  admire  avec 
furprife  ,  comment  cet  Artifte  3  après 
avoir  été  élevé  dans  l'Ecole  de  Vouet  9 
fans  jamais  être  forci  de  Paris  >  n'avoir 
eonfervé  de  la  manière  de  fou  Maître 
que  ce  qui  en  étoir  le  plus  excellent 
pour  s'en  former  une  antre  bien  meil- 
leure &  d'un  goût  plus  délicat ,  en  étu- 
diant la  nature  &  l'antique  :  il  s'étoic 
propofé  d'étadier  le  fameux  Raphaël 
dont  les  Ddfeins  &  les  Rftampesavoient 
vivement  piqué  fon  goût  &  frappé  font 
imagination.  On  peut  dire  que  c'eit  le 
Peintre  moderne  qui  ait  le  plus  appro- 
ché de  ce  grand  Maître  ,  à  l'exemple 
duquel  il  a  auffi  terminé  fa  carrière 
dans  la  fl  ur  de  laçe. 

Pierre  Petit ,  Médecin  5  né  à  Paris  r 
étoit  d'une  érudirion  profonde  :  la  Lan- 
gue  Grecque  lui  étoit  très-£imi!iere  ;  il 
éroit  bon  Poëte  tk  grand  PEilofophe* 
Nous  avons  de  lin  trois  Traités  de  Phi- 
fique^'un  du  mouvement  des  animaux^ 
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le  fécond  des  larmes ,  &  le  troifîénfe  ât 
la  lumitre.  Il  a  donné  outre  cela  quan-* 
tiré  d'autres  Ouvrages  ,  tant  en  profe 
qu"*en  vers.  Il  mourut  le  1 5  Décembre- 
16S7  ,  âgé  de  71  ans; 

Voici  TEpitaphe  qui  devoit  être- 
gravée  fur  fa  Tombe  > 

D.    O.  M. 

Aàfta  Viator  &  Pellege , 
în  hoc  vtrtice  Pama(fi  parijicnfië 
Eximius  Po'èta 
Pleiadîs  cUriJfimum  fidus 
Jlfili  Patavini  crnamentum 
Pet ru s  Pet  1 tus 
Portas  ejî 
Ex  aàvtrfo  Renati  Cartesiï 
Infignis  Peripateticus 
Meàicus  , 
Philologus  ; 
SihilU,  Âmafonum  ? 
Njmphamm  9  vatumque 
Prœco  mœçnificus  1 

SCALIGERIS  ,  SaLMASIIS  ,  CASAIT- 
BONIS 

Adejle  Muf&  omnes  >  & 
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Alumno  carijfmo 
Parentate  mecum  ,  fa  florés 

Spargite  5 
Adejîe  fii  *  fa  preces 

F  un  dite* 
Obiit  feptuagenario  major  $ 

Idibus  Decemb.  1687. 
Clauetius  N 1  c  a  s  1  u  s  <>- 
Divionenfts 
Ex  debito  afnicitis* 

Pierre  Êarbay\  d'Abbé  ville  5  fameux 
ProfeiTeur  de  Philofophic  au  Collège 
de  Beauvais  ,  qui  a  faic  imprimer  Ton 
Cours.  On  lit  cerre  Epicaphe  près  de  k 
Chapelle  de  S.  Roch,  où  eft  le  lieu  de 
fa  fépulcure 

D.   O.  M.  1 

Magijlro  Petro  Barbay,  Athées 
vilUo  i  fui  f&culi  gcnio  r 

Academiœprincipis  omamento,  ThU 
lofophi£  y  Medicinœ,  Mathefeos  f- 

Theologiœ  docfrinarum  ferè  omnium- 
Uude  celebri  s 

tyui  pojîquam  Parifiis  Philofophiam 

per  annos  quattiordecim  fummo  cum 


Honore  >  maximâ  auàitorum  fre<* 
quentiâ 

Publiée  docuit  5  confettis  tandem 
Stipendias  miles  emeritm ,  cumjummù 
Bonomm  omnium  dolore  migravit 
ad  SupcroS) 
Die  z.Sepu  trnn*  1^74. 
Sut  mœrentes  pojhêre. 

François  Pinjfon  3  Avocat  en  Parle- 
ment 5  mort  à  80  ans ,  le  10  O&obre 
1691.  On  a  de  lui  plafieurs  Ouvrages 
fur  les  nïatieres  Rénéficiales. 

mf  eàft  Miron  '4  Dodteeur  de  la  Maifon 
de  Navarre,  Il  a  donne  fa  Bibliothèque 
aux  PP.  de  la  Do&rine  Chrétienne  3 
avec  un  fonds  pour  l/entretenir  ?.  à  con- 
dition qu'elle  feroit  publique. 

Jean  Gallois  ^  Abbé  de  Saint  Martin 
de  Cores  ,  au  Diocèfe  d'Autun  ,  né  à 
Paris  le  14  Juin  16$  1  ,  a  travaillé  avec 
fnccès  au  Journal  des  Sçavans ,  depuis 
itftf?,  jufqu'en  1673.  Le  fameux  Coi,- 
bert  le  prit  auprès  de  lui;  &c  lorfque 
le  Roi  eue  établi  l'Académie  des  Scient 
ces  ,  il  y  eut  l'Emploi  de  Secreraire. 
Après  la  mort  de  M.  Colbert  ,  le  Roi 
fui  donna  une  Chaire  de  Profefleur  en 
Grec  au  Collège  Royal  ,  &  peu  après- 


m  tk  VittE  Parts,-  4ff 
îînfpeéHon  de  ce  même  Collège,  Il 
mourut  d'hydropifie,  le  1 9  Avril  17070 
Il  y  avoir ,  il  n'y  a  pas  encore  long- 
rems,  derrière  la  Chaire  du  Prédica- 
teur ,  l'Epitaphe  d\m  Maître  Chirur- 
gien ,  laquelle  étoit  conçue  en  ces 
termes  1 

Tajfavf  qui  que  tu  fois  ,  arrête  é*' 
confiàere 
Qui  gU  fous  ce  Tombe att  ? 
Tu  f auras  que  Ta  g  net  par  un 

fecret  myjiere 
Abandonna  ce  monde  pour  etz  pren* 

ère  un  plus  beau. 
Son  Ârt&fon  favoir garantiraient- 
les  hommes* 
Bien  fouvent  âe  mourir.- 
Mortels ,  penfez  à  vous  dam-  le  fiécïe 

ou  nous  fommes  t 
Fui/que  T  a  G  n  e  t  ri'ejl  plus ,  qui 
vous  pourra  guérir  ï 

Simon  Piètre  ,  habile  Médecin  ,  dont 
M  eft  fouvent  parlé  dans  les  Lettres  de 
Gui  Patin,  étok  aufii  recommandable 
par  fa  probité  que  par  fa  feience.  Il  dé- 
fendit par  fou  Teftament  qu'on  L'en- 
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terrât  dans  l'Eglife  de  Saine  Etienne-,  il 
ordonna  fa  fépulture  dans  leCimetiereg. 
on  en  voit  la  raifon  dans  fon  Epitaphe  ; 

Simon  Piètre  ,  Doffor  Medicm 
Parifienfis  > 
Vit  pius  &  promus  , 
Uîc  fub  dio  fepeliri  voluify 
Ut  ne  morfuus  cuiquam  noceref  y 
^ui  vivus  omnibus  profiterai* 

En  voici  la  traduction  a.: 

Simon  Piètre,  qui  fut  jadis 

Doffeur  Médecin  de  Paris , 
D'une  probité  fmguliere  , 
A  voulu  que  fon  corps  fât  mis  au 

milieu  de  ce  Cimetière  y 
Craignant  bailleurs  de  faire  tort 

dans  une  place  mieux  choifie , 
Ta  qu'ayant  fait  À  tous  du  bien  pen* 

dant  fa  vie  ? 
Il  ne  pût  nuire  après  fa  mort. 

fofeph  Fithon  de  Tournefort  a  auflî 
voulu  être  enterré  dans  le  même  lieu* 
C'était  un  des  plus  habiles  Botaniftes  s- 
ferfonne avant  lui  navoit  pouflfé  auflfè 
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îoin  les  recherches  fur  les  plantes  ,>  il 
avoit  entrepris  pour  cela  plufieurs  voya- 
ges en  differens  Pays  ,  &  principale- 
ment dans  l'Archipel  &  dans  l'Afie  Mi- 
neure. Il  a  communiqué  au  Public  le 
fruit  de  fes  recherches  dans  plufieurs 
Ouvrages  qu'il  a  publiés.  Le  principal 
cft  intitulé  e  Inftttmiones  rei  herbaridt , 
qui  eft  une  traduéHon  très-augmentée 
des  Elémens  de  Botanique  qu'il  avoir 
fait  imprimer  en  1 694.  On  voit  au  Jar- 
din Royal  un  cabinet  très-curieux  rem- 
pli d'une  infinité  de  fingularités,  donc 
il  avoit  fait  préfent  au  Roi.  On  a  im- 
primé depuis  fa  mort  arrivée  en  1717, 
un  voyage  qu'il  avcit  fait  au  Levant  , 
par  ordre  du  Roi.  C'eft  un  morceau 
très-intérelTant  pour  i'Hiftoire  &  les 
beaux  Arts. 

La  Cure  de  Saint  Etienne  du  Mont 
eft ,  atiffi  bien  que  celle  de  S.  Médard  > 
à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Sainte 
Geneviève. 


47  S  Description 


L'ABBAYE  ROYALE 

D  E 

Ste  GENEVIEVE  DU  MONT. 

ON  vient  de  dire  que  la  confufion 
&  le  mauvais  goût  regnoicnt  dans 
toute  l'archite&ure  du  Portail  de  Saint 
Etienne  3  on  ne  dira  pas  la  même  chofe 
de  celui  de  Sainte  Geneviève  3  dans  le- 
quel il  n'y  a  nulle  architecture  ;  c'eft 
un  grand  pignon  très-Ample  &  très- 
plat  3  qui  annonce  aflezbien  le  mauvais 
goût  qu'on  remarque  dans  l'intérieur 
de  cet  Edifice. 

On  a  demandé  bien  des  fois  ce  que 
c'étoit  qu'un  grand  anneau  de  fer  placé 
au  haut  de  ce  pignon  dans  un  muffle  de 
bœuf  ou  d'âne.  Une  tradition  populaire 
dit  que  les  Normands  mirent  là  cet  an- 
neau pour  pendre  un  Abbé  de  la  Mai- 
fon  ,  qui  avoir  refufé  de  leur  livrer  les 
richelfes  de  l'Abbaye  *,  d'autres  donnent 
différences  tournures  à  cette  hiftoire , 
qui  n'eft  après  tout  qu'une  pure  fable  > 
que  la  circonftance  des  rems  détruit 
alfez.  On  fçait  qu'il  y  a  900  ans  que 
les  Normands  ont  fait  leurs  incurfions 
à  Paris  >  6c  certainement  cette  Eglife  > 
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telle  qu'elle  eft  aujourd'hui ,  n'eft  pas 
f\  ancienne.  D'ailleurs,  auroit-on  laiffe 
fubfifter  fi  iong-cems  cet  anneau,  s'il 
eût  été  deftiné  à  un  ufage  aufli  hon- 
teux ,  que  celui  qu'on  a  bien  voulu 
imaginer  ? 

Clovis  ,  premier  Roi  Chrétien  ,  eft 
le  premier  Fondateur  de  cetee  Eglife, 
qu'il  fit  dédier  fous  le  titre  de  S.  Pierre 
&c  S.  Paul  :  avant  cette  fondation ,  il  y 
avoit  déjà  une  petite  Chapelle  érigée 
dès  le  tems  de  Saint  Denis  ;  elle  étoit 
conftruite  fur  la  cave  dans  laquelle 
on  voit  encore  le  Tombeau  de  Sainte 
Geneviève. 

Vers  l'an  500  ,  Clovis  à  la  follicira-, 
tion  de  la  Reine  Clotilde  &c  de  Sainte 
Geneviève  3  excité  d'ailleurs  par  les 
confeils  de  Saint  Remi  ,  Evêque  de 
Rheims  ,  qui  l'avoit  baptifé  ,  érigea 
cette  Eglife  j  il  y  mit  des  Chanoines  , 
ou  plutôt  des  Prêtres  en  Communauté , 
&  fit  bâtir  dans  l'enclos  de  la  première 
cour  un  Palais  pour  fa  réfidence ,  donc 
il  ne  refte  aujourd'hui  aucun  veftige  y 
les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jus- 
qu'au douzième  fiécle*,  le  RoiLouis-le- 
Jeune  y  mit  des  Chanoines  Réguliers  , 
fous  la  Régie  de  S.  Auguftin. 

Voici  comme  Mézerai  raconte  ce 
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nouvel  établUTement  ,  Tome  II.  pag£ 
225,  de  l'Edition  de  1740. 

//  y  avoit  de  terris  immémorial  des  Cha- 
noines dans  l'Eglife  de  Sainte  Geneviève 
du  Mont  3  que  l'on  appelloit  le  Chapitre  de 
S.  Pierre,  &  q  ut  3  4  la  recommandation  du 
Roi  Robert ,  avoient  été  exemptés  de  la  dé- 
pendance de  VEvêque  &  fournis  immédiat 
îtment  au  Saint  Siège.  Il  arriva  que  le 
Pape  Eugène  IV*  étant  logé  dans  leur 
maifon ,  //  s  émut  une  querelle  entreux  & 
fes  Officiers  i  ceux-ci  voulant  emporter  un 
riche  tapis  de  foye  3  dont  le  Roi  avoit  fait 
préfent  au  S.  Pere  pour  couvrir  fon  Prié- 
Dieu  ,  &  les  autres  prétendant  qu  'il  de- 
vait refier  k  VEglife ,  des  paroles  ils  en 
vinrent  aux  mains  ;  les  Chanoines  chargè- 
rent fi  rudement  les  Officiers  du  Pape  , 
qu'il  y  en  eut  plufieurs  de  blefsés.  Le  Roi 
même  penfa  l'être  y  comme  il  fe  mêloit  d'em- 
pêcher cette  échauffourée.  En  punition  de 
cette  infolencey  &  fur  la  plainte  du  5.  Pere, 
il  réfolut  de  les  chaffer  de  cette  maifon-la , 
&  en  donna  la  charge  à  Suger  y  Abbé  de 
S.  Denis ,  qui  y  mit  douze  Chanoines  Ré- 
guliers 9  qu  'il  tira  de  S.  Viïïor*  Ainfitfun 

*  Mézerai  s'eft  trompé.  Ceft  'Eugène  HI  , 
qu'il  faut  lire.  L'événement  dont  il  parle  ici , 
eftdeTan  1147,  &  Eugène  IV.  n'a  éié  Pape 
qu'eu  1431. 

Chapitre , 
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Chapitre  ,  on  en  fit  une  Abbaye ,  dont  le 
premier  Abbé  fut  Odon. 

Depuis  cette  époque  ,  la  Régie  de  S. 
Auguftin  s'eft  toujours  confervée  dans 
cette  Maifon  ,  qui  eft  devenue  enfuire 
la  première  d'une  Congrégation  très- 
illuftre  dans  l'Eglife.  L'Abbé  qui  en  eft 
le  Chef,  eft  élu  tous  les  trois  ans  avec 
trois  Afllftans,  qui  comptent  fous  leur 
dirç&ion  environ  110  Maifons  >  Se  1  5 
à  1400  Religieux,  entre  lefquels  il  y 
en  a  au  moins  joo  occupés  à  délier  vit 
des  Cures. 

PlufieursdenosRois  ont  fait  du  bieii 
à  cette  Abbaye.  Robert-le-Pieux  a  fait 
conftruire  le  vieux  Cloître  ,  &  plufieurs 
autres  édifices ,  qui  ont  été  renverfés 
dans  la  fuite  fous  le  régne  de  François  L 
On  croit  que  TEglife  ,  comme  elle  eft  à 
préfent,  pourroit  bien  être  un  ouvrage 
du  tems  de  Robert ,  fous  le  régne  du- 
quel l'archite£ture  gothique  étoit  en- 
core groflîeie  &  fort  imparfaite. 

Cependant  on  fçait  par  un  ancien 
Nécrologue  de  cette  Maifon  ,  que  l'E- 
glife fut  rebâtie  ,  ou  du  moins  réparée 
clans  Tétat  où  elle  fe  trouve  ,  par  Thi- 
baut ,  qui  en  étoit  Prêtre  ou  Chantre» 
Il  fit  bâtir  une  partie  de  la  Tour  ,  fur 
laquelle  le  Clocher  que  l'on  voit  4 
Tome  II.  X 
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préfent  ,  fuc  élevé  ,  &  un  nommé  Ml- 
gnard  fit  conftruire  le  frontifpice  de 
l'Eglife.  Le  refte  du  bâtiment  ne  fut 
entièrement  terminé  que  dans  le  dou- 
zième fiécle  ,  par  Etienne  de  Toamay  , 
Abbé  de  la  même  Maifon  \  c'eft  ce  que 
rapporte  Veltbien  ,  dans  le  Recueil  qu'il 
a  fait  de  la  Vie  &  des  Ouvrages  des  plus 
célèbres  Archite&es. 

Cette  Abbaye  poflede  le  Corps  de  la 
Sainte  ,  dont  elle  porte  le  nom  -,  il  eft 
expofé  derrière  le  Maître-Autel  dans 
une  Châlfe  portée  fur  un  corps  d'archi- 
tedure  ifolée  >  d'ordre  Ionique  ,  formé 
de  quatre  colonnes  de  marbre  >  dont  les 
deux  de  devant  font  de  grotte  brèche  , 
qui  eft  un  marbre  fort  eftimé.  Jacques  le 
Mercier ,  qui  en  a  donné  le  deflein  , 
seft  conformé  au  goût  &  aux  propor- 
tions qu'on  attribue  à  Michel- ylnge. 
Cette  ChâtTe  qui  eft  de  vermeil  doré 
d'un  gothique  aftez  groflîer  ,  eft  foute- 
nue  par  quatre  figures  de  femmes  plus 
grandes  que  nature  ,  qui  tiennent  cha- 
cune un  candélabre  à  la  main.  Elle  a  été 
faite  en  1 2.41  ,  par  les  foins  de  Robert 
de  la  Ferté  Mdon  ,  Abbé  de  cette  Mai- 
fon. L'Orfèvre  y  employa ,  à  ce  que 
difent  quelques  Auteurs,  180  marcs 
d'argent  de  46  marcs  d'or.  La  Reine 


de  la  Ville  de  Pari?.  483 
JMarie  de  Médicïs  l'a  enrichie  d'un  bou- 
quet de  pierrçs  précieufes  ,  eftimé 
2ccoo  liv.  Toutes  les  autres  pierreries 
dont  cette  Châfie  eft  ornée  ,  font  des 
préfens  de  différentes  perfonncs. 

On  porte  cette  Chatte  en  Proceffioti 
à  Notre-Dame  dans  les  calamités  publi- 
ques y  tous  les  Corps  fupérieurs  &  in- 
férieurs de  la  Ville  y  affiftent ,  précédés 
du  Clergé  avec  l'Archevêque  à  la  tête  , 
qui  dans  cette  occafion  donne  la  droite 
à  l'Abbé  &c  aux  Religieux  de  Sainte 
Geneviève,  qui  vont  nuds  piés  depuis 
leur  Eglife  jufqu'à  la  Cathédrale  ,  où 
l'on  célèbre  une  grande  Me(fe  ,  qui  ne 
finit  qu'à  quatre  heures  après  midi. 

Le  P.  Charpentier  •  de  la  même  Con- 
grégation ,  a  donné  en  1  697,  un  Traité 
hiftorique  de  la  Vie  de  Ste  Geneviève, 
tiré  des  anciens  Manufcrits,  dans  lequel 
il  fait  l'hiftoire  de  toutes  les  Procédions 
faites  en  divers  terns  depuis  plufieurs 
fiécles,  avec  des  notes  hiftjriques  &c 
chronologiques. 

La  ChâlTe  de  Sainte  Geneviève  fut 
ûefcendue  &  portée  folcm-nellement 
(en  Proceflion  ,  pour  la  dernière  fois5  le 
:  5  Juillet  1715. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  dans 
l'Eglife  9  c'eftle  Tombeau  de  Clovis? 

Xij 
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premier  Roi  Chrétien  :  ileft  repréfenté 
en  marbre  blanc  >  un  Sceptre  à  la  main 
Se  une  Couronne  fleurdelifée  fur  la 
tête  ,  couché  fur  un  Tombeau  au  milieu 
du  Chœur  \  cette  figure  eft  tout  au  plus 
du  douzième  fiécle  ,  &  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence qu'elle  ait  été  copiée  fur  quel- 
qu  autre  figure  plus  ancienne  de  ce 
Prince.  Il  y  a  plus  de  100  ans  que  ce 
Tombeau  a  été  relevé  d'environ  deux 
pieds  Se  demi ,  pour  y  placer  cette  Inf- 
cription  : 

Clodov^o  M  a  gko  yRegum 

Francerum  primo  Chrijliano , 
Hujus  Bafilicœ  funàatori 
Sepulchrum  vulgari  olim  Upide 

JiruÛum , 
Et  longo  avo  àeforrnatum  , 
Abbas  &  Convenu  meliori  opère 
Cultu  &  forma  renovavemnt. 

Clovis  mourut  à  Paris ,  le  16  No- 
vembre yi  1 , âgé  de 45  ans,  après  avoir 
régné  30  ans. 

Le  grand  Autel  eft  ifolé ,  c'elt-à-dire , 
que  Ion  peut  tourner  à  l'entour  fans 
aucun  obflacle. 

Le  Tabernacle  eft  d'un  ouvrage  aflTcz 
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Curieux  ;  il  eft  de  marbre  blanc,  haut  de 
fix  pieds,  en  forme  de  dôme  octogone, 
avec  quatre  portiques  foutenus  de  co- 
lonnes d'ordre  comporte  ,  de  broca- 
telle  grecque  antique ,  qui  eft  un  mar- 
bre extrêmement  rare.  Les  chapiteaux 
font  de  bronze  doré  d'or  moulu  très- 
bien  cifelé ,  de  même  que  les  figures 
d'Anges  fur  les  piédeftaux  des  baluftra- 
des  &  divers  autres  ornemens.  Le 
corps  de  ce  petit  édifice  eft  rapporté  de 
quantité  de  pierres  rares  ,  comme  gre- 
nats ,  lapis-lazuH  ,  agathes ,  jafpes-flo- 
rides  3  onix  ,  cornalines  &  autres  fem- 
blables.  Toute  cette  composition  eft 
portée  fur  un  pied  de  cul-de-lampe  de 
marbre  bleu-turquin  ;  de  chaque  côté 
font  les  figures  dorées  de  Saint  Pierre 
&  de  Saint  Paul ,  d'un  dciTein  très-mé* 
diocre. 

La  baluftrade  de  cuivre  Ôc  celle  de 
marbre  qui  entourent  l'Autel  ,  ont  été 
faites  en  même  tems.  Le  Cardinal  de  la 
Rochefoucault  fit  la  dépenfe  de  tous  ces 
embelliftemens  ,  peu  après  avoir  été 
nommé  par  Louis  XIII,  Abbé  de  cette 
Maifon  ,  où  il  rétablit  l'ancienne  régu- 
larité ,  le  2  5  Avril  1 62.4  ,  de  même  qu'il 
avoir  fait  dans  plufieurs  autres  Maifons 
Religieufes.  Il  procura  de  plus  par  fon 
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crédit  à  cette  Congrégation  ,  la  liberté 

d  élire  fes  Abbés. 

L'Aigle  de  bronze  que  Ton  voit  au 
milieu  du  Chœur ,  eft  d'une  invention 
excellente  &  d'un  ouvrage  admirable 
qui  n'a  point  eu  encore  de  pareil  en 
fon  genre.  Ce  font  trois  Génies  autour 
d'une  Lyre  ,  qui  femblent  la  toucher 
pour  accompagner  la  voix  de  ceux  qui 
chantent  au  pupitre  ;  cette  Lyre  fert  de 
bafe  ou  de  foutien  à  l'Aigle  >  qui  porte 
le  livre  fur  fes  ailes. 

Il  y  a  dans  la  Nef  huit  Chapelles  or- 
nées de  colonnes  de  marbre  d'un  de(- 
fein  auffi  peu  agréable  ,  que  la  façade 
par  où  l'on  entre  dans  le  Chœur  ,^au- 
delfus  de  laquelle  eft  le  Jubé.  Il  eft  éton- 
nant que  depuis  tant  de  fiécles  qu'il  y  a 
dans  cette  EgUfç  un  concours  imnienfe  5 
on  n'ait  pas  encore  formé  le  deflein 
d'aggrandir  k  Nef,  pour  la  rendre  ca- 
pable de  contenir  le  peuple  qui  y  abor- 
de de  toutes  parts. 

Les  Orgues  font  des  plus  compîettes  » 
&c  le  buffet  eft  d'une  menuiferie  très- 
bien  exécutée. 

On  a  placé  en  !  6 g6  entre  deux  Cha- 
pelles de  la  Nef  à  main  gauche  ,  un 
grand  Tableau  peint  par  Nicolas  de 
t/irgilliere  ,  né  à  Paris  >  dans  lequel  le 
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Prevôt-dcs-Marchands  ,  les  Echevins. 
&  les  principaux  Officiers  du  Corps 
de  Ville  ,  font  repréfemés  la  plupart  à 
genoux  \  au-delfus  eft  Sainte  Geneviève 
dans  la  pofture  la  plus  humble  ,  &  com- 
me abîmée  devant  la  majefté  de  Dieu  : 
pour  fignifïer  que  fa  prière  eft  exaucée  , 
on  voit  des  nuages  fombres  &  épais  , 
d'où  la  pluye  tombe  de  tous  côtés,  qui 
couvrent  tout  le  Tableau  d'une  obfcuri- 
té  qui  y  produit  un  effet  merveilleux. 
On  eftime  particulièrement  dans  ce 
Tableau  la  compoficion  &c  le  coloris. 

A  côté  de  celui-ci ,  on  en  voit  un  au- 
tre de  même  grandeur  de  M.  de  Troy , 
le  f  ère  v l'ordonnance  eft  très-riche.  On 
y  voit  le  fond  du  Chœur  de-  cette  Egli- 
fe  orne  comme  il  étoit ,  lorfqu'on  def 
cendit  la  Châffe  de  Sainte  Geneviève  : 
malgré  le  mauvais  jour  où  il  eft  expofé, 
on  y  remarque  cependant  de  grandes 
beautés  :  il  a  été  donné  à  Ste  Geneviève 
en  1710,  par  le  Prevôt-des-Marchands 
&  les  Echevins  5  à  Poccafion  de  l'extrê- 
me difette  ,  qui  fuivit  l'affreux  hyver 
de  1709. 

En  172.5  la  Ville  a  préfenté  un  troi- 
fiéme  Tableau  :  on  l'a  placé  vis-à-vis 
celui  de  M,  de  V Argillïere  ,  à  l'endroit 
où  étoit  l'Epicaphe  de  D^fcartes  ,  que 

X  iiij. 
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Ton  a  appliquée  au  pilier  qui  efl:  au- 
devant.  Il  eft  de  M.  de  Troy  ,  le  fils. 
C'eft  un  morceau  d'une  grande  beauté  -, 
le  Peintre  y  a  parfaitement  exprimé  le 
fujet  ,  qui  a  obligé  de  defcendre  la 
Châfle  de  Sainte  Geneviève  en  17*5  , 
pour  la  porter  en  Proceffion  ,  &  la  grâ- 
ce accordée  à  la  piété  des  peuples  par 
l'interceffion  de*  cette  Sainte.  M.  de 
VArgdliere  s'étoit  auffi  propofé  ce  dou- 
ble objet  en  1696.  Dans  celui-ci ,  le 
Peintre  repréfente  des  pluyes  abon- 
dantes y  qui  fuccédcnc  à  une  féchereflfe 
univerfelle  ;  &c  dans  celui  de  1725  ,  le 
Peintre  a  exprimé  la  ceflation  des  pluyes 
continuelles  ,  qui  menaçoient  de  perdre 
les  grains  qui  étoient   fur  la  terre. 
Pour  exprimer  la  crainte  de  ce  malheur* 
M.  de  Troy  repréfente  la  France  ,  les 
chevaux  épars  qui  implore  le  fecours 
de  Sainte  Geneviève  :  cette  Sainte  pla- 
cée fur  une  nuée ,  les  yeux  &c  les  mains 
élevés  vers  le  Ciel  paroît  prier  Dieu 
âvec  ardeur  :  au- de  (Tous  d'elle  paroît 
une  des  Pleyades  avec  une  grande  urne 
pleine  d'eau,  qui  femble  vouloir  noyer 
entièrement  nos  Campagnes  ;  mais  un 
Ange  fe  jette  fur  cette  urne  farale  ,  la 
redrefTe  &  arrête  l'inondation  ,  tandis 
qu'un  vent  qui  fouffle  de  tomes  fes 
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forces ,  diffipe  les  nuages  &  ramené  le 
beau  tems. 

Entre  les  Tombeaux  les  plus  confidé- 
rables  de  cette  Eglife  ,  après  celui  de 
Clovis  ,  eft  celui  de  la  Reine  Clotilde  , 
révérée  comme  Sainre  :  ce  Tombeau 
étok  afiez  proche  des  dégrés  du  grand- 
Autel  ;  mais  on  ne  l'y  voir  plus  aujour- 
d'hui :  on  en  a  tiré  Tes  Reliques  pour 
les  mettre  au  chevet  de  TEglife  ,  dans 
une  Chapelle  qui  porte  fon  nom. 

Dans  une  Chapelle  à  côté  de  la  Sa- 
crifie ,  eft  le  magnifique  Tombeau  de 
François ,  Ç  ardinal  de  la  Roche foitc  nuit , 
repréfenté  à  genoux  fur  un  grand  farco- 
phage  ou  cercueil  de  marbre  noir  )  fon 
ouvrage  eft  remarquable  pour  la  cor- 
rection du  delfein  &  pour  l'arc  admira- 
ble avec  lequel  les  draperies  font  jer- 
tées  Se  recherchées.  Il  eft  de  Philippe 
Buifier  ,  Sculpteur  habile.  On  lit  au~ 
delTbus  cette  Epitaphe  : 

Eminentijfimo  S.  R.  E.  C 'ardwali 
Francifco 

DE  LA  RoCHEFOUCAULT ? 

Wntiqu*  &  perillujlri  jlirpe  criundo  7 
Dottrina  ,  petate , 
X  v 
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Et  omni  virtutum  génère 

Celeherrimo. 
Primum  ClaromontanQ  , 
Vdndï  S  'dvMCctcnfi  Epifcopo  y 
Antiquœ  Keligionis  &  Ecclefiœjlicj& 

Dignitatis  acerrimo  defenfori  j 
Remm  &  Confdiorum  publicorum 
In  Giïllîk  quondam  Prâtfiâi , 
Et  Aàminiftratofi  integerrimo  s 
Summo  Galliarum  Eleemofinario  y 

Etoptimo  pauperum  parenti  y 
Religioforum  ordinum  amant ijjimo* 

Patrono  , 
llegalmis  C  anomcorum  Sancïi 

Auguflini 
Difctplmœ  vinàici  ac  refit tuîori\ 
Hujus  Domus  Abbati  reUgiojïJJimo 
ac  mimificentijjimo  Benefaëfori  i 
Hoc  fuperjlitis  &  œterni  amoris  > 

ac  objervantiœ  monumentum  y 
Trijii  religione  mœrentes  pofuemnt 

Abbas  9 
Et  Canonici  Regulares  hujus 
Ecclejiœ. 

Sic  titulum  Àbbatiœ  quem  antc 
ipfum  nema  , 
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Niji  ijlius  àomns  Canonicus 

Fcffederat) 
Unie  eiâem  familiœ  rejlituit. 
OJfaejusin  fubterretneo  fpecu JacelU 
inferioris  latent. 
Obiit  ann.  1^4 y. 
Die  Febr.  1 4.  atatis  S  7. 

On  a  pratiqué  deux  arcades  ceintrées 
dans  l'épaifTeur  du  mur  ,  qui  eft  adolTé 
au  Chœur  prefqtie  en  face  de  la  porte 
du  Cloître  par  où  les  Religieux  vien- 
nent au  Chœur  :  dans  Tune  eft  repré- 
senté J.  C.  mis  dans  le  Tombeau  ,  &c 
dans  l'autre  fa  Réfurreâion.  Le  fameux 
Sculpteur  Germain  Tilon  9  en  a  fait  tou- 
tes les  figures  en  terre  cuite  de  ronde 
bofle.  On  a  attendu  un  peu  tard  à  gar- 
nir le  devant  de  fil  d'archal  j  fi  on  avoir 
pris  cette  précaution  plutôt  ,  on  n'au- 
roit  pas  lieu  de  regreter  la  mutilation 
de  quelque  -  unes  de  ces  pièces ,  qui  <> 
quoique  défe&uèufes  aujourd'hui >  mé- 
ritent encore  l'attention  des  CônnoiC- 
feurs. 

On  voit  dans  cette  Eglife  l'Epitaphe 
divfameux  Defcartes  5  que  l'on  peut  à 
jufte  titre  nommer  le  Prince  des  Phiîofo- 
phes  modernes.   Elle  eft  appliquée  au 

X  vj 
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dernier  pilier  de  la  Nef  à  droite  en  en- 
trant dans  TEglife  ,  &c  furmontée  par  le 
bufte  de  ce  grand  homme  en  relief 
colorié.  Les  v.ers  fuivant  qu'on  lit  au- 
deflTous  font ,  au  rapport  de  Baillet ,  de 
la  compofition  de  Gafpard  de  Fieubet  , 
Confeiller  d'Etat ,  ci -devant  Chance- 
lier de  la  Reine  Marie-Thérefe  d'Ail- 
triche  : 

Départes  dont  on  'voit  ici  la  sépulture 
A  déjîilé  le]s  yeux  des  aveugles  mortels , 
Et  gardant  le  refpeB  que  Von  doit  aux 
Autels  , 

Leur  a  du  monde  entier  démontré  la  flruc- 
ture. 

Son  nom  par  mille  écrits  fe  rendit  glorieux, 
Son  efprit  mefurant  &  la  terre  &  les 
deux  3 

En  pénétra  V abîme  ,  en  perça  les  nuages  ; 
-  Cependant  comme  un  autre  >  il  cède  aux 
loix  du  fort  9 
Lui  qui  vivrait  autant  que  Jes  divins  Ou~ 
vrages  , 

Si  le  Sage  pouvait  s'affranchir  de  la  mortt 


Au-detfb  us  de  ces  vers  &  fur  le  même 
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pilier ,  on  a  gravé  fur  une  table  de  mar- 
bre blanc  encadrée  dans  une  bordure 
de  marbre  noir ,  une  Epiraphe  latine 
compofée  par  Claude  Clerfelier  >  ami  de 
ce  grand  homme  : 

Renatus,  Descartes 
Vir fupra  titulos  omnium  rétro  Phi- 

lofophorum  , 
Nobilis  génère  ,  Armoricus  gente  , 
Turonicus  origine > 
In  G  allia  Flexiœ  Jiuduit  ? 
In  Panonia  miles  memit  y 
In  Batavia  Philofophus  delituit, 
In  Suecia  vocatus  occubuït* 
Tanti  viri  preciofas  reliquias  t 
Galliarum  percelebris  tune  legatus 

Petrus  Chanut, 
Chrijlinœ  fapientijjimœ  reginœ  fa- 
pi  entium  amatrici  , 
lnvidere  non  fotuit  ,  nec  vinàicare 
patriœ. 

Sed  quibus  licuity  cumulât  a  s  hono- 
ribus  , 

Teregrinœ  terr&  mandavit  invitus. 
Ânno  Domini  1650.  menfe  Feb* 
œtatis  J4« 
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T mâtin  pojl  feptem  &  decem  annos 

In  gratiam  Chrijlianijjimi  Régis 

Ludovici  decimi-quarti , 
Viromm  infignior^m  cultoris  &  rc- 

muneratoris , 
Procurante  Petro  d'Alibert, 
Sepulchri  pio  <fr  amico  violatorc  * 

Patriœ  redditœ \fwit > 
Et  in  ijlo  U rbis  &  Artium  culmine 
fofitœ  j 

Z7 /  qui  vivus  œpud  exteros  otium 
&  fmnam  quœfierœt , 

Mort  a  us  œppsd fnos  cum  laude  quief- 
ceret , 

Suis  &  exteris  in  exemplum  &  do- 
cumcntum  futurus* 
I  nu  ne  viafor  t 
Et  divinitatis  ,  immort  alitât  if  que 
animât  5 

Maximum  &  clamm  ajfertoyem  > 
Aut  jam  crede  felicem  y 
A  ut  prec/bus  redde. 

Au  bis  de  la  même  Nef,  un  peu  plus 
loin  >  &  du  même  côcé ,  le  cœur  de 
Jacques  Rohault,  célèbre  Canéfien» 
a  été  dépofé  quei<juetems-  après  fa  mort 
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enrre  deux  Chapelles  :  on  y  a  mis  cette 
Epitaphe  : 

d.  o.  M. 

Et  œtemœ  memoriœ  Jacobi 
Rohault  y  Ambiant ,  celeberrimi 
^juondam  Math  cm  ati  ci  &?hilofo- 

phi ,  cujus  cor  hic  repofitum  : 
Difcordes  jam  du  du  m  œquisrMioni* 

bus  ambœ  , 
Et  natura  &  rettitrio  Jibi  bella  mo- 
uchant : 

Tu  %  rerum  caufas  >fidei  &  m/JIeria 

pandens , 
Concilias  utrafque  çjr  amico  fœdere 

jungis. 

Munere  pro  tanto  ,  decus  immortelle 

fophorum  , 
Hoc  memeres  pofuêre  tibi  vencrabik 

bufium  r 

^uos  unum  docirina  facit*  compin- 

git  in  unum* 
Dccïœque  Cartefti  hoc  marmot  cor* 

que  Roalti 
Has  tanû  exuvias  hominis  LiE- 

n  ardu  s  ad  aras, 
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Af pendit ,  fidi  Officiis  cumulâtes 
amici 

Tofitum  1 67 5. 

Dans  la  Cave  de  cette  Eglife  ,  eft  le 
Tombeau  de  Sainte  Geneviève  en  mar- 
bre ,  fans  aucun  ornement  \  il  n'y  refte 
rien  du  corps  de  cetre  Sainte  ,  qui  eft 
tout  entier  dans  la  Challe  <>  jufqu'aux 
planches  de  fa  bière. 

Tout  auprès,  entre  deux  piliers  qui 
foutiennent  la  voûte  >  eft  un  Autel  fur 
lequel  il  y  a  une  Croix  garnie  de  quel- 
ques agathes  *  avec  un  Ecce  Homo  au 
pied  ,  d'une  feule  pièce  de  corail ,  très- 
bien  travaillée  :  c  eft  un  préfent  du  P. 
âu  Moulinet. 

On  voit  encore  au  même  endroit 
deux  autres  Tombeaux  de  deux  anciens 
Evêques  de  Paris ,  Saint  Prudence  8c  S. 
Cèran.  Les  Reliques  de  celui-ci  ont  été 
tirées  &  mifes  dans  une  Châffe  ,  pour 
erre  expofées  à  la  vénération  des  Fi- 
dèles. 

Qu'il  me  foit  permis  d'obferver  ici, 
à  propos  de  cette  Cave  ,  qu'il  fe  voit 
encore  de  ces  fouterrains  dans  la  plu- 
part  des  Eglifes  anciennes  ,  bâties  du 
rems  même  de  la  perfécution  ,  c'eft-à- 
dire  >  lorfque  les  Fidèles  étoient  obligés 
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de  fe  retirer  dans  des  lieux  obfcurs , 
pour  le  fouftraire  à  la  pourfuire  des 
Payens  ,  &  pour  vaquer  plus  en  repos 
aux  SS.  Myfteres  de  Ja  Religion.  Les 
Chrétiens  ayant  enfin  recouvré  la  liber- 
té fous  l'Empereur  Conftantin  ,  on  éle- 
va des  Eglifes  fur  ces  fouterrains ,  qui 
devinrent  dans  la  fuite  très-fréquentés , 
à  caufe  des  Tombeaux  de  plufieurs 
Saints  ,  où  il  fe  faifoit  fouvent  des  mi- 
racles. Telles  font  les  Eglifes  de  Saint 
Denis  de  la  Chartre  ;  des  Martyrs  à 
Montmartre  5  de  N.  D.  des  Champs  , 
aujourd'hui  les  Carmélites  de  la  rue  S. 
Jacques/,  de  Saint  Mery  &  de  S.  Mar- 
cel ,  dans  le  Fauxbourg  appelle  com- 
munément S.  Marceau. 

L'inrérieur  de  la  Maifon  contient 
quantité  de  chofes  qui  méritent  d'être 
obfervées  ,  furtout  par  rapport  à  l'archi- 
tedure.  On  a  fait  dans  cette  maifoE  des 
réparations  confidérables  depuis  près 
de  50  ans  ,  fous  la  conduite  du  P.  de 
Creil ,  Religieux  de  cette  Abbaye. 

La  principale  porte  eft  bâtie  en  ma- 
nière de  double  portique  foutenu  de 
colonnes  Doriques ,  dont  cependant  les 
bafes  font  d'ordre  Tofcan  ou  ruftique  , 
avec  deux  pavillons  qnarrés  aux  extré- 
mités. Vis-à-vis  de  cette  porte  ,  il  y  a 
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une  Fontaine  aux  pies  d'une  figure  de 
Sainte  Geneviève,  fous  un  arc  en  ma- 
nière de  niche ,  orné  de  colonnes  Ioni- 
ques d'une  afll-z  bonne  proportion. 

En  entrant  à  droite  dans  l'intérieur 
de  la  maifon  ,  on  trouve  un  grand  Efca< 
lier* rrès-éclairé  ,  dont  le  principal  ter- 
me eft  la  Bibliothèque  *,  il  eft  cependant 
d'ailleurs  d'une  très  grande  commodité 
pour  tous  les  autres  endroits  de  la  Com- 
munauté :  on  l'a  bâti  en  ^24. 

De  là  on  entre  dans  un  Périftile  d'un 
ordre  Dorique  5  exécuté  fur  les  defTeins 
&  fous  les  yeux  du  P.  akO*//,  Religieux 
de  la  Maifon  ?  homme  habile  dans  l' Ar- 
chitecture, Il  y  a  une  chofe  très  fingu- 
îiere  à  remarquer  ,  c*eft  FadreflTe  avec 
laquelle  l'Architede  a  fçû  diminuer  fes 
piiaftres  fur  quelques  unes  de  leurs  fa- 
ces ,  fans  diminuer  fur  les  autres,  pour 
pouvoir  les  couper  avec  fes  colonnes 
iam  faire  reliant  dans  l'architrave. 

A  l'extrémité  de  ce  Portique  >  qui  eft 
long  d'environ  quarante  pas  ,  on  trou- 
ve un  grand  Efcalier  bâû  dans  le  même 
tems  &  par  les  foins  du  même  Reli- 
gieux. Le  Veftibule  eft  grand  &  orné 
d'une  architecture,  qu'on  trouve  un  peu 
pefante  ,  Se  de  quatre  figures  des  Pro- 
phètes dans  des  niches  angulaires.  Sur 
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le  premier  paillier  ,  où  deux  rampes 
prennent  naiflance  ,  il  y  a  dans  une 
niche  une  belle  figure  de  la  Sainte 
Vierge  aflife  :  les  voûtes  de  i?Efcaiiet 
font  d'une  coupe  hardie  Se  ingénieufe  *5 
c'eft  bien  dommage  que  l'endroit  ne 
foit  pas  mieux  éclairé. 

Il  y  a  vis-à-vis  une  Salle  fpacieufe  , 
mais  un  peu  baffe  ,  dont  on  eftime  allez- 
la  voûte  ,  qui  eft  en  arc  (urbaiiïé. 

Les  rez  de  chaulfée  de  cette  Maifon 
font  prefque  tous  diftribués  en  diffé- 
rentes Salles  ,  plus  ou  moins  grandes  1 
elles  fervent  à  recevoir  féparément  les 
Cours  Souveraines  ,  le  Châtelet  de  la 
Ville,  lorfqu  on  porte  la  Châtie  en  Pto- 

Parmi  le  grand  nombre  de  Tableaux 
qui  font  dans  ces  Salles ,  il  y  en  a  un 
tmtr'autres  qui  mérite  d'être  vû  -,  c'eft 
le  Portrait  en  pied  de  Louis  XIV.  en 
deuil  âgé  de  6  ans  \  il  eft  du  fameux 
Champagne.  La  Reine  Anne  à*'Awrhht 
en  a  fait  préfent  a  cette  Maifon, 

Il  y  a  encore  plufieurs  chofes  à  voir 
à  cet  étage  ,  la  Chapelle  du  Cloître  ,  la 
nouvelle  Sacriftie  ,  le  nouveau  Chapi- 
tre ,  l'Aporiquairerie  &  le  Jardin. 

La  Chapelle  eft  ancienne  :  on  y  enrre 
par  deux  endroits  par  le  Cloître  &  par 
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le  milieu  du  Périftile  ;  on  a  placé  fur 
l'Autel,  depuis  environ  10  ans,  un 
Crucifix  de  bronze  ,  donc  les  Connoif- 
feurs  font  grand  cas. 

Auprès  de  ce  Crucifix  ,  eft  un  groupe 
d'uneMaçdelaine  qui  embrafTe  laCroix* 
d'un  mort  qui  commence  à  fortir  du 
Tombeau  ,  &d'un  petit  Ange  qui  don- 
ne un  coup  de  javelot  à  un  ferpent  qu'il 
a  fous  fes  pies  :  ces  deux  dernières  figu- 
res expriment  la  victoire  que  J.  C.  a 
remportée  fur  la  mort  &  fur  ie  péché  , 
en  expirant  fur  la  Croix.  Ce  beau  mor- 
ceau que  l'on  a  élevé  fur  un  Tombeau 
proportionné  de  marbre  de  rance  ,  eft 
de  M.  Vancleve  ,  fameux  Sculpteur  , 
qui  en  a  fait  préfent  à  cette  Abbaye ,  en 
confidéracion  d'un  de  fes  neveux  ,  qui 
en  étoit  Chanoine. 

Dans  la  même  Chapelle  veft  le  Tom- 
beau de  Jojeph  Foulon  ,  Abbé  de  cette 
Maifon  ,  mort  en  1607.  Il  y  eft  repré- 
fenté  en  bronze  &  couché  ;  la  figure 
paroît  avoir  été  travaillée  par  une  bonne 
main. 

On  voit  encore  par  terre  à  l'entrée 
de  cette  Chapelle  une  Tombe  de  cuivre 
alTez  remarquable  ,  à  caufe  de  l'habille- 
ment fingulier  de  la  figure  qu'on  y  a 
gravée.  On  remarque  une  grande  robe 
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qui  peut  être  une  aube  ,  avec  une  efpé- 
ce  de  chape  toute  fleurdeiifée  ;  la  tête 
eft  couverte  d'une  coëffure  plate  & 
quarrée  ,  qui  defcend  aflez  bas  fu*  les 
épaules  :  c'eft  peut-être  une  de  ces  au- 
mufles  anciennes ,  dont  une  partie  fer- 
voit  de  bonnet ,  &  le  refte  tombôit  fur 
le  dos  :  on  voit  de  plus  un  long  bâton 
terminé  en  béquille ,  qu'on  foupçonne 
être  un  bâton  cantoral.  Ceft  la  Tombe 
de  Renault  du  Pré-Gilbert ,  mort  le  2  5 
Septembre  1555.  Il  avoir  été  Pré/ident 
de  la  Chambre  des  Enquêtes  ,  enfuite 
Préchantre  de  la  Cathédrale  d'Auxerre* 
&  Chanoine  en  trois  Eglifes  à  la  fois  % 
fçavoir  à  Sainte  Geneviève ,  à  la  Sainte 
Chapelle  ,  &c  à  Sens. 

La  nouvelle  Sacriftie  mérite  Pattcn- 
rion  des  Curieux  ;  elle  eft  grande ,  très- 
propre  &  ornée  d'une  menuiferie  d'un 
goût  exquis  :  il  y  a  au-deflus  de  la  porte 
en  dedans  une  fingularité  en  fait  de 
menuiferie  ;  c'eft.un  panneau  dans  fon 
cadre  rond  5  qui  rempli  le  haut  d'une 
niche  creufe  ronde  ,  dans  le  bas  de  la- 
quelle cette  porte  eft  pratiquée  ;  ce 
panneau  courbé  de  tout  fens,  ne  laiflç 
pas  de  conferver  fa  rondeur  à  la  vue. 
Cette  Sacriftie  eft  uniquement  pour  les 
Religieux  j  car  il  y  en  a  deux  autres  : 
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Tune  où  Ton  conferve  l'argenterie  Se 
des  ornemens  très- précieux  ;  on  l'ap- 
pelle le  Tréfor.  L'autre  pour  les  Prêtres 
Séculiers  ,  qui  aident  à  acquitter  les 
MeflTes  dont  la  Communauté  eft  char- 
gée. 

Le  Chapitre  a  été  bâti  en  même  tems 
que  la  nouvelle  Sacriftie  ,  on  y  entre 
par  le  Cloître  :  il  eft  lambrifte  d'une 
menuiferie  très-belle ,  qui  monte  juf- 
qu'ati  plarfond  ,  qui  eft  furbaifîé  en  an- 
fe  de  panier ,  le  pavé  de  ce  Chapitre 
eft  remarquable  par  la  fimmétrie  exaôfce 
qu'on  y  a  obfervée  ,  même  en  y  faifant 
entrer  des  tombes  de  l'ancien  Chapitre 
de  proportions  inégales  :  on  a  eu  foin 
de  ménager  des  places  ,  pour  graver  à 
l'avenir  les  noms  des  Religieux  défunts 
pendant  une  longue  fuite  d'années  , 
fans  rien  changer  à  la  diftribution.  La 
cave  où  on  les  enterre  eft  deffous. 

L'Apotiquairerie  eft  des  mieux  four- 
nies &  des  plus  propres  ;  le  laboratoire 
eft  très-commode  &  des  mieux  arran- 
gés, 

Le  Jardin  eft  vafte  &  très  bien  tenu  : 
il  ePc  plus  grand  qu'aucun  de  ceux  qui 
fe  trouvent  enfermés  dans  l'enceinte 
des  anciens  murs  de  la  Ville  •  il  a  été 
augmenté  vers  l'an  1690,  delà  largeur 
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des  Foflcs  de  l'Eftrapade,  qui  étoicnc 
derrière  ,  &  que  Philippe  Augufte  avoic 
fait  faite  fur  le  terrain  de  cette  Maifon, 
lorfqu'il  fit  enclore  la  Ville.  Cette  au-g- 
mentation  a  procure  a  ce  Jardin  une 
longe  &  large  terrafife  ,  &  un  couvert 
très-agréable  dans  l'Eté  :  ce  Jardin  ,  les 
cours  ôc  les  bâtimens ,  occupent  à  ce 
qu'on  dit ,  près  de  1 8  arpens. 

La  Bibliothèque  eft  ce  qui  attire  le 
plus  de  monde  dans  cette  Maifon  ,  c'efl: 
le  vaifteau  le  plus  vafte  qu'il  y  ait  non- 
feulement  dans  cette  grande  Ville ,  niais 
dans  tout  le  Royaume  ;  fa  longueur  eft 
de  5  3  toifes  >  qui  font  318  pieds  ,  fur 
a  3  ou  24  de  largeur,  &  17  pieds  de 
hauteur  :  les  armoires  où  font  les  livres 
font  toutes  fermées  avec  des  treillis  de 
léton  ;  la  menuiferie  répond  à  la  beau- 
té du  vaifTeau  ,  qui  eft  percé  de  façon 
que  les  fenêtres  font  diftribuées  de  cha- 
que côté  dans  la  plus  exa&e  fimétrie. 
Aux  deux  extrémités  de  chaque  tablette, 
il  y  a  des  fcabellons  qui  portent  des 
buftes  des  anciens  Philofophes  ,  d'Ora- 
teurs ,  de  Poëces  &  de  plusieurs  Empe- 
reurs Romains.  Ces  buftes  ont  été  mou- 
lés fur  les  meilleurs  Originaux  Se  répa- 
rés de  la  main  de  Girardon.  Il  y  en  a 
quelques  uns  des  derniers  Rois  de  Frau- 
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ce ,  &  de  quelques  perfonnes  illuftres 
des  derniers  tems.  Le  nombre  des  buftes 
de  cette  feule  partie  monte  déjà  à  plus 
de  80. 

M.  le  Tellier ,  Archevêque  de  Rheims, 
mort  en  1710  le  2a  Février  ,  a  donné 
fa  riche  Bibliothèque  à  cette  Maifon, 
fans  aucune  charge  -,  elle  étoit  compo- 
fée  de  feize  mille  Volumes  bien  choifis  : 
en  reconnoiffance  de  ce  riche  préfenc  , 
on  fait  tous  les  ans  un  Service  folemnel 
pour  ce  Prélat  :  on  a  fait  faire  aufli  fon 
bufte  en  marbre  blanc  ,  par  le  fameux 
Coifevox  y  qui  quelques  années  aupara- 
vant avoit  déjà  fait  celui  de  M.  le  Tel- 
lier %  Chancelier  de  France ,  qui  eft  pla- 
cé vis  à-vis. 

Cette  Bibliothèque  contient  plus  de 
quarante- cinq  mille  Volumes;  on  a 
cependant  travaillé  à  l'augmenter  enco- 
re depuis  quelques  années  :  l'augmenta- 
tion confifte  en  un  nouveau  corps  de 
Bibliothèque  ,  long  de  40  toifes ,  fur  les 
mêmes  hauteurs  8c  largeurs ,  &c  avec  des 
tablettes  toutes  femblables  ?  qui  traver- 
fent  l'ancienne  Bibliothèque  par  le  mi- 
lieu. A  l'endroit  où  ces  deux  Bibliothè- 
ques fe  coupent  en  croix  ,  on  a  élevé  une 
efpéce  de  dôme  de  3  5  pieds  de  hauteur 
du  rez-de-chau(Tée  en  dedans,  fur  2.5 

pieds 
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pieds  de  diamètre,  qui  forment  un 
grand  fallon  ,  rond  &  fore  éclairé  j  fon 
attique  eft  ornée  de  moulures  fculp- 
tées  en  plâtre  ,  &  percée  de  huit  fenê- 
tres -,  fa  coupole  a  été  peinte  par  M. 
Refont  3  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture, neveu  &  élève  de  M.  Jouvenet  ; 
ce  Dôme  femble  porter  fur  quatre  pal- 
miers placés  dans  les  quatre  angles  ren- 
trans  ,  que  forment  ces  quatre  grandes 
ailes  de  Bibliothèque.  En  faifant  les 
platfonds  de  ce  nouveau  corps  de  Bi- 
bliothèque ,  on  a  refait  à  neuf  ceux  de 
l'ancien  ,  &  on  les  a  ornés  de  quantité 
de  moulures  dans  le  goût  du  Dôme.  M. 
de  la  Guefiere  ,  Architecte  du  Roi ,  a 
conduit  tous  ces  nouveaux  embelliffè- 
mens.  Si  ce  Dôme  eût  été  plus  exhauffé, 
il  auroit  fans  doute,  été  beaucoup 
mieux   mais  l'Abbaye  de  Sainte  Gene- 
viève étant  déjà  placée  au  haut  d'une 
montagne  5  on  a  appréhendé  de  trop 
expofer  aux  orages  un  dôme ,  qui  n'eft 
que  de  charpente. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer 
un  Horloge  ,  en  partie  de  l'ouvrage 
d'Oronce  Finé  s  premier  ProfefTeur 
Royale  en  Mathématiques  5  fous  Fran- 
çois h  Cet  habile  Méchanicien  acheva 
cet  ouvrage  en  1 5  5  3  ,  pour  le  Cardinal 
Tome  //.  Y 
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de  Lorraine  ,  Archevêque  de  Rheims, 
Il  eft  de  figure  pentagone  haine  de  fix  à 
fept  pieds,  en  y  comprenant  le  piedef- 
tal ,  ou  le  foubaffement  fur  lequel  il  eft 
pofé  en  forme  de  colonne  creufée  dans 
lequel  eft  un  (cul  poids,  qui  fait  mar- 
cher onze  quadrans}  fçavoir,  les  feot 
planeres  ,  le  quadran  des  heures  ,  l'af- 
trolabe  ,  la  tète  du  Dragon  &c  le  qua- 
dran de  la  Lune,  Sur  le  couronnement, 
il  y  a  un  Globe  célefte  de  cuivre  peint 
en  miniature  ,  qui  fait  fon  tour  en  2,4 
heures  j  le  poids  dont  on  vient  de  par- 
ler fe  monte  en  moins  d'une  minute , 
&  dans  i'efpace  de  deux  pieds  qu'il  a 
de  jeu  ,  il  eft  huit  jours  à  defcendre.  Ce 
qui  eft  de  plus  fingulier,  c'eft  la  facilité 
avec  laquelle  on  conduit  cette  pièce 
ingénieufe  *,  tout  fe  peut  monter  &  dé- 
monter en  un  moment  ,  quoiqu'elle 
foit  compofée  de  plus  de  100  roues* 
différentes  ,  qui  font  encore  à  préfent 
auffî  entières ,  &  auflî  polies  que  fi  elles 
fortoient  des  mains  de  l'Ouvrier.  Elles 
font  d'une  trempe  particulière,  qui  n'a 
jamais  été  fujette  à  la  rouille ,  quoique 
toute  cette  ingénieufe  machine  ait  été 
long-rems  expofée  à  l'air  &  à  la  pluye  : 
l'Ouvrier  employa  fept  ans  à  la  conf- 
U'udlion  de  cette  pièce,  de  laquelle  on 
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a  fait  une  defcription  imprimée  eu 
16  $0  ,  mais  fi  confufe  &c  fi  obfcure  , 
qu'on  a  bien  de  la  peine  à  y  compren- 
dre quelque  chofe. 

Outre  le  grand  nombre  de  livres  que 
contient  cette  vafte  Bibliothèque  ,  il  y 
a  encore  une  ample  coiledkion  d'Eftam- 
pes  rares  &  curieufes,  qu'on  augmente 
tous  les  jours. 

On  y  remarquera  aufii  deux  Tableaux 
d'environ  deux  pieds  en  quarré,  peints 
en  160}  &  1604  ,  pa"  Jacques  Ligoz- 
zius.  Ils  font  joints  enfemble  comme  les 
deux  côtés  d'un  porte-feuille.  Ils  repré- 
fentent  deux  têtes  à  demi  pouries,  lune 
d'un  homme  ,  l'autre  d'une  femme  , 
rien  n'eft  plus  hideux  >  mais  rien  auflî 
ti'eft  plus  vrai ,  plus  naturel  &  plus  fini. 

On  lit  au  revers  du  couvercle  de  la 
boete ,  011  ces  Tableaux  font  renfermés, 
que  la  République  de  Vénife  en  fie  pré- 
fent  à  Maximilien  de  BéthuHe  ,  Ambaf- 
fadeur  de  Henri  IV ,  &  qu'ils  ont  pafle 
dans  le  Cabinet  de  cette  Abbaye  par  le 
préfent  que  Mc.  la  MœrfHÎfc  de  Bétlonne 
en  a  fait  au  R.  P.  Volinier ,  Abbé  de  Sain- 
te Geneviève. 

Il  y  a  de  plus  deux  Globes  fort  beaux, 
le  célefte  &C  le  terreftre  du  P.  Coron'Mi , 
Cordelier  Vénitien  ,  Général  de  fon 

Yij 
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Ordre.  Ces  deux  pièces  (ont  très-bien 
montées  avec  leurs  méridiens  de  cuivre 
&  leurs  boufïbies  *,  ils  font  enluminés 
en  perfection. 

Quoiqu'on  n'ait  point  encore  déter- 
miné l'endroit  où  fera  placé  le  Cabinet 
des  différentes  curiofités ,  on  a  jugé  à 
propos  de  donner  toujours  la  deferip- 
tion  de  ce  qu'on  voyoic  dans  l'ancien. 
On  en  a  gravé  la  plus  grande  partie 
dans  un  grand  Volume  qu'on  a  publié, 
il  y  a  quelques  années. 

Il  y  a  quantité  de  curiofités  de  roure 
efpéce  en  Médailles ,  de  grand  ,  de 
moyen  ,  &c  de  petit  bronze,  d'un  choix 
admirable  &  parfaitement  confervées, 
avecdesTalifmansde  différentes  figurer. 

On  confervoit  dans  une  petite  Ar- 
moire des  couteaux  facrés,  nommés  Jm 
.  gulatoria  ,  dont  les  Anciens  fe  fervoienc 
dans  les  Sacrifices  >  pour  égorger  les 
vidimes  >  des  Pateres  fur  lesquelles  ils 
détrempoient  la  farine  avec  l'huile  & 
le  vin  ,  pour  oindre  les  vi&imes  avant 
que  de  les  immoler-,  des  Sphinx  ou  des 
Harpocrates  ,  Dieux  du  fiîence  ,  qui  fe 
trouvent  ordinairement  dans  les  Mo- 
mies \  des  clefs  antiques,  des  ftiles, 
dont  les  Romains  fe  fervoient  pour 
écrire  fur  des  Tablettes  faites  exprès  : 
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une  petite  Table  de  cuivre ,  fur  laquelle 
font  attachées  des  boules  de  même  mé- 
tail  ,  qui  fe  placent  comme  on  veut 
pour  compofer  des  nombres  d'arithmé- 
tique ,  des  ftrigiles  &  des  guttes  pour 
les  bains. 

Plufieurs  fortes  de  lachymatoires , 
ou  fioles  de  verres  ,  dans  lefquelles  les 
Anciens  confervoient  les  larmes  des 
pleureufes,  qu'on  loiioit  exprès  pour 
afiifter  aux  funérailles  ;  elles  ramafloienc 
leurs  larmes  avec  des  cuillères  de  cuivre 
fur  des  tabliers  de  cuir ,  qu'elles  por- 
toient  exprèsdevant  elles  pour  cet  ufage. 
Des  Lampes  fépulchralcs  de  plufieurs 
fortes  ,  telles  que  Licetus  les  décrit  dans 
un  fçavant  volume  fait  exprès  >  des  an- 
neaux gravés  très-curieux  ,  des  fceaux 
de  divers  tems  &  de  différente  efpéce. 

Dans  une  autre  Armoire,  desMefures 
antiques  pour  les  liqueurs  ,  comme  ce 
fameux  Congé  3  dont  parle  le  fçavant 
Gaffendi  dans  la  Vie  de  Peirefc ,  d^es 
poids  de  la  première  antiquité  ,  pour 
pefer  les  marchandifes  félon  l'ufage  des 
anciens  Romains. 

Dans  une  autre  ,  les  Poinçons  des  cé- 
lèbres Ouvriers  ,  qui  vivoient  dans  le 
feiziéme  fiécle  ,  Alexandre  Bajfîm  Se 
Jean  Cauvin ,  furnomniés  lê$  Padouans  9 
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parce  qu'ils  étoient  de  la  Ville  de  Pa- 

doue.  C'étoit  avec  ces  inftrumens  que 

ces  Graveurs  habiles  contrefaisaient  Ci 

adroitement  les  Médailles  antiques  , 

que  les  Connoifleurs  y  étoient  fouvent 

trompés. 

Il  y  a  de  plus  quelques  pièces  d'op- 
tique de  differens  Maîtres ,  une  Lanter- 
ne magique  du  fameux  Cardan  ,  &  le 
pied  d'une  Momie  très-bien  confervé. 

Une  autre  Momie  d'un  homme  en- 
tier ,  qui  n'a  rien  de  poftiche  que  les 
yeux  ;  c'eft  un  Arabe  de  fix  pieds  de 
haut ,  dont  le  corps  defleché  a  été  trou- 
vé dans  les  fables  ardens  de  l'Arabie 
déferte  :  on  y  voit  encore  quelques 
poiffons  d'une  figure  extraordinaire. 

Mais  une  rarecé  finguliere  ,  dont  les 
fiécles  pattes  auraient  fait  un  cas  infini  , 
c'eft  une  grande  corne  de  licorne , 
blanche  comme  l'yvoire  ,  haute  de  fix 
pieds  &  demi ,  d'une  groffeur  propor- 
tionnée Se  naturellement  tournée  en 
vis ,  plus  longue  de  deux  pieds  que 
celle  du  Tréfor  de  Saint  Denis  ,  pour 
laquelle  on  afsûre  cependant  que  la  Ré- 
publique de  Venife  offrit  autrefois  la 
fomme  de  cent  mille  écus ,  pour  en  faire 
préfent  au  Roi  de  Perfe.  Ces  Cornes 
ont  aujourd'hui  beaucoup  perdu  de  leur 
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prix ,  depuis  qu'on  a  découvert  qu'elles 
viennent  d'un  poilTon  qui  fe  trouve 
dans  La  mer  Glaciale  :  dans  le  tems  que 
les  Hcilandois  pénétrèrent  jufques  fous 
le  Pôle  3c  dans  les  parties  les  plus  Sep- 
t^rrionales  de  l'Europe  ,  afin  de  cher- 
ci  1  chemin  plus  court  pour  aller  à 
la  Chine  ,  ils  rapportèrent  quantité  de 
ces  cornes  ,  dont  les  Curieux  ont  orné 
leurs  Cabinets  :  cette  découverte  a  cor- 
rigé Terreur  de  ceux  qui  croyoient , 
que  c'éroit  la  corne  d'un  animal  de  la 
taille  d'une  biche  ,  nommé  Monoceros 
ou  Licorne. 

On  voit  auffi  l'épaule  d'un  Hippo- 
porame  ou  Cheval  Marin  ,  la  main  d'u- 
ne Sirène  >  h  cependant  il  y  a  eu  des 
monftresde  cette  efpéce,  quoique  nous 
en  ayons  Phiftoirc  par  le  fçavant  Aide- 
brandus  ,  Médecin  de  Boulogne. 

Dans  un  autre  Cabinet ,  on  avoit  ra- 
mafTé  toutes  fortes  de  pierreries ,  de 
coquillages  ,  de  morceaux  de  mines  de 
divers  métaux ,  &  d'autres  chofes  cu- 
rieufes. 

Vis-à  vis  de  la  porte ,  dans  un  enfon- 
cement ceintré  ,  étoient  toutes  fortes 
d'habits  de  plumes  de  Perroquets  &  de 
divers  autres  oifeaux ,  travaillés  avec 
bien  de  Tinduftrie  à  i'ufage  des  Améri- 
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quains  \  une  cuiraffe  ou  cor  fêle  t  du  Ja- 
pon ,  ouvrage  de  verni  ,  d'une  forme 
particulière  ;  un  bouclier  de  foye ,  Ôc 
un  grand  nombre  de  fouliers  de  pres- 
que toutes  les  Nations  du  Levant ,  de 
forme  très-différente. 

Des  pétrifications  curieufes  &  une 
pierre  difloquée  ,  ou  compofée  de  di- 
verfes  pièces  mobiles ,  de  façon  qu'il  eft 
difficile  de  difttnguer  fi  c'eft  un  ouvrage 
de  l'art  5  ou  un  caprice  de  la  nature. 

Beaucoup  d'autres  fingularités ,  com- 
me la  mâchoire  d'un  poiffbn  d'une 
groffèur  extraordinaire  3  à  plufieurs 
rangs  de  dents  très-aigues ,  des  excref- 
cences  de  mer,  des  plantes  coralmes  » 
&  des  foflïîes  de  différentes  figures  ;  le 
Miroir  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  f 
dont  on  voit  les  armes  fur  la  bordure  , 
qui  eft  de  bois  doré  ,  il  eft  d'acier  t 
l'art  de  fondre  le  verre  pour  en  faire 
des  glaces ,  n'étant  pas  encore  en  pra> 
tique. 

Un  petit  Tombeau  de  marbre  blanc  y 
très  curieux,  nommé  Ojfuarium,  chargé 
de  fculptures  ,  qui  font  autant  d'hyero- 
gliphe  de  la  mort ,  félon  la  théologie 
des  Anciens. 

Tous  les  Portraits  des  Rois  de  France 
d'après  nature  ,  autant  qu'il  a  étépoiïi- 
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ble  de  les  recueillir  ,  &c  quantité  d'au- 
tres pièces  très-curieufes. 

On  ne  doute  point  que  cette  riche 
colledtion  n'augmente  coniîdérablc- 
ment ,  iorfqu'on  aura  trouvé  un  endroit 
pour  la  placer  avanta^eufemenC 

Les  Dortoirs  font  à  doubles  étages  ,  Se 
n'ont  rien  de  beau  ;  on  y  remarque  ieu- 
lement  une  grande  propreté  qui  régne 
partout ,  même  dans  le  Réfectoire  ,  ce 
oui  manque  à  la  plupart  des  Commu- 
nautés. 

La  petite  Chapelle  bâtie  depuis  pet* 
fous  la  nouvelle  Bibliothèque,  donc 
rentrée  donne  dans  le  grand  Dortoir  y 
eft  décorée  de  pilaftres  Corinthiens  , 
qui  foutiennent  un  entablement  tous 
autour  avec  des  Tableaux  enrre  deux  s 
cette  décoration  z  été  ordonné?  avec 
beaucoup  d'art ,  &  on  y  remarque  une 
grande  propreté  d'exécution. 

Il  y  a  eu  un  nombre  confidérabîe  de 
perfonnes  illuftres  dans  cette  Abbaye  , 
depuis  la  réforme  qui  y  fut  introduire 
en  i^i^,  par  les  foins  du  Cardinal  de 
la  Rochefoucault. 

Le  P.  Jean  Fronteau  s  né  a  Angers  , 
Chancelfer  de  i'Univerfité,  excellent 
Critique  ,  mort  à  Montargis  ,  Curé  de 
laMagdelaine,  le  17  d'Avril  1661  >  âgé 
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de  4S  ans.  Nous  avons  de  lui  plufîcnrs 
Ouvrages. 

Le  P.  Pierre  Lallemand ,  aufïi  Chan- 
celier de  rUniverfiré  ,  donc  on  a  ;  La 
Mort  des  Jufles  \  les  Saints  Dêjtrs  de  la 
mort  ,  &  le  Teflament  Spirituel.  Il  eft 
mort  le  18  Février  1675  >  de  5 1 
an. 

Le  P.  René  le  Boffu ,  né  à  Paris  >  (î 
connu  par  fon  excellent  Traité  du  Poème 
épique,  Se  par  le  Parallèle  de  Dsfcartes  Se 
cCsiriftote ,  mort  le  14  Mars  1 680 ,  âgé 
de  4P  ans. 

Le  P.  Claude  du  Moulinet  3  de  Châlons 
en  Champagne  ,  dont  on  a  ,  La  Dcfenfe 
de  Thomas  a  Kewpis  ;  un  Difcours  fur 
une  têre  de  bronze  trouvée  près  de  S. 
Euftache  :  Hifloria  veterum  PontlHçum 
fer  eortârn  nmmijWmr^.  Les  Ouvrages 
d'Etienne  de  Tournay  ,  augmentés  de 
plufieurs  Pièces  qu'on  n'avoit  point  en- 
core vues  :  XXIV.  réflexions  fur  les 
Chanoines  Réguliers  &  Séculiers  :  un 
Recueil  des  differens  habits  des  Cha- 
noines Réguliers  &  des  Chanoineffes  > 
&c.  Cet  Ouvrage  parut  en  1648. 

Il  avoit  outre  cela  une  profonde  con- 
noiffance  de  l'antiquité ,  des  Médailles, 
des  Pierres  gravées ,  des  Talifmans , 
des  M.  S.  &  autres  diverficés  curieufes. 
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Il  a  travaillé  pendant  plufieurs  années 
à  enrichir  &  à  décorer  la  Bibliothèque, 
comme  on  la  voit  aujourd'hui.  Il  eft 
mort  le  1  de  Septembre  1687  ,  âgé  de 
67  ans. 

Le  P.  j4nfelme  de  Paris ,  né  à  Rheims, 
dont  on  a  un  Ouvrage  contre  le  Minif- 
tre  Claude,  intitulé  La  Croyance  de  l'E- 
glife  Grecque  fur  lEuchariftie.  Il  eft 
mort  à  Paris  >  le  %  Mars  16 S  5  ,  âgé  de 
5  1  ans. 

Le  P.  Claude  de  Creil  ,  né  à  Paris  9 
mort  en  170S.  Il  écoit  très-verfé  dans  la 
bonne  architedkire  j  il  eft  aifé  d'en  ju- 
ger par  les  excellens  defleins  que  l'or* 
a  toujours  fuivis  avec  fuceès  ,  excepté 
ceux  qu'il  donna  pour  l'édifice  du  Lou- 
vre ,  fous  le  Miniftere  de  Colbert  ;  on 
les  trouva  d'une  magnificence  fi  fur- 
prenante ,  qu'on  crut  ne  devoir  pas  agir 
en  conféquence  ,  à  caufe  de  l'extrême 
dépenfe  où  ils  engageoient* 

Le  P.  Sanlec  ,  né  à  Paris  y  connu  par 
fes  Poëfies.  Il  eft  mort  en  17  1 5 . 

Le  P.  Barre ,  actuellement  vivant  y 
Chancelier  de  l'Univerfité  8c  Biblio- 
théquaire  de  cette  Abbaye  ,  adonné  en 
Î74S.  YHifioire  générale  d'  Allemagne  9 
en  onze  Volumes 

Les  Chanoines  de  Sainte  Geneviève 
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ont  fait  élever  plufieurs  matfons  corn* 
modes  dans  un  efpace  vis-à-vis  la  prin- 
cipale entrée  de  leur  Cloître  5  &  l'on 
y  a  travaillé  avec  bien  de  l'application 
en  1729. 

Le  Collège  de  Montaigu,  qui 
n'eft  pas  loin  de  cette  Abbaye  ,  a  été 
fondé  en  1  5 14 ,  par  Gilles  Aycelin  ,  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  de  l'ancienne 
niaifon  de  Montaigu  7  dite  de  Liftenois. 
Le  Chapitre  de  N.  D.  ôc  les  Chartreux 
en  font  Adminiftrateurs. 

Deux  hommes  célèbres  ont  fait  leurs 
études  dans  ce  Collège  ;  le  fameux 
Erafme ,  de  Rotcrdàm  ,  8<  fem  Calvin  s 
dont  l'hérèfte  a  occafionné  tant  de  ra- 
vages dans  la  Chrétienté.  Il  eft  mort  à 
Genève,  Ici 6  de  Mai  1564,  âgé  de 
5 1  ans. 

On  voit  dans  la  Chapelle  de  ce  Col- 
lège ,  le  Tombeau  de  fean  Standontht  > 
autrefois  Principal ,  qui  ordonna  que 
l'on  mît  cette  Infcription  fur  fa  tombe  : 

Pauperis  mementote  Stan:>onïs. 

Il  étoit  Prédicateur  plein  de  zélé  , 
quelquefois  un  peu  trop  ardent  -,  il  fut 
exilé  par  Louis  XII  ,  parce  qu'il  avoic 
parlé  avec  trop  de  chaleur  du  fécond 
mariagede  ce  Prince. 
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Vlric  Genng  y  Allemand,  un  des 
trois  Imprimeurs  que  les  Docteurs  de 
de  la  Maifon  de  Sorbonne  firent  venir 
à  Paris  en  1470 , eft  enterré  dans  cette 
Chapelle.  1 1  eft  mort  le  %  5  Août  1 5 1  o. 
Il  laifTa  à  ce  Collège  une  partie  des 
grands  biens  que  fa  Profeiîîon  ,  incon- 
nue alors  ,  lui  avoit  procurés  ,  &  l'autre 
à  la  Maifon  de  Sorbonne. 

Le  Colle  ce  de  Sainte  Barbe,  dans  le- 
quel  Saint  Ignace  ,  Inftkuteur  des  Jé- 
fuites ,  a  fait  fes  études  :  on  y  â  vu  pen- 
dant plufieurs  années  la  chambre  qu'il 
y  avoit  occupée. 

Le  Collège  des  Grassins  ,  finie 
rue  des  Amandiers,  fondé  par  Pierre 
Graffiti  ,  Confeiller  au  Parlement.  On 
lit  cette  Infcription  fur  la  porte  d'un 
efcalier  en  entrant  à  main  ganche  : 

JEàificavit  hanc  àomurn  Grajfmo^ 
rum 

Familia ,  in  Senonicorum  pauferum 

gratiam  > 
Non  ut  gravi  marcejeant  inenia fed 
Ut  gnaviter  &  viriliter  di^uanà^ 
operentur 
In  njinek  Domini* 
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////  bene  precœre  , 
Anno  benignit&tis  Domini 

M74- 

Il  y  a  deux  fort  beaux  Tableaux  dans 
la  Chapelle  de  ce  Collège  ,  l'un  fur  la 
porte  de  la  Sacriftie ,  qui  repréfente  la 
Réfurre&ion  du  fils  de  la  Veuve  de 
Naïm  ,  peint  par  le  Sueur  9  dont  nous 
avons  parlé  ci  -  defliis  ,  &  l'autre  l'his- 
toire du  jeune  Tobie  ,  par  le  Brun. 

Ce  Collège  qui  avoir  été  aflez  né- 
gligé pendant  plufieurs  années  ,  eft 
devenu  un  des  meilleurs  de  TUniver- 
iîté  ,  depuis  qu'on  y  a  nommé  pour 
Principal  M.  l'Abbé  Daireanx ,  Doàeur 
en  Théologie  de  la  Maifon  &  Société 
Royale  de  Navarre. 

Le  Collège  de  Rheims ,  fondé  pour  les 
Erudians  de  cette  Ville  ,  eft  placé  très- 
avantageufement  ;  mais  il  eft  aujour- 
d'hui peu  fréquenté. 

UEglife  de  Saint  Hilaire  9  eft  la  Pa- 
roifle  de  ce  Quartier-là.  On  a  fait  quel- 
ques embelliflemens  au  grand  Autel , 
d'un  deflein  fort  bien  imaginé. 

Le  Collège  de  Beanvais  a  donné  fon 
nom  à  une  rue  vis-à-vis  le  portail  de 
cette  Eglife.  Il  a  pour  Principal  M. 
l'Abbé  Hamelin,  Licentié  en  Théologie* 


de  la  Ville  de  Paris.  5  19 
de  la  Maifon  &c  Société  de  Sorbonne  , 
ancien  Re&eur  de  l'Univerfité. 

Ce  Collège  a  été  fondé  en  1 370  , 
par  Jean  Dormans ,  Evêque  de  Beauvais 
&  Chancelier  de  France  ;  il  y  a  dans  la 
Chapelle  plufieurs  Tombeaux  de  ceux 
de  cette  famille,  &  de  quelques  autres 
perfonnes  qui  ont  fait  du  bien  à  ce 
Collège.  Il  y  a  fui  l'Autel  un  Tableau 
de  ChaHes le  Brun ,  qui  repréfente  Saine 
Jean  dans  l'Ifle  de  Patmos. 

Saint  François  Xavier ,  Apôtre  des 
Indes  ,  a  profeffé  dans  ce  Collège  un 
cours  de  Philofophie ,  dans  le  defTein 
d'être  reçu  de  la  Maifon  de  Sorbonne. 

Dans  la  rue  du  Foiiare  ,  qui  termine 
à  la  rue  Galande  ,  on  voyoit  encore  il 
y  a  peu  de  tems ,  l'endroit  où  fe  don- 
noient  les  Leçons,  avant  qu'il  y  eut  un 
auffi  grand  nombre  de  Collèges  qu'il  y 
en  a  aujourd'hui  j  mais  en  1757.  on  a 
élevé  desbatimens  dans  tout  cet  empla- 
cement. 

L'Hôtel-Dieu  a  une  porte  à  l'extré- 
mité de  cette  rue  ,  elle  eft  ornée  d'un 
morceau  d'architeéhire  dorique ,  fous 
un  grand  arc  qui  fait  un  fort  bon  effet. 
Il  a  été  conftruit  fur  les  defTeins  du 
Sieur  Gamart ,  &  il  a  paru  fi  beau  à 
planeurs  Architectes  modernes  y  qu'ils 
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l'ont  copié  en  divers  endroits  de  cette 
Ville  ,  (ans  s'embarraiïer  de  nen  ima- 
giner de  nouveau. 


Fin  àu  Home  IL 
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